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La France 
avec clés 


Les décisions du gouvernement face à la vague d’attentats 

M. Chirac menace de représailles 
les pays soutenant le terrorisme 

» Visa pour tous les étrangers (CEE et Suisse exceptées). 

» Participation des militaires à la surveillance des frontières. 
» Contrôle des entrées dans les lieux et services publics. 


MM. Chirac vou- 
lait « internationaliser » ta pro- 
blème du tarrorisma et, pour 
commuer, wwibgiwr f opinion 
étrangère i la vague d'attentats 
qui frappe actuellement la 
France, il y aura réusai parfaite- 
ment en imposant l'obligation du 
visa i tout vWteor de notre pays. 
Même en tenant compte de la 
dispense scoordée aux ressorti»* 
sants des pays de la Commu- 
nauté européenne et de la 
Suisae, ce sont des dizaines de 
misera de personnes qui vont en 
subir les conséquences chaque 
)our. 

La mesure frappera bien 
entendu une immense majorité 
d'innocents touristes et visi- 
teurs, mais elle n'est probable- 
ment pas sans ef fica cit é . Si le 
territoire d*un pays aussi 
«ciblé » par les ter roris tes que 
tas Etats-Unis est resté remar- 
quablement épargné par les 
at ten tats procho-ortemaux ces 
dernières années, os n’est pas 
seutament parce qu'ils sont loin, 
mais aussi parce qu'ils exigent 
de pratiquement tout le monde, 
même de leurs affiés, un visa 
d*emrée : comme les voyageurs 
ont pu ta constater, tes forma- 
tés de débarquement dans leurs 
a é r opor ts sont longues et com- 
p l iqu é — » Aussi bien les poseurs 
de bombes pré fè ren t -ils s'en 
prendre aux installations des 
Etats-Unis é l'étranger, aux 
avions et touristes a mérro a ins en 
Europe, que port e » -la g uan o 
outre-Atlantktue. comme s'en 
était vanté le oolonai Kadhafi. 


VWa dit. ta déci- 
sion de M. Chirac est draco- 
nienne et représente, dans notre 
Europe parcellisée, une Immense 
régression. D'autant qu'elle 
frappe une série de paya tradi- 
tionnellement amis, de ta Scandi- 
navie à r Afrique noirs en pas- 
sant par ta Canada, le Japon et 
F Amérique latine. Ba signifie 
aussi, comme l'a admis 
M. Chirac, ta « suspension provi- 
soire» de c onve n t i ons pass ée s 
avec les pays du Maghreb, 
notammen t avec l’Algérie, que le 
pr e mier ministre visitait samedi 
et où M. Pandraud va sa randre 
«Me mardi pour expfiquer ta noo- 
vatie situation. 

Compte tenu de ta sympathie 
que suscite è l'égard de Parle la 
vague actuelle de « peste 
noire», co mp te tenu au s s i du 


ictéi 


risoii 


meawa, on peut e sp é rer que ces 
pays ne protesteront pas trop 
fort et n'appliqueront pas la 
règle de ta réciprocité, très géné 
ratamem sppHquée en pareil cas. 
Mais la réaction de ta Suède, 
dont le m in istre des affaires 
étrangères s qualifié de « néga- 
tive» oette e n tr a ve à ta Mierté 
de mouvement, eet d'ores et 
déjà caractéristique. En France 
mime, le monde du tourisme et 
dee aftairee ne sera pas ta der- 
nier é faira pression sur tas auto* 
ritée pour obtenir la levée ds ces 
rest ri c ti o ns ta plua tôt po as fc ls. 


En a tte ndant, ta 

s tol o n g ouve rn e n t Mitai s créa 

oasee-tice eux servions dplo- 
tlquee et oo nau talre s français. 
B» éq uipés en hom mes et ori 
lyens. ceux -ri ne parvena l a ut 
é pas è « l otu eir » le trafic 
rmaL On se d s m e nd s conv- 
int la powrem frère face è la 
ses de demandes, aux rn HBan 
étayutalrea gui vaut aadéver- 
■ idéaux. Et aoari comme nt 
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éealer dans oet ooéen les pas- 
wta et iwdMdus imparti 
I eet compréhenafcta dans one 
iditions que ta gouvernement 
décidé une période transitoire 
deux semaines avant TappB- 
jon complète du nouveau sy*. 
ae. On oee espérer qu'a n'aura 
i besoin «fatar jusqu'au bout 
la terrible logique è to qu rite I 
t err o ristes font oontra É it. 1 


Le conseil des ministres s’est réuni , ce lundi 
15 septembre, en raison du départ f dans l'après-midi, de 
M. Mitterrand pour l’Indonésie. Dimanche, au Grand 
Jury RTL-* Le Monde », le premier ministre, M. Jacques 
Chirac a menacé de représailles les pays soutenant les 
terroristes. Il a également annoncé des mesures destinées 
à lutter contre le terrorisme et décidées le matin-même au 
cours d’un conseil se sécurité intérieur. Le président de la 
République avait été tenu au courant des intentions du 
gouvernement et les avait approuvées, a indiqué 
M. Chirac. 

Plus de vingt personnes ont été interpellées, lundi 
matin, dans le cours de l’enquête sur l’attentat au Pub 
Renault. Quinze compagnies de CRS ont été appelées en 
renfort à Paris. 

La «salegoerre» 


h. DÎT _ _ 
Gtf EN FRRUCE &ST 
DE PUIS EM {WVflUR. 
r ifeTfWfflmJE*-?? 



par Jean Planchais 

M. Chirac est le chef d’un gou- 
vernement an guerre. Une ^ strie 
guerre» - y en a-t-il de propres ? 

— où seuls ou presque les civBs 
«trinquent» et où la peur est r arme 
essentielle. La tâche est redoutable. 

A Alger, è la fin de 1958 et pen- 
dant la première moitié de 1957. 
des bombes explosèrent dans des 
bars, des stades, un supermarché 
et dans des fûts de lampadaires. 
Des morts par dizaines, des blessés 
par centaines. La général Massu. 
commandant la 10* division para- 
chutiste reçut, la 6 janvier 1957, 
tous pouvoirs pour maintenir 
l'ordre. Avec la consigne - verbale 

— des minisires compé te n t» d'y 
employer « tous les moyens ». 

La bataille d’Alger prit fin en sep- 
tembre 1957. EHe provoqua indi- 
rectement la chuta de ta IV» Répu- 
blique. 

Les bombes qui explosent 
aujourd'hui è Paris n'ont pas la 
même objet que celtes d'Alger. Le 
terrorisme urbain était une phase 
d'une guerre d'indépendance. Il 
était le tait d’une petite minorité, 
carres. mais bai gné e dans un peuple 
qui souvent la soutenait. 0 s'agit 
aujourd’hui d’un chantage sanglant 
dont la but. pour autant qu’on te 
distingue, n'est que la Iftération de 
quelques criminels. 

De la façon dont la lutte fut 
menée par te gouvernement Guy 
Mollet. certaines leçons, cependant, 
restant valable». M. Chirac, qui fut 


officier en Algérie, ne peut les avoir 
méritées. 

La première est que c'est en 
investissant l'armée dès pduvtfni 
de ré p re ss ion, en laissant bafouer la 
loi, que les gouvernants d'alors ont 
signé leur propre d é chéan ce. La 
tentation est forte de confier totale- 
ment è ceux qui ont, de par tour 
mission, l'habitude de la forcé te 
soin de l'employer, qu'il s'agisse de 
militaires ou de policiers. La 
seconde est que les moyens utSBsés 
se sont pas neutres. Certains, jeu 
nom d’une efficacité immédia ta et 
contestable, aboutissent è une cor- 
ruption à long terme. 

Enfin, mesurer te succès au sang 
répandu en réponse au sang versé 
par tes gens d'en taoe n'est pas non 
plus le moyen de vaincra. 

(Lire la suit* page 3.) 


Un défi pour les services secrets 


par Jacques Isnard 

« Le pire est. peut-être, à 
*«a r*. dit, ôccdifîéreitesfrjrthcs 
de terrorisme qui frappent adtnd- 
lement la Fiance, un. fonction- 
naire des services secrets. Et cet 
officier de |a Direction générale 
de la sécurité extérieure (DGSE) 
ajoute : • Tant que les causes de 
cette violence subsisteront dans le 
monde et tant que de telles 
actions sont conçues pour attein- 
dre un objectif prias, à savoir 
crier une inquiétude permanente 
dans les dimocraties afin d'obte- 
nir d’elles des concessions, le ter- 
rorisme ne disparaîtra pas de la 
planète. U croîtra et embellira. • 

U n'est pas besoin de beaucoup 
pousser oet homme de renseigne- 
ment dans ses derniers retranche- 


URE PAGES 3, 4, 5 et 46 

— Las déclarations de M. Chirac. 

— L'escalade de la fermeté. 

— Les réactions politiques. 

— Quatorze personnes en attente d'expulsion. 

— Le stratagème du terroriste. 

— Les missions de la FINUL. 


méats pour lui faire avouer que, 
contrairement à une opinion 
' répandue, ü estime, loi; ' que, 
jusqu'à présent, les terroristes 
semblent; -même savoir «doser?» 
leur, menace, comme S'Es obSÈs- 
saient à des règles qu’ils s'étaient 
auto-imposées. C’est en cela que 
« le pire» serait encore à- venir, 
car, précise cet officier de la 
DGSE en se mettant & la place de 
terroristes, on peut aisément ima- 
giner bien d'autres formes 
d’action encore phis dramatiques 
sans en appeler à des techniques 
d'épouvante comme les menaces 
chimiques, biologiques ou 

nucléaires. 

Jetée sur la pince publique par 
deux prem iers ministres, en sep- 
tembre 1982 par M- Pierre Mau- 
roy et, il y a quelques jours, par 
M. Jacques Chirac à l'Institut des 
hautes ét u des de défense natio- 
nale, l’ expr ess i on • U terrorisme 
est un acte de guerre » n'est peut- 
être pas la plus adéquate en oe 
monvent-nvême, compte team de 
ce que les spécialistes pronosti- 
quent ri les terror i s t e s devaient, 
nn jour, accélérer ou augmenter 
leurs pressions. 11 n’en demeure 
pas moins que, pour la seule 
année dernière, on a déjà dénom- 
bré, dans le monde, huit cent 
douze actes de te r rorisme, qui ont 
fait neuf cent vingt-six victimes, 
dont vingt-trois Américains. 

(lire la svti* page i.) 


Commerce 


Tout sur les nouvelles 
méthodes 
d’analyse financièr e 

Gestion financière de Pentreprise 


Georges DERALLEXS 
Je— Pieyre JOBARD 



sirey 



A Punta-del-Este , pays 
industrialisés et Etats du 
tiers-monde cherchent à 
éviter les pièges du protec- 
tionnisme. 

PAGE 42 
et page 37, dans 
«te Monde Economie» 

Les doutes 
de Solidarité 

L’opposition polonaise 
f interroge sur les vérita- 
bles intentkms du gowerne- 
menL 

PAGE 8 

Le projet 
de budget 

De nambteux allégements 

fiscaux, mais^. 

PAGE 42 

Réforme du bac 

AT. Monory envisage un 
examen aeempagpé d’un 
contrôle continu. 

• • ^«*GE4S 


U épiscopat défend le repos 
du mercredi pour le caté- 
chisme. 

PAGE 12 

Festival 

deDeauvie 

Une révélation: «Ratboy», 
de Sondra Locke. 

PAGE 13. 

Canal plus 
et ie cinéma 

Un accord avec un grand 
américain permettra la dif- 
fusion de films plus 
récents. 

PAGE 14 


Le sommaire complet 
as trouva page 46 


Une semaine après l’attentat manqué contre le général Pinochet 


Un dimanche ordinaire à Santiago 


SANTIAGO 

da notre envoyé spécial 


Un dimanche ordinaire la 
cap it al e c hil ienn e en état de siège. 
Sur la place d'Anna, dam le 
centre-ville, à l'ombre des arbres 
en fleurs en ce froid début de 
printemps, la fanfare joue des airs 
militaires. An troisième étage 
d’un immeuble qui borde la place, 
un tambour martèle étwgiqoo- 
ment son instrument, Les carabi- 
niers, dam leurs uniformes vert- 
do-gris aux pût ir ré pr o ch able», 
entament même nue samha. La 
soldats agitent alors leurs tambou- 
rins et amorcent une danse sons le 
kiosque è musique. A quelques 
mètres de la place, <tes vendeurs à 
la sauvette proposent des portraits 
de Fanden président Attende. 


Le calme semble s'être installé 
dans Santiago. Ni chars ni 
déploiement de policiers. Même 
le cortège officiel du général Pino- 
chet, qui se rend comme tous tes 
di m a n c h es è l'église, n’est précédé 
que d’un motard et de trois ou 
quatre voitures qui traversent la 
ville i vive allure. Seuls quelques 
carabiniers jal o nnent le parcours 
présidentiel La veilta, l'aéroport 
présentait ta même apparence de 
tranqttflKtfc et militaire» et douar 
nias prêtaient bien peu d'atten- 
tion aux équipes de télévision 
étrangère» et aux journalistes 
débarquant des avions. 

Pourtant, une impression 
o pp ress an te se dégage d'un tel 
cal m e, qui n’est pas dee seuta- 
ment à la fermeture hebdoma- 
daire des magasins et des 


bureaux. La peur s’est j 

San ti ago. 

X’on des avocats du vicariat de 
la Solidarité, M. Luis Tore, es 
té m oigne. 0 a failli être enlevé, 
samedi, par des individus en civil 
armés, et 3 n’a dû son salut qu'à 
l'apparition opportune de ses voi- 
sins grâce à un système d'alerte 
qu’il avait mis en. placer Car te 
Commando du 11 septembre qui 
a revendiqué l'assassinat de qua- 
tre personnes la semaine dernière, 
a annoncé qu'a lui restait à 
a c com p lir une cinquième exécu- 
tion pour «équilibrer» la mort 
des cinq membres de la garde pré- 
sidentielle qui ont trouvé la mort 
lors de l'attentat manqué contre te 
général Pinochet. 

DEMS HAUTOI-GUSIAIXT. 

(Lire la suite page 9.} 
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Débats 


. * 


Des emplois sur le tas 


Donner des coups de pouce à des 
micro-projets fournisseurs d’emplois, en 
créant des sociétés financières locales 
« partenaires j » organisées en réseau , 
apparaît à Jean-Philippe Mallet comme 
une innovation riche de promesses, Alain 
Trampoglieri voit dans les fonctions 
nouvelles des maires une ouverture sur 
un paysage d’entreprises plus actives. 


Investir à plusieurs 


La mutation économique entraîne la destruction de 8 % (T emplois par an. 
Nous devons en créer 9 %, Cest possible . 


M 


"ON expérience devant le 
débat consternant sur 

les « petits boulots vus 

d’en haut » me fait définitivement 
dire avec Alfred Sauvy qui 
l'annonçait ici même (2) que «- la 
solution viendra d'en bas ». La 
mutation économique entraîne la 
destruction de 8 % par an 


par JEAN-PHILIPPE MALLET (*) 


d'emplois, nous devons donc créer 
au moins 9 % l'an d’emplois qui 


répondent à des besoins nou- 
veaux. Cela peut se faire et je ne 


Les nouveaux maires entrepreneurs 


« Les municipalités n’hésitent plus à confier à des sociétés privées 
des tâches que celles-ci peuvent assurer aussi bien qu’elles 
et à moindre coût », nous déclare Alain Trampoglieri, 


rri RENTE -DEUX MILLE 
g visiteurs en 1984. 45000 

JL en 1985. 70000 attendus 

en 1986. Le Salon Mairie-Expo 
dont la troisième édition sera 
organisée à Lyon, du 3 au 
7 novembre, montre par son 
succès qu'il répond à un besoin. 

Son inventeur, le remuant 
Alain Tranpoglieri. patron d'une 
agence de relations publiques et 
conseiller municipal de Saint- 
Tropez. explique l'évolution qu'il 
a constatée dans l'attitude des 
élus locaux et de leurs fournis- 
seurs. 


« Pourquoi Mairie-Expo et en 
quoi cette manifestation se 
distingue-t-elle des multiples 
salons organisés tout an long de 
Tannée? 

— Le Salon veut être le rendez- 
vous annuel de tous ceux qui par- 
ticipent à la gestion et à 
l’animation municipale, du maire 
au garde champêtre. Les 
500000 élus locaux gèrent cha- 
que année un volume d'investisse- 
ments représentant, en valeur, 
près de la moitié do budget de 
l'Etat. L’idée est de leur permet- 
tre de rencontrer à date fixe les 
entreprises qui leur proposent 
équipements et services et de 
comparer leurs propositions. 

- Dépôts trois ans avez-vous 
noté nne évolution des équipements 
et des services proposés aux col- 
lectivités locales ? 

- Très nette. Dans la plupart 
des communes, les investisse- 
ments essentiels ont été faits, les 
équipements lourds sont en place. 
Restent les investissements 
d’accompagnement et. surtout, les 
investissements d'entretien. C'est 
à eux que s'intéressent plusieurs 
des quatre cents exposants repré- 
sentés au Salon. Exemple : après 
l'informatique lourde, l'intérêt se 
porte sur la micro-informatique. 
De même on s’attache désormais 
à tout ce qui peut permettre de 
réduire le coût de fonctionnement 
des équipements qui réserve de 
mauvaises surprises. Une zone 
piétonne coûte cher à installer 
maïs aussi très cher à entretenir. 


Sanctions politiques 


— D y a d'abord les consé- 
quences des lois de décentralisa- 
tion. Aujourd'hui, les maires sont 
devenus les vrais patrons de leur 
c ommune . Et, de ce fait, les déci- 


sions sur les équipements locaux 
sont devenues beaucoup plus dif- 
ficiles, beaucoup plus sensibles. 

» Autrefois, c'était le plus sou- 
vent le ou les adjoints techniques 
qui prenaient la décision d'instal- 
ler tel ou tel système d'éclairage 
ou de collecte des ordures, après 
une consultation rapide des four- 
nisseurs. Aujourd'hui, tout 
remonte sur le bureau du maire, 
dan-; les petites comme dans les 
grandes communes, car toute 
décision d'investissement public 
peut avoir une sanction politique. 

» Les habitants sont de plus en 
plus sensibles A la qualité esthéti- 
que des équipements et à la façon 
dont sont gérées les finances com- 
munales. Les maires doivent donc 
obligatoirement rendre compte 
des raisons des choix dont leurs 
électeurs peuvent toujours leur 
tenir rigueur. Plus d'investisse- 
ments sans consultation préalable 
et communication d'accompagne- 
ment. 


le meilleur emploi des fonds 
publics, de faire plus avec le 
même budget Ils doivent travail- 
ler eu équipe avec leurs adminis- 
trés mais aussi avec leurs voisins 
puisque, aujourd'hui, dans les 
trois quarts des cas, les décisions 
d'investissements intéressent plu- 
sieurs communes. 


» Le maire d’aujourd'hui c’est 
donc on entrepreneur mais aussi 
un animateur, une sorte d’homme 
orchestre de la vie municipale. 
C’est d’ailleurs ce qui rend son 
mandat si attachant » 


Propos recueillis par 
JACQUES-FRANÇOIS SIMON 


parle pas en iHusionmste. Il existe 
un outil qui perm et d'inverser la 
spirale : la valorisation des res- 
sources locales. 

Directeur financier puis de la 
recherche à l'Institut de dévelop- 
pement industriel (IDI) entre 
1974 et 1985, j'ai participé A 
l’étoffe ment du tissu PME/PMI 
par apport de fonds propres. Avec 
les IDI régionaux, l'Institut a pro- 
pagé son savoir-faire d’actionnaire 
dont la prospérité ne dépend que 
de celle de ses affiliés. Ces IDI 
régionaux ont permis, avec la réa- 
nimation des Bourses de province, 
d'activer l’épargne locale. 

Nous étions, en effet quelques- 
uns A nous apercevoir que, sur le 
terrain, personne ou presque ne 
s’intéressait à ce qui apparaissait 
être la principale, voire la seule 
source d'emplois : l’accompagne- 
ment des créateurs d’entreprises. 
Nous lancions, en 1980, grâce A 
Robert Leroy des G MF (Groupes 
maisons familiales), premier coti- 
sant le réseau France-Initiative 
sur le thème «Face A la crise, 
place aux entreprenants». Dix- 
huit mois plus tard, nous décou- 
vrions qu’il fallait organiser ces 
entreprenants en partenariat 

France-Initiative a ainsi suscité 
un mouvement de contributions 
volontaires en faveur de l’emploi 
en donnant des « coups de 
pouce» A des micro-projets por- 
teurs et risqués ne nécessitant 
qu’une micromise de fonds. 





S Extraditions déguisées 


— Cela correspond en somme à 
une nouvelle définition de la fonc- 
tion des maires et des élus locaux. 


France, on présumait Finnocei 
des gens. 

Je m’indigne du fait 


— Tout A fait. Le maire est 
devenu dans la plupart des cas un 
véritable chef d'entreprise et le 
conseil municipal un véritable 
conseil d'administration. A deux 
différences près, qui sont impor- 
tantes : Us ne sont pas mus par le 
profit mais par le souci d’obtenir 


Ces « expulsions • de réfugiés 
basques sont, en fait, par un détour- 
nement de procédure, des extradi- 
tions déguisées. Ainsi, on expulse de 
façon administrative et non judi- 
ciaire des Basques dont on « pré- 
sume » qu'ils peuvent être ou avoir 
été des te r r o ristes, dont on «pré- 
sume » qu’ils sont membres de 
PETA, dont on «présume» qu’ils 
peuvent troubler la sécurité de la 
France ; alors que jusqu’ici en 



» Il y a ensuite une très nette 
poussée des sociétés de ser- 
vice.privées qui proposent de 
gérer des services municipaux de 
restauration collective, de trans- 
port, d’animations diverses.. Cela 
correspond à une préoccupation 
nouvelle de municipalités qui 
n’hésitent plus à confier A des 
sociétés privées des lâches que 
celles-ci peuvent assurer aussi 
bien qu’elles et à moindre coût. 

» On note enfin l’apparition de 
services municipaux liés au souci 
d’- aménager » le temps libre des 
habitants. L'augmentation rela- 
tive du nombre des retraités ou 
préretraités accroît la fréquenta- 
tion des moyens de transports col- 
lectifs, des bibliothèques, des jar- 
dins publics, des locaux réservés 
aux associations... Ce sont des 
nouveaux besoins qu'il faut satis- 
faire, et pour lesquels des équipe- 
ments, des formules nouvelles 
sam proposés. 

- La façon dont sont passés tes 
marchés locaux a beaucoup 
changé au cours des dernières 
années. Dans quel sens selon 
vous? 


« SECRET FETAI », de Pierre Péan 


Une descente aux enfers 

U 


NE plongés dans les eaux 
profondes et troubles du 
secret d’Etat, cette par- 
tie immergée de l'iceberg gouver- 
nemental. Tel se présente le fivre 
Secret d'Etat de Pierre Péan, qui 
a voulu analyser, en dissimulant 
le moins possible à ses lecteurs 
ce qu'il appelle «te France du 
secret * et aies secrets de la 
France ». Des institutions. Des 
mécanismes. Des habitudes. Des 
fonctions. Des hommes, aussi. 
Autant de rouages d'une 
« machinerie » d'Etat. 

Tout y passe : le secrétariat 
générai de la défense nationale, 
les Renseignements généraux, la 
direction de la surveillance du 
territoire, la gendarmerie natio- 
nale, la direction de la protection 
et de la sécurité de le défense 
(f ex-Sécurité militaire). la direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
rieure (qui fit si bien parier d'elle 
avec l’affaire Greenpeace en 
1985). Mais aussi, tous les ser- 
vices, plus mal connus, qui cher- 
chent à protéger les secrets 

d'autres a dminis tr a t i ons, civiles 
ou mStainss, qui ont pignon sur 
rue, comme le commissariat à 
r énergie atomique, le ministère 
des affaires étrangères, les 
douanes, la Banque de France et 
même, la direction générale des 
impôts. 

Pierre Péan n'oubUe pas le 
«sommet» de l'éctfice, ce qu'on 
pourrait appeler le fin du fin : le 
secret ultime de l'engagement 
par te pré s i da nt de la République 
des armes nucléaires. 

C'est en quelque sorte une 
descente aux enfers, JA où le 
citoyen n’a pas ses entrées per- 
sonnelles mais, là aussi, où l'on 
s'occupe pourtant des affairas 
privées ou professionnel tes de os 
même otoyen. Souvent, on s'en 
occupe en son nam. C'est-à-dire 
au nom d'impératif s tfits démo- 


cratiques qui obligent les Etats 
modernes à s'a utopro léger des 
menées internes ou de visées 
extérieures sans qu'aient été tou- 
jours prévus, dans la môme 
temps, des moyens efficaces de 
sauvegarder les espaces indivi- 
duels de liberté. 

Le mérite de Pierre Péan est, 
précisément, de montrer que, 
malgré l'existence de la Commis- 
sion d'accès aux documents 
admin istrati f s (CAD A) ai de la 
Commission nationale informati- 
que et libertés (CNIL), les 
citoyens demeurent désarmés 
face à ce que l'auteur de Secret 
d’Etat considère comme une 
e x tension progressive et insi- 
cfieuse des pratiques gouverne- 
mentales de secret à outrance. 
Les douaniers et les agents du 
fisc, observe l'auteur, disposent 
d'un pouvoir d’ inquisition sans 
précédent. Les fiches des Rensei- 
gnements généraux, pour ne 
pren dra que cet exemple, com- 
portant des erreur» telles qu'elles 
brisent des carrières ou des 
renommées. L'institution no- 
taire resta, â coup sûr, la forte- 
resse. Enfin, l'informatique e 
permis des interconnexions 
insoupçonnables, qui détournent 
outre-mesure la finalité du secret 
d’Etat- 

Rerre Péan avoua sa décep- 
tion : il avait cru que la gauche, 
an ar rivant ata raaponsabMs en 
1981, changerait, là aussi, la 

société. H n'en a rien été, at la 
«transparence* n'est pas da 
règle. L'Etat fonctionne selon ses 
propres lois, qu ne sont pas tou- 
jours écrites, avec, parfois, des 
entorses aux vraies lois et une 
marge de manoeuvre aux limites 
de ce qui est ta légalité. 


JACQUES ISNARD. 


* Secret d’Etat, par Pierre 
Péan. Fayard, 3éti p, 89 R 


que les 

« expulsés » soient livrés à la police 
espagnole dont Amnesty Internatio- 
nal a souvent souligné le comporte- 
ment arbitraire (notamment 
l’emploi de la torture) dans le cadre 
des' lois d’exception appliquées an 
Pays basque Sud. 

Manifester notre solidarité avec 
les réfugiés basques devient chose 
urgente Les défendre contre l'arbi- 
traire, c'est défendre la démocratie 
en France comme en Espagne. 

Pour des chrétiens, une attitude 
claire de défense des droits de 
rbomme en la personne des réfugiés 
u’engage-t-elle pas leur honneur 
évangélique? 

JACQUES GAZLLOT, 
évêque d'Svreux. 


S5 


Le «enrage 
des Soviétiques 


Surprenant qu’au sujet de Tcher- 
nobyl nul n'ait peasé à souligner 
que, an moins, lés Soviétiques ont 
trouvé une masse de gens courageux 
pour courir de gros risques afin de 
limiter les dégâts. 

On peut se demander s'il s'en 
trouverait autant dans quelques 
pays occidentaux... 

LUCIEN JÊGU 
{ A uthan-du-Perche J . 


m Tiers-secteur 
et personnes âgées 


Alain Lipietz, plaidant pour la 
réalisation d'un « tiers-secteur » (/« 
Monde du 3 septembre) cite parmi 


les travaux possibles et « qui ne sont 
raide à domicile aux per- 


pas faits 

sonnes âgées. (_) 

Il faut rappeler que le pivot du 
maintien à domicile des personnes 
âgées, c'est fai de ménagère, qui est 
tout autre chose qu’une feznme de 
ménage. (~) • • 

En 1983. 4 065 774 heures d'aide 
ménagère ont été réalisées dam» la 
seule région des Pays de ia Loire, en 
progression de 50 % sur l’an- 
née 1980. 

H est donc totalement erroné de 
dire que ces travaux d’utilité sociale 
ne sont pas faits 

GILBERT DECLERCQ, 
syndicaliste CFDT, 
v. iee-présidem 

de la conférence régionale retraite 
et personnes âgées des Pays de la Lobe. 


m A tontes les sanees 


SOS est un message de détresse, 
d’origine anglo-saxonne, émis par un 
ou des croyants en danger de mort : 
Save Our Soûls ■ Sauvez nos âmes. 

Pourquoi laisser galvguder ce 
signal mis aujourd'hui A toutes les 
sauces par des associations SOS ceci 
ou SOS cela ? Cest absurde et indé- 
cent. 

JEAN MUNIES 
(Grenoble). 


La rentabilité de ce réseau se 
juge en quelques chiffres. « Eure- 
Initiative » : moins de 1 million de 


Initiative 
francs de cagnotte cinquante 
coups de pouce accompagnés, 
trois cent cinquante emplois créés 
an bout de trois ans et 10 millions 
de TVA encaissés par an... 
«Vosges Industries du futur» : 
1 million de capital et 2 millions 
d’avance publique, deux cent cin- 
quante emplois nne expérience 

arrêtée par manque de rentabilité 
immédia te, selon nos règles du jeu 
actuelles. Mais que vaut cette 
rentabilité immédiate quand an 
sait qu’un homme, selon qu’3 est 
exclu ou inséré, coûte ou rapporte 
en moyenne 150 000 francs Tan ? 

Le réseau France-Initiative ras- 
semble aujourd'hui quelque 
soixante-dix plates-formes locales. 
H lui aura fallu sept ans pouf 
émerger. Si cette expérience a 
démontré combien te processus 
d'accompagnement des projets 
était fécond, elle reste tout à fait 
insuffisante. 

Une réelle inflexion n'est possi- 
ble qu’en créant de vraies sociétés 
financières locales, « parte- 
naires », organisées en réseau, et 
qui mettraient en place les trois 
maîTimw qui manquent dans le 
développement de notre économie 
et qu'il est urgent de favoriser : 

1) la création d’entreprises; 
«ana entrer dans la litanie des 
plaintes et des constats, fl s'agît 
d'accompagner et non de rejeter 
tes porteurs de projets d’entre- 
prises, tes professionnels tenaces ; 

2) la propa gation des SavtÛT- 
faire; 

3) la pérennité des entreprises 
existantes. S’il existe des mesures 
telles que la franchise ou le rachat 
des entreprises par leurs cadres 
pour valoriser leur pérennité et la 
propagation de leur savoir-faire, 
elles sont notoirement insuff- 


les en trep ris e s elles-mêmes doi- 
vent hti apporter leur participa- 
tion. A cette action locale doit 
s’ajouter une approche globale au 
niveau national, voire européen. 
La société financière locale auto- 
nome, connectée dans un réseau, 
permet seule cette « valorisation 
partenariale». 

Dans tonte région qui le sou- 
haite, ces sociétés sont conçues 
pour s'appuyer d'abord sur 1e 
tissu existant des PME décidées à 
assurer leur développement. Elles 
ré unis s en t également des appor- 
teurs de capitaux. Elles peuvent, 
dès lors, assurer la création d’un 
tissu complémentaire, et se char- 
gent d’accompagner avec un sou- 
tien de compétences (experts, 
techniciens, tous hommes de ter- 
rain) tous les projets de dévelop- 
pement en les ancrant sur les bas- 
sins universitaires. Elles ont, bien 
sûr, vocation à être introduites an 
« second marché », activant 
l’épargne de proximité, fabuleux 
gisement de ressources encore 
inexploité. La prospérité de ces 
sociétés dépendant de celle de 
leurs actionnaires, et réciproque- 
ment, elles se valorisent mutuelle- 
ment. 


L'exemple 
de Compiègne 


Cette valorisation interactive 
des terroirs doit s'inscrire dans ce 
..que j’appelle la légitimité du 
futur. Je fais notamment réfé- 
rence A l’article 3 des statuts de 
Punrversité de technologie de 
Compïègne qui précise que Punir 
versité est « gérée par projets ». 

. Cette même université de Com- 
piègne en créant un nouveau 
département « Sciences de 
l’homme et technologie » (l’asso- 
ciation féconde entre- sciences 


dures et sciences molles) démon- 
e*nte& et trop brutales. Pour une tre son professionnalisme dans ces 
entreprise qui se crée- on qui ' processus d’interactivité. Aussi, il 


crée on 
existe déjà, il est nécessaire, en 
effet, de créer autour d’elle une 
structure d’accompagnement 
adaptée A son développement. 
Cette structure ne peut être que 
géographiquement proche. Pour 
être un partenaire efficace de 
valorisation, elle doit participer 
financièrement aux risques ties 
entreprises et, réciproquement. 


(*) Cofondateur de France- 
hdtia nva. de France-Technologie, et 
cTHEC-partenaireg, admimstratenr de 
runîmsté de technologie de Oanpiè- 
gnoL Gtiraut de Parteaanré|>nBêt. 


est indispensable A titre d'exem- 
ple que soit montée autour d’elle, 
dans ,1e pays de Compiègne, la 
première de ces cellules de valori- 
sation locale. Cette société, au 
capital de départ de quelques mil- 
lions de francs réunissant univer- 
sité, partenaires - investisseurs 
locaux et nationaux, et 
PME/PMI voisines, amorçant la 
fertilisation croisée entre le bassin 
technologique et le pays qui 
l'entoure. 


(1) Ze Monde àu3 septembre 1986. 
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L'attentat des Champs-Élysées et les déclarations de M. Chirac 


Un mort, deux blessés graves 


A Paris et à Lvon 


1 ^ ^ 

* * 

> <3* 


Au Pub Renault, sons une table de box, 


Qwraeteteit. .bons ■. après 
rattentafcootre ta cafétéria de* 
Q«trc Taupe m quartier 4e le 
DÉftw^ w eqplûinn qui s’est 
ffroibdte^, ftaudw 14 sqkeuh 
bve après-midi, « Pab Remit 
4es Champs-Elysées a provoqué 
Sa nort dVm gardien de fat paix 
cCMesaË grièvement Fup de ses 
côngoèB et mn nattie «Fbfitel de 


C*ejt un " homme jêanè, 
«basané».* créote»selan certains 
ibnâ iB, qui, après avoir consommé, 
assis &. nh petit bor ds Pub Renault 
maries Champs-Elysées, s’est levé. H 
a quitté tmnqofllemcnt l’étabiisocr 
ment, peu avant 17 h 30. Personne 
n’a, h .ce moment, réellement prêté 
a tt e ntio n I M LePJub Rnualt, 
craonte. toujours un «Kmaneh e après- 
midi, émit bandé, d’autant que. k 
tadio NRJfStaitla sortie detenou- 

- vcOe Rcnaiilt Super 5 et y organisait 

Sous la table du box, un ; paquet 
blanc attire l’attention d*une ser- 
vénsc. Discrètement, elle alerte le 
maître fbOtd: les comagne» de jfgjb 

bucejdn premier niînktwt ont- porté 
tans fonts. 

Si, depuis l’attentat manqué 
centre, te RER. ptns ceux «rfuâ» 
<te FHôtel de vâk et deteDéfense, : 
les fusses alertes à h bombe se 
moltipite&t, cette fois, la vigilance 
de la aerye u ae est justifiée : appelé à 
-Û rescousse, le maître d’hôtel alerte 
deux gardiens de te paix enf action 
sur le* Champs-Elysées. Discrète- 
ment— Hs!agïtde ne pas créer de 
panique - les trois hommes empor- . 
. tent le paquet suspect. Personne ne 
s’est rendu compte de-ceqnî se pas- 
saôL Par une porte de éwiMwmiiea- 
tiqo qui rcHete Pubet te peilringdu 
41, nie Maiheuf, pafidea et infiltre 
dJt Btd gagnent le promer sous-sol. 
Le paquet explose. Près de là rampe 
qui conduit ts &mfflme sous-sol, 

- fce. tâ» hommes «Viut-.c* aucune ' ■' 

GrièrtnjBait brülés, blessés an 
visage (déchiquetés selon .des 
témoins), les poumons endommagés 
par lesonfOe de Fexplio>tea :ks gar- 
diens JcseLotte Bretean ;m Ber- 


trand Gauthier et Fetnpkiyé du Pub 
Jean-Claude B langer sont ô ept un 
état grava Un cratère a été creusé 
dans le sol de béton, dont 3 ne reste 
plus que Farmatnre métallique, Aux 
alentours, les voitures sent détério- 
rées. Le soufr«ol est couvert de pous- 
sière. En haut, dans le Pub, on a 
entendu l’expksüni et on procède — 
sans panique - à Févacuatkm. 


Très vite, le préfet (te police, 
M- Jean PaoEni, est sur place, »i«a 
que M. Jean Tiberï, premier adjoint 
an 1 maire de Paris. Le substitut Lau- 
rent Davenas, les commissaires Cas- 
tend, de k brigade crimîneQe, Espir 
talïen, de la section antiterroriste, et 
Booit, de la police judiciaire, com- 
mençait PenqnÔte. Es ne disposent 
que dé peu d’éléments : les témoi- 
gnages concernant te suspect sont 
flous, rafQuence expliquant Fîmpré- 
cââon des de sc ri p tions. On sait seu- 
lement qu’il connaissait mal 1e Pub, 
car 3 s’était, sembto-t-3, installé à 
une table réservée aux repas. On sait 
que la charge explosive était très 
forte, 2 à 3 kilogrammes vraisembla- 
blement. « La même puissance qu’à 


A la Défense 


Le stratagème du terroriste 


~ ' Comme Ta révélé M. Chartes 
Pasqua, ministre dé (Intérieur, 
: an se rendant sur las deux après 
l'attentat, la police possède 
aujourd’hui le signalement de 
l'homme qui, vendredi 12 sep- 
tembre, vém 12 h 15, a posé la 
bombe dans la cafétaria du 
supermarché Casino, au quartier 
de te Défense. 

A causa des appels à la vigi- 
lance demandant aux témoins de 
signaler immédiatement tout 
paquet suspect, lé terroriste a 
-utiBsé un stratagème pour dépo- 
ser sabombe sans éveiller 
r«ttentioo> Comme un banal 
-consommateur, 9 s'est présenté 
à ta cafét a ria. a fait te queue 
avant de prendra un plateau et 
de choisir ses plats accompagnés 
«Tune boisson gazeuse, puis 3 est 
aBé s'asseoir à une table où, 
simulant une mate dressa, 9 a 
renversé sur sa chemise le 


contenu de. son verre. En grom- 
melant, 3 s’est alors levé et s'est 
dirigé vers les toilettes, afin de 
nettoyer sa chemisa En réalité, 
l'homme s’est éclipsé en laissant 
sous ia banquette son paquet 
auquel personne n'a prêté atten- 
tion. 

Toute ta scène a été observée 
par un témoin qui déjeunait à une 
table proche. Obligeant, ce der- 
nier a même donné au poseur de 
bombe une serviette' an papier. 
Puis le témoin a terminé son 
repas, s'est levé avec son pla- 
teau et s'est dirigé vers là sortie. 
Quelques secondes après, la 
bombe a explosé. 

La description donnée par te 
témoin fait état d'un homme 
jeune, figé de vingt-cinq è trama 
rets, aux cheveux noirs boudés» 
qui pourrait fitra européen. 


Quatorze personnes en attente d’expulsion 


l’Hôtel de Ville et à la Défense m, 
indique le commandant Vigier, des 
sapeurs-pompiers de Paris. 

Quelques heures après l'explo- 
sion, la mort du gardien de la paix 
Jean-Louis Breteau, vingt-quatre 
ans, qui avait été hospitalisé dans le 
coma, était annoncée. Célibataire, 
affecté dans le huitième arrondisse- 
ment de Paris, 3 est le septième 
membre des fores de l'ordre tué 
depuis le début de l’année. 

Dans le même temps, 3 Beyrouth, 
on in ter locuteur anonyme revendi- 
quait l’attentat par on coup de télé- 
phone à une agence de presse occi- 
dentale, au nom ds « Partisans du 
droit et de la liberté ». L'organisa- 
tion, qui avait déjà revendiqué les 
attentats de l’Hôtel de Ville et de la 
Défense (de même que le Comité de 
solidarité avec les prisonniers politi- 
ques arabes et du Proche-Orient), 
n'avance aucune exigence concrète, 
affirme que ses membres « conti- 
nueront à diriger leurs coups contre 
le gouvernement français oppres- 
seur. jusqu’à ce qu’il change sa 
politique erronée vis-à-vis des peu- 
ples du Proche-Orient ». 


Un subtil mélange, bien repré- 
sentatif de la mosaïque proebe- 

orieatale : ainsi se présentent les 
dix personnes que ht police est 
allée chercher, jeudi 11 sep ténè- 
bre à raidie, après ratt entât 
contre le bureau de poste de 
l’Hôtel de Ville, et que Ton pro- 
met aujourd'hui à l'expulsion. 
Un « lot » divers par les appar- 
tenances politiques, les nationa- 
lités, les origines confession- 
nelles, les liens sociaux et 


Le ministère de l'intérieur s'est 
refosé à donner des noms. Il s'agit 
en fait de MM. Betras Halablian, 
Feycal Zein, Hosseîn Kobeissi, 
Rainait Dïab Ibrahim, Issam Sald 
Saad, Robert Bachalani, Walid 
Charada, Gasscn Karoupkin, Wis- 
wm fasa L'identité de la dernière 
personne n’est pas connue. 

A ces premiers noms, 3 faut ajou- 
ter celui de M. Mohammed Hih, de 
nationalité tunisienne, qui, avec sa 
compagne de nationalité marocaine, 
a été relâché après un premier inter- 
rogatoire ; enfin, quatre Libanais 
sont retenus à Lyon, an fort de 
Sainte-Foy-tès-Lyon : MM. Hassan 
Nabaa, Mohamad Salhab, Bajhat 
Kabalan et Adel BocassL 

M. Bedros Halablian, trente et nn 
ans, de nationalité libanaise, est 
marié et père de deux enfants. Il a 
été condamné en 1 984 & trois ans de 
p rison pour avoir aidé les auteurs de 
l’attentat d’Orly, commis en juillet 


1983 par l’ASALA. D'origine armé- 
nienne, magasinier de profession, 
M. Bedros Halablian. loin d’être un 
terroriste chevronné, semble plutôt 
avoir été pris dans les mailles de la 
«solidarité arménienne». Après 
l'attentat d’Orly, les enquêteurs 
avaient trouvé chez lui une valise 
contenant des armes. Depuis sa 
récente libération, les autorités refu- 
saient à M. Bedros Halablian la 
régularisation de son séjour et l’obli- 
geaient à venir quasiment chaque 
semaine à la préfecture dans l’espoir 
d'obtenir des papiers. C’est fors 
d’une de ces visites, le 1 1 septembre, 
qu’D a été interpellé. Dépressif, il 
aurait tenté de se pendre durant sa 
garde à vue. 

DST contre 
brigade mrame&e 

M. Robert Bêcha la ni est libanais, 
journaliste à la revue Pétrole et gaz 
arabes, marié et père de deux 
enfants. E a déposé u y a deux ans 
une demande de naturalisation fran- 
çaise et a un frère interne des hôpi- 
taux à Honneur. M. Issam Sald 
Saad, de nationalité libanaise égale- 
ment, serait père de cinq enfants. 
M. Wissam Issa est médecin, 
M. Rashad Dïab Ibrahim est menui- 
sier. Palestinien de nationalité jorda- 
nienne, installé ea France depuis 
quatorze ans, marié à une Maro- 
caine, cadre dans une importante 
banque et elle-même en France 
depuis vingt-cinq ans, M. Ibrahim 
est père de deux enfants, dont nn de 


nationalité française. E a d emandé 
sa naturalisaticm en 1982. 

Au cours de sa détention, 
M. Ibrahim, seul semble-t-3 dans ce 
cas, a été frappé par les policiers qui 
l'interrogeaient, vendredi 12 sep- 
tembre, 3 a été présenté à l’Hôtel- 
Dieu pour y subir divers examens 

avant d'être renvoyé an dépôt. Son 
cas est à l'origine d'un sérieux diffé- 
rend entre la brigade criminelle et la 
DST. Ce dernier service, en effet, a 
voulu interroger seul ML Ibrahim, ce 
que les policiers de la brigade crimi- 
nelle ont accepté. Lorsque le prison- 
nier leur a été rendu, les policiers 
ont constaté que leurs collègues de 
la DST l’avaient interrogé à la 
manière forte: M. Ibrahim avait 
l'œil gauche abîmé et une blessure 
importante à la bouche. 

L'affaire a provoqué un gros émoi 
an quai des Orfèvres, le parquet et 
le ministère de l'intérieur ont été 
avertis. 

L’incident souligne la logique qui 
a guidé le choix des personnes à 
expulser : toutes sont d'anciens mili- 
tants, certains proches du PC liba- 
nais, d’autres du FPLP. A plusieurs 
reprises, la police a cherché à les 
« retourner » pour en faire des indi- 
cateurs. Lors de leur interrogatoire 
jeudi et vendredi derniers, la même 
proposition, assortie d’une menace 
d'expulsion, leur a été faite. Avec, 
pour M. Ibrahim, quelques argu- 
ments qui se voulaient plus persua- 
sifs. 

G.M. at EJ*. 


Nouvelles menaces du CSPPA 


Le Comité de solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA) a menacé 
le gouvernement français de nou- 
velles représailles, quelques heures 
aprês k réunion à Paris du comité 
de sécurité intérieure. 

Dans nn communiqué écrit en 
arabe parvenu, dimanche 14 sep- 
tembre, à une agence de presse étra- 
gnère, le CSPPA a estime que « une 
nouvelle fois, M. Jacques Chirac et 
ses ministres ont recours à la 
menace et. une nouvelle fois, le peu- 
ple français paiera le prix de leur 
traîtrise et des mensonges des deux 
têtes du régime, te premier ministre 
et le président François Mitter- 
rand * •. 

« Le gouvernement français saura 
très bientôt que nous ne reculons 
devant aucune menace ». ajoute le 
CSPPA, qui a revendiqué à deux 
reprises, a Beyrouth et à Paris, 
l'attentat qui a fait un mort et dix- 
huit blessés lundi dernier dans le 
bureau de poste de l’Hôtel de Ville 
de Paris. 


Le texte rappelle les exigences do 
CSPPA : la libération imm édiate de 
personnes détenues en France : 
Georges Ibrahim Abdallah, chef 
présumé des Fractions armées révo- 
lutionnaires libanaises (FARL) — 
condamné à quatre ans de prison à 
Lyon en juillet, — Anis Naccache, 
chef du commando qui a tenté 
d'assassiner à Paris le premier minis- 
tre du chah d’Iran. M. Chapour 
Bakhtiar, — condamné à la réclusion 
à perpétuité, - Varoujan Garabid- 
jian, chef du commando de 
l'ASALA (Armée secrète armé- 
nienne de libération de l’Arménie), 
impliqué dans un attentat perpétré à 
l'aéroport de Paris-Orly en juillet 
1983 (huit morts et cinquante- 
quatre blessés). 


Par ailleurs, te Comité de solida- 
rité avec les prisonniers politiques 
arabes et du Proche-Orient 
(CSPPA) a revendiqué dans un 
texte parvenu, lundi matin 15 sep- 


tembre, au siège de l’AFP à Paris, 
l’attentat de vendredi dernier contre 
la cafétéria de la Défense. 

Dans nn texte manuscrit en fran- 
çais, vraisemblablement écrit de la 
même main que les revendications 
précédentes, le CSPPA écrit : 
« L'attentat à la cafétéria Carino de 
la Défense ne sera que le troisième 
de la nouvelle série, si on ne libère 
pas très vite Abdel Kader Essaadi 
(Abdallah), Anis Naccache et 
Varoujan Garbedjian. » Le CSPPA 
ajoute : « On serait bien avisé, 
d’autre part, d’éviter les déclara- 
tions fracassantes et fanfaronnes 
dont le seul effet sera l’allongemem 
de la liste des victimes.- victimes du 
seul entêtement des dirigeants à ne 
pas opter pour la vole de la 
sagesse. » 

Comme les précédentes revendi- 
cations. le communiqué est signé 
CSPPA. Les Partisans du droit de k 
liberté (PDL) avaient déjà revendi- 
qué vendredi, quelques heures après 
l'explosion de la Défense, k respon- 
sabilité de cet attentat. 


Un défi pour les services secrets 


tnw 


M " 


. . 


(Suite dé la pretn&re page.) 

En France, 3 y a en, toujo ur s 
tek; 1985, tresteeept morts et cent 
cmquantocînq blessés pour fait de 
terro risme- Encore fant-il s'accorder 
sar une définition d& terrorisme. 
Cest un coacejX jntidjqoement in- 
certain en droit international comme 
en droit français. L'expression xe- 
oonvzedtveoes réaEtés. 

Les E uro péen» et, plus spéciale- 
ment, ks Français en connaissait 
souvent les mu l ti p l es f ace tt es. E y a 
k te r ro ri sm e issu des affaircs inté- 
rieures (Fun Etet on propre fi deux 
Etats, , comme la violence des « ex- 
trémismes» poétiques ou celle des 
mouve me nts séparatistes. U y a, 
aussi» te terrorisme révohrtiounaïre, 
qui estpnmte beaucoup fi l'idéol og ie 
os, tout an- moins, au • délire syn- 
taxique » dés pays de l'Est, comme 
ôn «fit fi k DGSE, en vïsant par ses 
attentats le dispositif de sécurité de 
FOTAN. Enfin, 2 y a le terrorisme 
procbooaenm et cètte violence dé 
minorit é» étrangères fi k recherche 
de leur ûtentfté nationale jadis bn- 
Jouée. 

En pomaneace, ks services se- 
crets -chercher. 1 démêler J’éche- 
veau selon deux «écoles» qui s’af- 
frontent régulièrement : celle qrn a 
tendance fi privilégier la thèse de 
rex&teace d'on • ckti d’orchestre » 
clandestin, toast ies&cdks ou souf- 
flant sar le brasser chaoae fois que 
cek .sert set nffi&to ^opcâîtiques, 
et cdQe qui qpécote sur une « azomï- 
saüat» et un e ntrelac s com p liqué 
on d é sordonné de mo uv e m e nt s qui 
s'entraident sans se fondra 

Les deux «écrites» se «joignent, 
SUT C C tflH» OBS mÔêm - 

tions. E existe bien des pvraarites 
ûn terrorisnte, qu’a soit d’Etat ou 
«prïl de directions plus ou 

moks cojgégkles. E existe des pays- 
sappam. tels rïrân, k Libye ou k 

Syrie, saz Proche-Orient, ofi Pmi 
s’entraîne. U existe, encore, des 
peys43fières, qm peuven t fennar les 
« n u» en fermant ks yeux sur tes 
«trafics» de tenta org anisation s 
« m mti o riei, comme certains pays 
de FEsL a existe, enfin, des pays- 
objectifs, souvent les roêmea puis- 
que tes Elals-Ums, kFixoce, Israël, 


k Grando-Bretagne et FltaDe sont k 
dMe de plus de k moitié des actes 
de terrorisme recensés dans le 
monde non communiste. 

Un coup de pied 
... dusla foonitifike 

Mais cette.géographîe-lfi n’expli- 
que pas touL Car, comme l’exprime 
un antre officier de k DGSE, la vio- 
lence, en créant un dénominateur 
co mmun entre toutes tes formes de 
terrorisme, devient contagieuse : 
Faute logistique se dilue, tes groupes 
s'interpénétre n t, ks causes ont oe 
«flou artistique» qui sot de para- 
vent fi des revendications émises par 

org anisa ttrm« in ve n tées. 

• En envahissant le Liban 
en 1982. commente-t-il, Israël a 
donné un formidable coup de pied 
dans la fourmilière du terrorisme 
proche-oriental a, en perdurant, le 
conflit irako-iranien n’a rien ar- 
rangé. Les centres du terrorisme se 
sont dispersés, les bandes ont repris 
une certaine autonomie, qui tend en- 
core aujourd’hui à s’accentuer par 
rappo r t à leurs commanditaires. Et 
comme les filières sont demeurées 
en place, parce qu’elles bénéficient 
de la complicité et de l’appui 
d’Etats ayant prgnon sur rue. tandis 
que les pays-objectifs ne parvien- 
nent pas toujours à avoir une appré- 
ciation commune de la situation, le 
danger peut croître.» 

Ce jugement est partagé par un 
«vieux routier» de la police natio- 
nale qui considère que les Européens 
continueront de payer « le choix à 
courte vue » du gouvernement israé- 
lien an Liban en 1982. 

Terrorisme dooraentaire 

Que peuvent faire tes aimé e s et 
les services secrets d’un pays démo- 
cratique face à des Etats qui consi- 
dèrent ]a violence internationale 
i-ronme on substitut à la dipl oma t i e 
et face ft des groupes terroristes qui 


portioonés per rapport aax moyens 
..tîfe&t ? Depuis qu’ils se manifes- 
tent, tes terroristes usent des memes 
techniques ou métho de s. 


Le raid américain de Tripoli, en 
avril dernier, a montré les limites du 
genre. D n’a pas extirpé k racine du 
mal, tout comme le bombardement 
de la banlieue de Tunis par l'avia- 
tion israélienne. Visant des cibles 
pins ou moins bien localisées on des 
personnes innocentes, ces opérations 
ne sont que des actes de représailles 
on des mises en garde. Elles ont un 
commencement de justification dès 
lors que les services de renseigne- 
ment ont pu, an préalable, adminis- 
trer la preuve que le gouvernement 
du pays bombardé est à l’origine de 
la violence terroriste «exportée-». 
Ce qui fut le cas pour tes Etats-Unis, 
qui réussirent à décoder les intercep- 
tions radio de k Libye à Berlin lors 
de l'attentat contre des soldats amé- 
ricains de k garnison en goguette 

dm» une « boïtC ». 

Précisément, k priorité des prio- 
rités est te recueil de telles informa- 
tions indubitables. Mais c’est aussi 
la véritable difficulté, puisqu’il 
s’agit de rassembler des renseigne- 
ments opérationnels et fiables sur 
des terroristes qui vivent dans une 
complète clandestinité avant de se 
lancer pour une action brutale et 
brève. La difficulté vient de l'exis- 
tence, en France, de plusieurs orga- 
nismes responsables du même objet 
et, fi l’étranger, d'une insuffisance 
de coordination entre tes réseaux al- 
liés spécialisés. 

A la DGSE, où Fan doit appren- 
dre fi coopérer avec nne Direction de 
la surveillance du territoire (DST) 
qui a étendu ses recherches à l’exté- 
rieur des frontières, la modes t ie en 
de règle. 

Longtemps, tes services fiançais 
(an fût dans te « terrorisme docu- 
mentaire », c’est-à-dire 1e renseigne- 
ment d’ambiance ou d’hypothèse 
pour renier 1e phénomène. Un tra- 
vail d’archiviste. E lui faut passer fi 
la vitesse supérieure, c'est-à-dire ob- 
tenir du renseignement opérationnel 
et pratiquer le contre-terrorisme 
opérationnel. C’est une posture radi- 
calement différente, qui suppose 
une DGSE désonnais plus active et 
offensive. En clair, il lui faut ramas- 
ser du renseignement fiable et ex- 
pkitabte ponctuellement sur les cir- 
cuits, souvent complexes et 


cloisonnés, du terrorisme internatio- 
nal : caches, dépôts logistiques, ha- 
bitudes des terroristes, fiches sîgna- 
litiques sur les groupes eux-mémes 
et sur l’identité des « manipulants », 
complicités locales, déplacements, 
sources de financement, etc. Autant 
de précisions et d'informations qui 
devront être recueillies sur place, 
sûres et «recoupées». 

Ce travail relève du procédé clas- 
sique de l’infiltration, utilisé par 
tout service de contre-espionnage, 
des milieux en cause. 

Anémié 

sohition-mirade 

STI est relativement aisé de « pé- 
nétrer» nn service adverse, parce 
qu*il est structuré fi l’image de tous 
les autres, il est plus difficile d'infil- 
trer un réseau terroriste, dilué et 
diffus. C’est lfi que le bât blesse. 
• L’intérêt du service, dit ce fonc- 
tionnaire de k DGSE, est de dispo- 
ser d’un complice à l’intérieur. Cet 
homme est difficile à contrôler. 
Parce qu’il doit donner des gages à 
ses amis et parce qu’il ne peut rester 
spectateur sous peine de leur deve- 
nir suspect, le terroriste en question 
est contraint de faire le coup de feu 
avec eux. C’est le crédibiliser que 
d’accepter qu’il joue ainsi contre la 
France. Mais c’est alors un cas de 
conscience grave que de devoir lui 
faire confiance. » 

M. François Le Mouèl, chef de 
fUnité de coordination de la lutte 
antiterroriste (UCLAT) au minis- 
tère de l'intérieur, ne dit pas autre 
chose sur les difficultés du rensei- 
gnement en amont. 

Dans un rapport confidentiel, qui 
date de décembre 1985, sur Action 
directe, M. Le MouSl écrivait : 

« Dans le passé, nombre des arresta- 
tions dans les rangs d’ Action directe 
avaient leur point de départ dans 
des renseignements émanant de 
sources humaines. Depuis plus d’un 
an, les services spécialisés ne dispo- 
sent pas de sources humaines suffi- 
samment fiables et surtout bienpla- 


Ce qui vaut pour le terrorisme in- 
terne vaut, évidemment, encore plus 


pour k violence internationale. *Les 
difficultés propres à la recherche et 
à la neutralisation d’un groupe ter- 
roriste ayant acquis à un haut degré 
de technicité sont telles qu’il 
n’existe aucune solution-miracle », 
coni uait encore M. Le MoufiL 

Pas davantage, des opérations 
clandestines ponctuelles du service 
«action» de la DGSE ne seraient 
une panacée. Pour k raison que, ri le 
premier mlniitre, M. Jacques 
Chirac, souhaite •faire payer très 
cher, capital et intérêts, ceux qui 
manipulent des terroristes », 3 n’en 
demeure pas moins, comme Fa écrit 
M. George Bush, vice-président des 
Etats-Unis et animateur d’un groupe 
de travail restreint sur le terrorisme, 
que « les actes terroristes sont si va- 
riables. dans leur durée, les lieux et 
leurs motivations, qu’il est impossi- 
ble de leur opposer une riposte uni- 
forme ». 

De ce point de vue, la «militarisa- 
tion» accrue de l’ancien service 
«action» de k DGSE, après l'af- 
faire Greenpeace, ne va pas dans le 
sens d'une politique d'interventions 
plus souterraines, contre le terro- 
risme, qui exigerait plutôt de vrais 

Les vertus guerrières des «bérets 
rouges » ne tes prédisposent pas né- 
cessairement fi manifester la sou- 
plesse, l’esprit d’initiative et la ruse 
que requiert un « coup fourré » dès 
sa conception et lors de sa concréti- 
sation sur le terrain. Pour faire inter- 
venir les spécialistes de l’« action», 
tels qu’ils soit aujourd’hui organisés 
ai un régiment constitué de Farinée 
de ten-e, fi savoir ia 11' Régiment 
parachutiste de choc, 3 faut pouvoir 
apporter la preuve qu’une main 
étrangère tire les ficelles des terro- 
ristes. 

Des précédents, comme Patientât 
contre le pape, montrent que, s’il 
existe de fortes présomptions d’une 
«manipulation • par les services se- 
crets officiels d’un Etat étranger, le 
pays-cible (ou victime) n’a prati- 
quement jamais de preuves palpa- 
bles à présenter fi sa propre justice 
et à la ccuniwimanté imer tiàriwnato- 

JACOUES ISNARD. 


La «sale 
guerre » 

(Suite de la première page) 

lorsque M. Chirac demande 
eux Français de renseigner la 
police, i 1e fait avec le souci évi- 
dent d'éviter une épidémie de 
délation. Les Français, assura- 
t-on. sont rebelles à cette der- 
nière. L'énorme courrier reçu 
par la Gestapo pendant l'Occu- 
pation montre à tout le moins 
que les exceptions sont nom- 
breuses. 

Lorsqu’à (fit que k terroriste 
arrêté «pariera» è coup sûr, 
son propos est ambigu. Il existe 
bien des moyens de « faire par- 
ler » un coupable ou un suspect. 
Une des leçons de k bataille 
d'Alger est qu'elle a été gagnée 
bien plus par l’intelligence et te 
rapidité avec laquelle furent 
exploités las renseignements 
sur les filières adverses que par 
la toiture institutionnalisée. 

Une centaine de députés 
viennent de demander le réta- 
blissement de te peine de mort 
pour les terroristes. Le premier 
ministre a opportunément 
coupé court fi cette initiative. 
On voit mal en effet en quoi la 
crainte de mourir sur l'échafaud 
détournerait de leur sanglame 
besogne des fanatiques prêts 
au martyre. A Alger, deux exé- 
cutions capitales avaient pré- 
cédé F offensive de la peur. Plus 
tard, celles des seize 
condamnés en quinze jours 
n'eurent aucun effet visible sur 
révolution de la bataille. 

La guerre contre le terro- 
risme n'est pas une guerre en 
dentelles. Elle exige d'autant 
plus de rigueur dans le contrôle 
des exécutants, de respect de la 
loi et de la morale. La démocra- 
tie est le plus fragile des 
régimes. Si les responsables de , 
l’Etat en venaient à perdre de 
vue les principes mêmes qui 
fondent leur autorité, leur corn- ! 
bat ne se distinguerait plus de 
celui de F adversaire. Rien ne 
permet, heureusement, de pen- 1 
sar qu'ils en soient là. g 

JEAN PLANCHAIS. ! 







* 

w' 


* Lft Monde • Mardi 16 septembre 1986 m 


La lutte contre le terrorisme 


*> ^ 


Au «Grand Jury RTL- le Monde» 

M. Chirac menace de mesures de rétorsion «draconiennes» 

ceux qui « manipulent les terroristes » 


M* Jyq — » Ch irac a inuoucé, le dfanucbe 14 sty te n b re, sa 

* Grand Jm y RTL-fr Monde » les mesures décidées par le Conseil 
oeuh cmMs "- dort h dodèn réunion a ce Den dimanche math» — 
pov krttcr cortre le tarorfa&ie. te premier m inist re a énuméré 
les dispositions A caractère public : 

, — «*e en t ipew des lob Cbabadon et Pasqua sur la 
(secaritS et rentrée et le séjoor des étrangers en France, adoptées 

* coma de Pété par le Parlement; 

— vba obligatoire, pendant six mois, pour rentrée en F rance 
■ des é tr an ger * originaires de pays antres que ceux de la CEE et de 

la Sûtes*; 

— renforcement du contrôle aux frontières par des patrouilles 
I mfB t air e s roobQbant, aa total, en anUier de soldats; 

f .* — participation de udtttaira à la sécurité des aéroports ; 

— hftmirffl ca Ü on des contrôles de la gendarmerie, qai sera 
renforcée par des mOitafres ; 


— réunion quotidienne des responsables des principaux 
services de police et des services spéciaux sons la direction dn 
ministre délégué & la sécurité, M. Robert Pandraud ; 

— développement de la coopération internationale en matière 
de renseignement et «Faction ; 

— swveülance accru des personnes soupçonnées d'appartenir 
& In «mouvance» du terrorisme; 

— les responsables de Sera puUks p rivé s sont invités h 
organiser le contrôle des entrées dans ces lieux, des dispositions 
semblables étant prévues pour les services publics. 

Le premier ministre a indiqué que d'antres mesures, à 
caractère secret, vont être prises. 11 a menacé «ceux qui 
manipulent les terroristes » de mesures de rétorsion 
«draconiennes » lorsqu'ils viendront à être identifiés. U a exclu 
toute « mesure de clémence » en faveur des terroristes 


emprisonnés es France et dort les auteurs des Années attentats 

réclament fat libération. 

M. Chirac a précisé, d’antre part, que le président de la 
République avait été tenu informé des mesms prises et qu’il les 
avait approuvées. 

Le premier m i n i stre a indiqué, an sujet de laFINUL, qu’il 
avait demandé une nouvelle réunion Ai Conseil de sécwité de 
FONU. D s’est indigné des coudftinus techniques de direction de 
cette force internationale an Liban et a précisé qu’il avait donné 
an chef dn co nti ngent français des attractions visant A assurer la 
sécurité des soldats fiançais « en attendant que FONU prenne ses 


Interrogé sur ses relations avec le chef de FEtat, M. Chirac a 
déclaré qae « régufilrea>ert », Je bruit d'une crise prochaine 
«court» etqu’fl est « totQoua uttai dépomm de foodement ». 


Ml Jacques Chirac a rappelé, 
d'abord, ks dispositions législatives 
récemment promulguées en matière 
de sécurité, notamment les contrôles 
d'identité généralisés, dont 3 a de- 
mandé aux Français d’accepter la 
I « contrainte » avec « bonne hu- 
meur ». Le premier ministre a souli- 
gné, ainsi, que ces lois co m p ort ent 
des d âp osh i o n s eu faveur des tenu» 
listes « repentît », s’ils permettent A 
la police d’éviter un attentai ou d’en 
arrêter les auteurs. - Il fuit indi- 
pemabte. a affirmé M. Chirac, de 
, redresser une situation qui, depuis 
’ Blendes années déjà, s’était caracté- 
risée par une certaine dégradation 
de nos moyens Juridiques de lutte 
contre ce type d'action. » 

Le nremicr ministre a annoncé. 

emuit^lSSi^^Æ SrSÊ 

gatoire pour ks étrangen entrant en 
France, à l'exception des ressortis- 
sants de la Communauté euro- 
péenne et de la Suisse. Cette mesure 
permettra d’éviter, à dit M. Chirac, 
t'arrivée en France d'étnngen por- 
teurs * de passeports de complet- 
sance ou de faux passeports ». Il a 
précisé que cette mesure • est prise 
pour six mois si à titre die déroga- 
tion aux régie s générales », et que 
les accords existant entre la France 
et certains pays sur ks flux migra- 
toires sont seulement «suspendus 
provisoirement ». 

Le cantrOk aux frontières sera 
renforcé par des patrouilles mili- 
taires permanentes/k police de l'air 
et des frontière* (P AF) cons erv ant 
la responsabilité de ce contrôle. 
« Plus de ndtté Soldats vont pa- 
trouiller. dés demain matin, sur ces 


vision parachutiste dans les Pyré- 
nées centrales et orientales et par la 
division alpine dans ks Alpes. En 
outre, plusieurs centaines de mili- 
taires vont renforcer la sécurité des 
points d’entrée en France, notam- 
ment des aérodrome*. 

La genda rmeri e, enfin, va déve- 
lopper scs contrôles d’identité à 
proximité des aéroports et des zones 
frontalières, « accentuer très forte- 
ment sa mission de renseignement » 
et participer «de façon beaucoup 
plus active à la surveillance des sus- 
pects et de l'environnement des sw- 
pects ». Elk recevra, pour ce frire, 
le renfort de militaires, de aorte 
qu’une patrouille de gendarmerie 
pourra être composée d un seul gen- 
darme et de un à trois soldats. 

La «mouvance» 
terroriste 

M. Chirac a prévu que, désor- 
mais, k conseil de sécurité, qui dé- 
cide des mesures à prendre « se pro- 
longe par une réunion quotidienne, 
sous r autorité de M. Pandraud, mi- 
nistre délégué chargé de fa sécurité, 
des chefs des grands services dont 
Pactton doit être totalement coor- 
dam n é* ». Le premier m ini stre a cité 
la police nationale, la préfecture de 
poooa, la gendarmerie, ks services 


fiim es criminelles ex fadniiinitration 
pénitentiaire. Il a ajouté que In réo- 
nioa des préfets, le 17 septembre, au 
ministère de l'intérieur, lui permet- 
tra de - leur parler (—} de la sécu- 
rité et de remploi ». 

La coopération internationale, a 
dit ML Chirac, va être * considéra- 
blement élargie et ampfiflie avec 
tout les pays f—) qui condamnent 
cl ai re m e n t le terrorisme et qui en- 
tendent participer à la prévention et 
â la lutte contre celui-ci ». « Depuis 
déjà deux mots. *«3 indiqué, nous 
avons noué avec lo plupart de eu 
services - qu'ils Salem européens, 
américains, africains, ou Proche- 

Orient, asiatiques -un ensemble de 

Uni personnels qtd se traduisent 
par dis contacts constatas.» Lepro- 
mier ministre tu attend «ne effica- 
cité plus grande « matière de ren- 


seignements, « mats aussi en 
madère d’action ». 

S’agissant des contrôles et expul- 
sions, m. Chirac a déclaré: « Cha- 
cun sait que la police a â l'ail un 
certain nombre de gens soupçonnés, 
sans pouvoir être accusés, de faire 
partie delà « mouvance » désorga- 
nisations terroristes. Nous avons 
décidé un considérable renforce- 
ment du contrôle et de la surveil- 
lance de tous ceux qui participent à 
la mouvance des organisations ter- 
roristes. D’où la série d’arrestations 


la réserve, qu'elle n implique pas 
une remise en cause du principe de 
nos accords („i et que nous en exa- 
minions ensemble tes détails d'ap- 
plication». C’est la raison pour & 
qucDe M. Pandraud doit se rendre le 
16 septembre & Alger. 

Un service 
çâ s ma confiance 

M. Chirac s’est refrisé à préciser 
la nature des mesures de rétorsion 
qui seraient prises contre ceux, 
•quelle que soit leur origine», dont 



pe. rt ma 

[opérées] depuis quelques Jours, qtd 
se traduira et qui se traduit par 
l'expulsion des personnes dont nous 
considérons que la présence en 
France constitue un danger pour 
V ordre public (-~J Cela se fera 
avec la plus grande détermination 
et la plus ponde fermeté. » 

Le premier ministre a annoncé, 
enfin, que le ministre de l'intérieur 
ou celui de la sécurité, et le ministre 
dn com m ercé allaient réunir ksdîri- 
geants des organisations profession- 
nelles concernées (grandes surfaces, 
salles de spectacles, etc.) pour ks 
inviter A organiser « un système per- 
mettant délimiter le nombre des en- 
trées. là où le public est important, 
et de contrôler tous les paquets ou 
les sacs qui peuvent être introduits» 
dans ces fieux. Des dispositions de 
même nature, permanentes ou tem- 
poraires, vont être prises dans ks 
services publics. 

D'autres mesures prises, relevant 
« de la souveraine appréciation des 
pouvoir publics ». ne seront pu di- 
vulguées. M. Chirac a appelé les 
Français à la vigilance et & » mettre 
en oeuvre» V« accord national pro- 
fond » que rencontre la lutte contre 
k terrori sm e. Comme il Fanas fait 
la veille A Alger, k chef du gouver- 
nement a mis en garde ks respoou- 
bks du ter ror is me. • Le jour — et il 
viendra forcément (_) - où nous 
prendrons en flagrant délit un terro- 
riste, ti parlera, a-t-il (fit. Et ceux 
qui te manipulent doivent Uen sa- 
voir qu’ils seront l'objet de rétor- 
sions draconiennes. que nous serons 
sans pitié, quelles que soient les 
conséquences (...). Ceux qui mani- 
pulent les terroristes paieront U 
prix le plus élevé. » 

M. Chirac a précisé que k prési- 
dent de la République avait été tenu 
informé par mi «ce matin mime, 
après la réunion du conseil de sécu- 
rité». Le chef de l’Etat, a ajouté le , 
premier ministre, »a approuvé les 1 


il sentit certain qu'ils auraient mani- 
pulé des terroristes, «r/7 s'agit d'un 
problème qui relève des services 
spéciaux et de ceux qtd les diri- 
gent», a-t-il dit. A ce sqjet, k pre- 
mier m ini s t re a déclaré que la polé- 
mique ea cours sur faction de ces 
services lui «semble, dans la situa- 
tion actuelle, inoportune ». La 
DGSE, a-fcii ajouté, » est un service 
qui a ma confiance, qui a été bien 
pris en main par son directeur ac- 
tuel. etjestds tout à fait convaincu 
de /'efficacité de son action». 

« La services spéciaux, a dit 
M. Chirac, sont sous l'autorité du 
ministre de ta défense natio- 
nale.!^.) Il va de sol que. à un cer- 
tain niveau, telle ou telle décision 
impliquent une concertation au sein 
du conseil de sécurité ou entre le 


ministre de la défense nationale et 
le premier ministre, et, la situation 
étant aujourd'hui ce qu'elle est, il 
est tout à fait évident que le prési- 
dent de la République doit être tenu 
informé. Cest ce qid se passe. » 

Le premier mirtK tig a aanir é que 
k» relations entre ks services fran- 
çais et américains • sont excel- 
lentes » et n'ont pas été affectées 
par k refus de survol du territ oire 
français lors dn raid aérien améri- 
cain sur Tripoli ni par ks réactions 
de l'opinion publique, aux Etats- 
Unis, après ce refus. Ml Chirac a in- 
diqué qu’il réitérerait ce refus, te cas 
échéant, aujourd'hui, car Q s'agit 
d’une « question de principe », tou- 
chant « à l'indépendance et à l'inté- 
rêt delà politique française » dam 
cette région. 

M. Chirac a précisé qu’il s’était 
entretenu des problèmes dn terro- 
risme, entre autres sa jets, avec l'am- 
bassadeur d’Umou soviétique en 
France, le 9 septembre. «Je bd al 
indiqué, a-t-il dit, mon souhait de 
voir renforcer la échanges d'infor- 
mations entre son gouvernement et 
le nôtre, et. plus généralement,. la 
gouvernements européens. » 

Le premier ministre a assuré, au 
sujet de Georges Ibrahim Abdallah, 
chef présumé des Fractions années 
révolutionnaires libanaises 
(FARL) , que « la justice suivra son 
cours sans — cela va de soi — que le 
gouvernement fasse une ingérence 
quelconque ». Les. terroristes, a- 
Mü déclaré, ne doivent attendre du 
gouvernement français aucune es- 
pèce de mesure de clémence, directe 
ou indirecte, officielle ou officieuse, 
secrète ou ouverte (~.). Et plus U y. 
a pression sur l’opinion publique 
française, plus le gouvernement ren- 
force sa fermeté et sa fermeture à 
toute espèce de discussion. (_.) 
Chaque fois qu’il y a un attentat, 
ceux qui le revendiquent au nom, 
par exemple, de la libération d’un 
des leurs (_) aboutissent très exac- 
tement au résultat inverse de celui 
qu'ils cherchent. Plus Ils se mani- 


festent et plus la rigueur sera 
grande vhbirvis des leurs. » 

Aucun rapport 
arec les otages 

Interrogé sur sa politique par rap- 
port A l’Iran, M. Chirac a dît « natu- 
rel que la France normalise sa si- 
tuation à l'égard » de ce pays, 
« sans qu'il sou question qu'eut re- 
mette en cause les principes de son 
action ». H a assuré que cette nor- 
malisation « a' a strictement aucun 
rapport avec « la gestion » - déli- 
cate, difficile - du problème de nos 


Le premier minist re a souligné 
que «les autorités légitima liba- 
naises demandent te maintien de la 
FINUL. pour des raisons de sécu- 
rité. au Sud du Liban » et que, « à 
l’exception dune fraction du 'mou- 
vement chute — cest vrai, celle qui 
semble In plus proche de l'Iran, tout 
en n'étant pas obligatoirement aux 
ordres des autorités iraniennes, - 
toutes les composantes Uba- 
naises notamment les chiites 
du mouvement rimai de M. Nabi 
Béni », demandent elles aussi ce 
maintien. Il a précisé que la France 
n'a. «aucune intention de retirer son 
contingent de la FINUL» tA«dln- 
terverdr auprès de l’ONU pour obte- 
nir le retrait de l'ensemble de laFI- 
NUL », mais quU hige « tout à fait 
contestable » ta façon .dont' cette, 
force eXL dirigée, politiquement et 
techmqnemenL 

« Ce matin, aracooté M. Chirac, 
fai, téléphoné au général Pons, com- 
mandant du conttgent. français. 
Quelle n’a pas été ma stupéfaction 
a apprendre que dans les circons- 
tances que nous connaissons, après 
les accrochages qu'il y aeu.au len- 
demain dé I accrochage mortel dont 
le contigent français a été victime, 
le général commandant en chef de 
laFINUL, qui est un Finlandais, est 


stupéfait 


par un tel comportement, qui relève 
de Ftrresponsabiltté, aussi bien au 
niveau de la p er s on n al ité conc er née 
qu’à [celui] de ses supérieurs, c'est- 
à-dire des avtortiêsae FONU. Tcd 
imméSatemea prie les contacts né- 
cessaires avec FONU pour dire que 
nous exigions le retour Immédiat, à 
sam poste, du général commandant 
m chef de la FINUL et que nota 
exigions à nouveau que les moyens 
delà FINUL cotent adaptée à ta 
mission qui est la sienne et. donc, 
considérablement renforcés, oit. au 
contraire, que la mission soit modi- 
fiée et. donc, diminuée. » 

Le premier m î nh réa a précisé 
qu’il avait donné au- générai Pons 
des « instructions provisoires pour 
assurer normalement la sécurité de 
nos soldats, quelles que soient, par 
ailleurs, lès conséquences que cela 
peut comporter sur ta ndssUm, m 
attendant que VONUprame sa res- 
ponsabilités », et quH avait de- 
mandé fai convocation immédiate, A 
nouveau, du Goodl de sécurité. 
Ccfcûci devait ae téonir après k re- 
tour A New-York dusecréranegené- 
rai ad joint chargé de la FINUL, ac- 
todkment au Proche-Orient. 

M. Chirac estime « difficile de 
faire un Uen entre une ivobttim po- 
litique [au Liban] et les réactions 
des groupes terroristes ». « Ce qui 
est i n dis cu ta ble, a-t-il (fit, (_ ) cest 
que nous observons de façon 
constant f que lorsqu’il y a au 
Proche-Orient dés. initiatives, ■ 
l'amorce d’unprocéssus permettant 
d’améliorer la situ ation ou de pro- 
gresser ne sriati-ce qu'un peu vers, 
la prix, on assiste toujours à une re- 
crudescence du terro rism e ■ interna- 
tional. »• • 

• S’agissent du contingent fiançais 
an Liban, M. Chirac estime que, 
plutôt que' sa nationalité, c’est' sa 
mi ssion, «qui est notamment d'as- 
sumer la logistique de lafane d’in- 
terposition de fa FINUL», qui, le 
rendant phn vulnérable A ce genre 
d’attentats, explique qu’a en ait été 
la câble. • 


Les réactions politic 


La gauche approuve la fermeté du gouvernement 
mais insiste sur le respect de « l’Etat de droit » 


mesures que fonds arrêtées». 

L’éventualité du rétablissement 
de la peine de mort pour les crimes 
terroristes n’a pas été ■ examinée » 
par k gon versement, a indiqué 
M. Chirac. «Il est tout à fait cer- 
tain, a-t-il dit. que le terroriste pris. 


HADRIEN 


tes plus grands risques-. Je n’ai 
pas. pour autant, rüàention de rou- 
vrir, en France, te débat sur la peine 
démon.» 

Le pre mi er ministre a indiqué 
qu’il avait «longuement évoqué» k 
problème de* vint avec k président 
de la République algérienne, 
M. C httfli Bcnjcdid, qui a ■ parfai- 
tement admis» octic mesure, «sous 
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Au cas où certains n’anrakm pas 
encore compris que le gouvernement 
n’éprouve plus aucune hésitation sur 
la stratégie A opposer aux auteurs 
des attentats terroristes, le secré- 
taire général du RPR, M, Jacques 
Toubon, a mis ks points sur ks «i», 
samedi 13 septembre, A Ambdse 
(Indre-et-Loire) : «Le gouverne- 
ment n'est pat déridé à contourner 
l'obstacle et II F affrontera de face. » 
Il s’agit bien, comme k premier 
ministre l’a personnellement 
confirmé dimanche soir, de « retour- 
ner le chantage contre tes terro- 
ristes». Et au nombre des moyens 
retenus par le gouvernement, 
M. Toubou a expfidtement envisagé 
la possibilité d* » opérations spé- 
ciaka» : «Il y a des actions secrètes 
que la France est en droit, légitime- 
ment, de conduire contre le terro- 
risme qui veut l’abattre. » 

Les mesures annoncées par 
M. Chirac ne suscitent aucune véri- 
table critique chez les socialistes. 
Normal, puisque M. François Mit- 
terrand les a approuvées. Ceux-ci 
insistent toutefois sur la nécessité de 
veiller A ne pus tran sg re sser dans la 
riposte aux terroris t es les règles de 
FEtat de droit «Le Parti socialiste 
a toujours souligné que la question 
du terrorisme ne devait pas être le 
prétexte d’une polémique inté- 
rieurs », a ainsi déclaré le porte- 
parole du P$. Ml Jean-Jacques 
Qtsisjranue. «Il ne faut pas diviser 
la communauté nationale au 
moment oà eUe doit manffesta- sa 
solidarité face à des agressions qui 
visent à faire pression sur la France. 
Les citoyens attendent du. gouverne- 
ment qu’il fasse preuve desprit de 
responsabilité et de fermeté doue 
l'action tout en re spect a n t l’Etat de 
4ml» 


Cela dit, la plupart des dirigeants 
du PS ont réagi en introduisant des 
nuances dans leurs propos. Devant 
la comité directeur du parti, M. Lio- 
nel Jospin a jugé excessif de parler 
de « guerre ». comme l’a fait 
M. Cmrac : * La France n'est pas en 
guerre. Attention à ne pas frire des 
terroristes des soldats. Nous atten- 
dons du gouvernement des actes, 
pas des discours guerriers. Car la 
guerre, c’est la restriction de la 
liberté, la xénophobie, la victoire ou 

la défaite- ». 

Se refusant A critiquer k g o ure » 1 » 
nement et scs méthodes * mime si 
certaines d’entre elles sont loin de 
recueillir [sou] approbation », 
M. Pierre Mauroy a frit remarquer, 
pour sa part : «Cette attitude de 
concorde nationale, face â une 
agression extérieure. Je constate que 
la droite ne l’a Jamais eue lorsque 
nous gouvernions. » 

Selon M. Michel Rocard, «nous 
devons nous préparer â vivre avec le. 
t er rori sm e, tout en luttant contre 
avec tous les moyens. La fermai 
comporte des e x ige n ce s , notamment 
la solidarité avec nos voisins, et des 
risques, c dut en particulier d’une 
recrudescence Initiale des attentats 
avant que l'efficacité ne se famé 
sentir». « L'opinion doit mesurer 
ces risqua, tàm ne serait pire que 
la faiblesse . » 

En revanche, M. Jean-Pierre Che- 
vènemeat a préféré se tahu, « car la 
seule réponse au terrorisme, a-t-Q 
dit, est le civisme, qui. dans Fêtai 
actuel des dusses, consiste à en par- 
ler le moins possible». 

Quant à l’ancien ministre socrâ- 
liste da la défense, ML Charles 
Henm, il approuve «fa coordina- 


tion de tous les services - police, 
armée, gendarmerie — pour aboutir 
à une action multinationale ». H 
w d fg i iff. au que «nous 

assistons à un terrorisme de troi- 
sième type : le premier type de ter- 
rorisme était patriotique, le second 
révolutionnaire, et ce terrorisme du 
troisième type frit pression sur les 
démocraties pour les déstabiliser et 
les pénétrer ». 

L’animateur en chef (k la Ligue 
communiste révolutionnaire, 
M. Alain Krtviue, semble rejoindre, 
sur ce dernier point, l’analyse de 
M Henni : «Loin de terroriser 
l'Impérialisme, ces attentats terrori- 
sent la population prise en otage, 
affirme-t-u. Ces actions qtd relèvent 
du banditisme d'Etat sont totale- 
ment contradictoires avec le combat 
international que livrera les révolu- 
tionnaires pour , l'émancipation des 
peuples. Elles représentent autel 
une aubaine pour le gouve r n emen t 
qui en profite pour faire passer une 
politique répresstv* sans efficacité 

face aux terroristes, mats particu- 
lièrement dangereuse pour tous les 
étrangers en France, et les dimo- 
crates fiançais aux-mlmex. » . 

L'association SOS-Racisme 
estime, elk aussi, qu'il est «absolu- 
ment Incorrect de faire endosser à la 
lutte antiterroriste ce qtd s'appa- 
rente plutôt à une remise en cause 
du droit d’asile, plusieurs de ces 
étrang er s menacés d’expulsion ris- 
qwuft^la prison au la mort jpavr 

gin*- On sent poindre le temps des 
amalgames faciles et honteux entre 
le terrorisme et l'ensemble de la 
communauté arabe vivant en 
France ». ajoute l'organisation de 
M. Harlem Désir. 


. A la Fête ôc lUvmaniti, k secré- 
taire général du Parti communiste, 
M. Georges M ar cha is, a dit la même 
choie eu d’autres tenues : «Les 
attentai* crindneh servent de pré- 
textes à des campagnes racistes 
ainsi qu'à des tentatives de limita- 
tion des libertés Individuelles et 
d'accroissement des mesures de 
fichage policier. Pire encore, a 
ajoute le chef de file du PCF, un 
signe d’égalité est mis de plus en 
plus fréquemment entre terrorisme 
et guerre. Cette confusion volon- 
taire est particulièrement dange- 
reuse, car elle vise à légitimer la 
course aux armements. Elle sert de 
caution aux actes d* guerre commis 
par Israël et les Etats-Unis, ces 
raids et ces bombardements qui 
sèment la mon et la désolation sous 
prétexte de représailles.* . 

Sen!M.LePet~ 

Les seules critiques sont venues, 
èn frit, de Fextrôme droite. Tandis 
que M. Jean-Pierre Stirboh regret- 
tait qne M. Chirac ait exdu le réta- 
blissement de k peine de mort pour 
ks terroristes, mais se fâicix&i£ que 
« le premier ndntstre se range enfin 
du côté du front national, qui fut le 
seul à rédamer à rrissemblêe natio- 
nale le rétablissement du visa pour 
Us étrangers». M. Jean-Marie 
Le Peu, hn, ne faisait pas de quar- 
tier: «Ces mesures nouvelles contre 
U terrorisme n'ont rien de nouveau, 
elles sont subalternes et médiocres, 
ri U ne faut pas en attendre de 
risuluas lmpohanis dans Ut lutte 
contra Finügratlon. On rfaaend put 

du premier ministre une déclaration 


verbeuse, mais une prise de respon- 
sabilité à l'échelon du problème f» 
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et les déclarations de M. Chirac 

L'escalade de la fermeté 


M. Jacques Chirac a dK vnL Les 
wronstes,. a-t-ii expliqué dimanche 
s«r au «Grand Jury RTL-feMbixfe>, 
cfooutissent très exactement au 
résultat inverse de celui quUs cher- 
chent. Plus Us sa manifestant et plus 
« rigueur sera grande à f égard des 
tew* (.»). Phs S y a pression sur ’ 
l'opinion pubBque française, plus le . 
gouvernement renforce ae fermeté et 
sa fermeture à toute espèce de tSe- 
çussion quaBe qu'elle soit».. . . 

C'est en effet exactement ce qui 
s’est passé ces dernières semaines. 
Face à la folie meurtrière des amis -de 
Georges Ibrahim Abdallah, te chef 
des Fractions armées révolution- 
naires Khanarâes (FARL) détenu en 
France, te gouvernement a opté pour 
la ferm eté après avoir tente, dans-un 
premier temps, de lever l’hypothèque 
terroriste par des habiletés judicia ires 
ou (Momatîques. 

Au «Grand Jury RTL-te Monde a, 
M. Chirac a dissipé les interroga- 
tions. Ceux qui. commun MM. Albin 
Chalandon, garde des- sceaux, et 
Jacques Toubon,’ secrétaire général 
du RPR, depuis le début, ont plaidé la 
fermeté . et la cohérence Ifont 
emporté... Las hésitations. qui précé- 
dèrent cette mise àù clair sont com- 
préhensibles. En quelques semaines, 
le premier ministre a été pris à 
contrepied dans la vda qu's avait 
choisie pour résoudre deux dossiers. . 
proche-orientaux qui gênent la 
France : te cas Abdallah, r affaire des 
otages français au Liban. 


- Dans le premier, tes difficultés 
. sont venues d'un pays allié - tes 

Etats-Unis — et d'un partenaire 
obBgé, M. François. Mitterrand. En se 
portant partie civile brusquement. 
avec le soutien voilé de r Elysée, les 
Etats-Unis ont empêché une issue 
qui, quoi qu’en dise le gouvernement 
aujourd'hui, était toute proche en juS- 
tet : une réduction de peine pour la 
condamnation lyonnaise d'Abdallah, 
un non-Heu pour le dossier instruit k 
Paris, donc une libération. Dans 
l'affaire des otages, M. Chirac avait 
M-même rencontré discrètement, en 
août, des dirigeants chiites : un geste 

— indépendant de la normalisation 
des relations avec l'Iran - fut fait en 
leur direction. Le premier ministre 
attendait en retour de nouvelles libé- 
rations. 0 en avait même informé 
l‘ Elysée. Rien n'est venu, et il attend 
toujours. 

Cette double' contrainte a brus- 
quement mis A mal les certitudes de 
M. Chirac. La preuve est aujourd'hui 
faite qu'en ces domaines ê n'y a pas 
de solution miracle. En ce sens, au- 
delà de leu signification conjonctu- 
relle, les mesures annoncées par 
M. Chirac <xit une portée plus géné- 
rale : elles marquent une révision du 
traitement politique de la sécurité. 
Dissuasion et prévention sont les 
maîtres mots (te dispositif annoncé. 
Certains discuteront le recours aux 
appelés du contingent pour aider ta 
gendarmerie dans la * surveStance 


des suspects », mais on préférera 
. souligner que fil. Chirac n'a pas cédé 
à l'affolement démagogique. 

Un ton globalement sans excès, 
où, te- premier ministre s’est même 
permis un argument cf ordinaire plus 
répandu à gauche : tes accidents de 
la route ne font-ils pas plus de morts 
que Ibs bombes terroristes ? 

Cette cohérence nouvelle - fer- 
meté, calme, vigSance - rêsistere- 
t-dle aux événements ? M. Chirac 
* ne souhaite pas s avoir à mettre en 
œuvre une deuxième vague de 
mesures. Mais la pression terroriste 
le' vise (firectement : c'est à lui que 
répondent à chaque fois tes amis 
d’Abdallah, jusqu'à ce nouvel atten- 
tat,- dimanche. juste avant son Inter- 
vention et à «quelques centaines de 
mètres des studios de RTL. La 
réponse est contenue dans trois... 
incertitudes. 

L'une, de politique intérieure, est 
r exploitation possible par l'extrême 
droite du cfîonat actuel : face au Front 
national, qui séduit des électeurs de 
la majorité, certains ne seront-ils pas 
tentés d’imposer au premier ministre 
une attitude plus répressive ? La 
seconde inconnue est diplomatique : 
la France manque cruellement de 
renseignements sur le réseau terro- 
riste actuellement à l'oeuvre et elle 
attend de partenaires étrangers qu'Hs 
l'aident à déjouer cette menace d'un 
réseau connaissant fort bien notre 
pays, lié originellement à la Syrie et 
composé (te chrétiens ttxuiais par- 


lant fort bien notre langue. L’Algérie 
pourrait, ici, nous apporter uns aide 
efficace : ayant servi cfirrtermécfiaire 
dans te passé, à la demande de la 
Fronce, auprès des FARL, elle ne 
manque pas d’informations. C'est 
tout 1e sens de la visite de M. Robert 
Pandraud, mardi, à Alger, après celle 
du premier ministre, samedi. 

Le troisième doute est une ques- 
tion d’intendance : que fait la 

police ? Démunie de renseignements 
en amont, espérant un hypothétique 
flagrant délit tant les poseurs de 
bombes prennent de risques, comme 
l'illustre te scénario reconstitué de 
l'attentat de la Défense, les respon- 
sables du ministère de l’intérieur sont 
tentés d’agir pour agir, pour prouver 
qu'ils ne restent pas inactifs. C’est ie 
sens des expulsions d'étrangers déci- 
dées — d'autres vont suivre — qui ne 
c font pas dans le détail s. 

Si le premier ministre ne s'affole 
pas, 9 faut que la police suive son 
exemple. Le « tabassage a dont fut 
victime l'un des expulsé IBre d'autre 
part) est inquiétant. De même que 
fut maladroite la phrase de M. Chirac 
assurant que, si un terroriste était 
arrêté, « 9 pariera » et [qu’il] « court 
les plus grandis risques ». U reste â 
souhaiter qu’elle ne soit pas enten- 
due comme une incitation aux déra- 
pages. En démocratie, la fin ne justi- 
fie pas les moyens. 

EDWYPLENEL. 


En visite à Alger 


Le premier ministre s’est félicité de la collaboration 
entre les polices française et algérienne 


ALGER 

de notre correspondant 


La presse algérienne n’a pas réagi 
ce lundi 15 septembre, à l'annonce 
faite dimanche à Paris par M. Jac- 
ques Chirac de rendre obligatoires 
les visas pour tous les étrangers non 
membres de la CEE. La nouvelle a 
été donnée Hans les journaux radio- 
diffusés, «*ns commentaires. Cepen- 
dant, rendant compte de la visite, 
samedi de M. Chirac, El Moudja- 
hid rappelle que le premier minis tre 
français a quitté Alger après une 
visite qui • sera suivie de décisions 
attendues prochainement ». Cette 
petite phrase laisse penser que les 
autorités algériennes étaient infor- 
mées de la décision du chef de gou- 
vernement français qui avait laconi- 
quement rappelé samedi, au cours 
d’une conférence de presse à Alger 
qu'un • accord particulier de libre 
circulation existe depuis longtemps 
avec l'Algérie » avant d'ajouter que, 
de toute façon, « aucune initiative 
ne sera prise de madère unilatérale 
par la France ». 

Le terrorisme n'a pas été absent 
des entretiens qu’a eu samedi 


Nous !e trouvons où qu’il soit. 
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LE PÉTROLE est notre principale 
s our ce (f énergie. Ce» hu qui fait tourner le 
mande et 3 en sera ainsi pendant bien des 
arm*** Encore faut-il être prEt à arm cher de 
hante lune ce trésor aux profondeurs les plus 
secrètes de la terre, en recourant aux 
technologies les plus avancées, et oser 
s'aventurer dans des lieux hostiles 
et ■ m xw.j b ks. 

Agip. la société pétrolière nationale 
de Htaut-j» relevé ce défi il y a 60 ans. 
Inlassablement elle sonde le cœur de la 
terre, explore de nouvelles techniques 
et mobOue pour ces activités des ressources 
huriffniËS et économiques toujours i la 
menue des dUfictihés h surmonter. 

Partout où la moindre possibilité de 
trouver du pétrole existe, Agip est sur les 
Bbh, avec son esprit d'initiative et ses 
lUjfwmM d’cxpénence. Les succès qn'Agip 
a remportés dans 30 pays et S con ti nents, 
seule ou en collaboration avec d'autres 
«fipugniac pétrolières de premier plan, font 
de cette société on interlocuteur fiable dans 
tous les domaines de r activité pétrolière. 

Y compris ceux où mil autre ne s'eat 
j miyk avcxïmré. 


Recherche en profondeur. 
Réussite au sommet 


13 septembre â Alger M. Chirac. Il 
a donné au premier ministre l’occa- 
sion de - renouvel 1er aux autorités 
algériennes [ses] sentiments de 
reconnaissance pour l'aide qu'à 
maintes reprises elles ont apportée 
â la France, notamment dans des 
situations difficiles >. Le premier 
ministre s'est montré également 
satisfait de * la collaboration qui 
existe entre nos services pour la pré- 
vention des actes de terrorisme ». 
car » r Algérie a sur ce point une 
position parfaitement claire et sans 
ambiguité ». 

M. Jacques Chirac a reçu, à 
Alger, un accueil particulièrement 
chal eureux, constrastant singulière- 
ment avec celui réservé à M. Fabius 
l'année dernière ( le Monde du 
26 juin 1985). Il ne manquait finale- 
ment que les drapeaux français dans 
les rues d'Alger pour considérer que 
M. Chirac a été accueilli comme un 
chef d'Etat. 

La presse algérienne avait dans 
les jours précédents, consacré une 
large place à cette visite, en publiant 
des interviews du chef du gouverne- 
ment français et du ministre de 
l’intérieur, M. Pasqua, dans Algérie- 
Actualités. et dn secrétaire générai 
du RPR, M. Jacques Toubon, dans 
l'hebdomadaire du FLN, Révolu- 
tion africaine. Déçus par les socia- 
listes, dont iis attendaient beaucoup, 
les Algériens ont ainsi manifesté à 
M. Chirac qu’ils ne considéraient 
pas le retour de la droite aux affaires 
comme un événement négatif pour 
l'avenir des relations franco- 
algériennes. Sensible à la qualité de 
J’accueii qui lui a été fait, M. Chirac 
a affirmé sa » joie de rencontrer les 
dirigeants de ce grand pays ami de 
la France ». 

- Ce jour sera un jour enso- 
leillé • dans l’histoire des relations 
des deux pays, a-t-il déclaré au 
début de sa conférence de presse. En 
résumant ses entretiens avec le pré- 
sident Chadli, M. Chirac s’est inter- 
dit d'utiliser le terme * conten- 
tieux ». préférant parler de 
« quelques problèmes en suspens ». 
qui devraient, selon lui, trouver une 
solution rapide, puisqu'il a été 

• décidé de créer une commission ad 
hoc pour régler l’ensemble de ces 
problèmes ». Cette commission, 
dirigée par un haut fonctionnaire de 
chacun des ministères des affaires 
étrangères, rendra compte de ses 
travaux directement aux deux pre- 
miers ministres, en principe dans les 
trois mois. 

Parmi les compétences de cette 
commission, le chef du gouverne- 
ment français a inscrit la vente des 
biens et les transferts de fonds pour 
les pieds-noirs restés en Algérie 
après l’indépendance ; la liberté de 
circulation pour les Français d'ori- 
gine algérienne ; les cimetières fran- 
çais. leur entretien et leur éventuel 
regroupement, ainsi que la question 
des enfants de couples mixtes 
séparés. La commission aura égale- 
ment à connaître des sujets d’ordre 
économique et financier, tels que les 
enlèvements de pétrole, les grands 
contrats ou encore les difficultés 
rencontrées par les entreprises fran- 
çaises en Algérie. 

Pour faire avancer ces dossiers, 
une rencontre est prévue entre les 
ministres des finances, MM. KJbelles 
et Balladur, a annoncé M. Chirac, 
qui a dit avoir plaidé la cause des 
constructeurs d'automobiles fran- 
çais auprès des Algériens, toujours & 
la recherche d’un partenaire pour 
construire une usine de montage & 
Tîaret, dans la région des hauts pla- 
teaux. 11 s’est également fait l'avocat 
d’Airbus Industrie, qui souhaite ven- 
dre des appareils & Air Algérie et a 
rappelé à ses hôtes que la France 
était tout & fait disposée à leur four- 
nir des céréales. 

A propos de l'immigration, le pre- 
mier ministre a tenu à souligner que 
l'ensemble des nouvelles dispositions 
avait été pris « après la consultation 
et la concertation nécessaires avec 
les autorités des différents pays 
concernés et notamment ceux a\-ec 
lesquels la France a des liens parti- 
culiers. ne serait-ce qu 'en raison de 
l'importance de leur comunautê sur 
son territoire ». avant de préciser : 
« Aucun de ces pays n'a évoqué une 
difficulté quelconque avec la mise 
en œuvre de ces mesures qui. dans 
la plupart des cas, améliorent des 
situations qui. parfois, devenaient 
conflictuelles. » 

□ a ensuite passé en revue les 
questions internationales qu’il avait 
abordées avec ie président algérien. 
En premier heu. le conflit du Sahara 
occidental, où » la France peut se 
comporter comme une amie sincère 
et fiable des pays concernés » ; puis 
les problèmes africains, avec notam- 
ment l'Afrique du Sud, le Tchad et 
le sommet de l’OUA, à propos 
duquel M. Chirac a déclaré avoir 

• apprécié la relation que lui en a 
faite M. Benjedid Chadli ». 

FRÉDÉRIC FfOTSCHER. 
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Diplomatie 


Moscou exploite toujours l’affaire Daniloff 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Les Soviétiques cherchent-ils à 
savoir quel prix les Américains 
sont prêts à payer pour que le 
sommet Gorbatchev-Reagan ait 
bien lieu cette année ? La guerre 
des nerfs a en tout cas continué 
pendant le week-end du 13 et 
14 septembre. Le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères 
a notamment formulé de nou- 
velles accusations contre 
Nicholas Daniloff, tandis qu'un 
ancien agent de la CIA réfugié 
en URSS apparaissait inopiné- 
ment à la télévision pour 
dénoncer les activités des services 
de renseignements américains en 
URSS. 

On pouvait penser qu'après la 
libération simultanée, sous la 
garde de leurs ambassadeurs res- 
pectifs, de Nicholas Daniloff et 
du ressortissant soviétique, Guen- 
uadi Zakharov, arrêté è New- 
York, ce serait l'apaisement. Le 
journaliste américain, peu enclin 
à la polémique, le souhaitait vive- 
ment. Ce n'est pas cette voie qu'a 
choisie M. Gucrassimov, le porte- 
parole du ministère soviétique 
des affaires étrangères. Ce der- 
nier a convoqué les correspon- 
dants occidentaux un samedi 
après-midi, ce qui n'est pas cou- 
rant, pour leur exposer ce qu’il 
estime être fies « preuves irréfu- 
tables» contre le correspondant 
de US News and World Report 

Nicholas Daniloff recueillait 
des renseignements militaires 
depuis 1982 et prenait ses ordres 
auprès du chef de poste de la 
CIA à Moscou, Murat Natirboff, 
a-t-il déclaré. M. Natirboff. un 
conseiller de l'ambassade améri- 
caine, a quitté l'URSS D y a 
deux semaines. Des « témoins « 
identifiés seulement par la pre- 
mière lettre de leur nom, les 
citoyens soviétiques • L * et 
* K » ont affirmé aux enquêteurs 
que le journaliste américain leur 
avait demandé des informations 
sur des installations militaires, le 
déploiement de certaines unités 
ain si que sur les lieux de stoc- 
kage des déchets radioactifs pro- 
venant des centrales nucléaires. 


L'emplacement de ces déchets 
constitue-t-il un secret militaire ? 
• Chaque Etat a ses propres 
règles à ce sujet », a répondu le 
porte-parole. Celui-ci a en fait 
mêlé des accusations très graves, 
étayées seulement par le « témoi- 
gnage » de ces mystérieux 
citoyens « L » et « K » avec des 
éléments tirés d'articles rédigés 
par le journaliste, notamment sur 
l'énergie nucléaire. 

M. Gucrassimov a encore 
affirmé que Nicholas Daniloff 
avait « reconnu par écrit » les 
fûts mentionnés. Le journaliste 
américain s'en est expliqué 
dimanche au cours d'une confé- 
rence de presse. Après lui avoir 
fait lire l'acte d’accusation, on lui 
a demandé de signer une courte 
déclaration par laquelle il recon- 
naissait en avoir pris connais- 
sance, ce à quoi il a consenti. 

«Un ancien 
agent de 2a OA 
vous parle» 

Le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a enfin 
voulu réfuter le récit fait aux 
Etats-Unis par Alexandre Gold- 
farb, le fils d’un microbiologiste, 
David Goidfarb, resté en URSS, 
et qui était l'ami de Nicholas 
Daniloff. Alexandre Goidfarb 
expliquait que le KGB avait 
tenté en 1984 de faire participer 
son père à un piège tendu contre 
le journaliste. 11 devait fournir à 
ce dernier un paquet contenant — 
déjà - des papiers compromet- 
tants. David Goidfarb s'y est 
refusé et n'a pu jusqu’à ce jour 
obtenir son visa de sortie 
d'URSS. 

M. Guerassimov a fait état 
d'une déclaration du microbiolo- 
giste, recueillie apparemment sur 
son lit d’hôpital, dans laquelle il 
reconnaît ses liens d’amitié avec 
le journaliste américain, mais nie 
quelque peu confusément qu'on 
lui tût proposé de tendre un tra- 
quenard à ce dernier. David 
Goidfarb indique seulement 
qu'on l’a en effet interrogé sur 
ses relations avec Nicholas Dani- 
loff. H ajoute pudiquement que 


c'est pour •d'autres raisons » 
que cette affaire qu’il n’a pas été 
autorisé à quitter l’URSS. Est-ce 
parce qu’il est juif ? 

La prestation télévisée 
dimanche soir d’Edward Lee 
Howard, un ancien agent de la 
CIA réfugié en URSS, était éga- 
lement destinée à maintenir la 
pression à propos de l’affaire 
Daniloff, même si le nom du 
journaliste n’a pas été mentionné. 
Il s’agissait d’une première. 
Ancun agent de la centrale amé- 
ricaine n’était en effet encore 
passé à l’Est. 

Employé au département 
soviétique de la CIA de 1981 à 
1983, Howard, après plusieurs 
mois d’errance en Europe et en 
Amérique latine, a obtenu 

• V asile politique » en URSS le 
7 août dernier. Selon les autorités 
américaines, il avait déjà vendu 
aux Soviétiques des informations 
auxquelles il avait accès sur les 
activités de la CIA en URSS et 
notamment l’identité de plusieurs 
agents. Howard ne s’est pas 
étendu à ce sujet,_il a seulement 
cité le nom de M“* Martha 
Peterson, vice-consul des Etats- 
Unis à Moscou, expulsée pour 
espionnage en 1978. Souriant et 
grassouillet dans son costume 
bleu pâle. Howard s’est présenté 
comme un Américain loyal déçu 
par l'atmosphère de guerre froide 
de la CIA, peuplée selon lui 
d’émigrés russes fanatiques. 

«Torture 

mariale» 

Dialoguant avec un présenta- 
teur de la télévision, il n’a guère 
donné d'indications sur la façon 
dont il avait pu échapper à la 
surveillance du contre-espionnage 
américain qui le soupçonnait, et 
arriver finalement en URSS. 

• J’étais fatigué de devoir tou- 
jours fuir, je voulais vivre en 
plein jour, sans craindre pour 
ma sécurité. On ne peut pas se 
cacher de la CIA toute sa vie », 
a-t-il déclaré avant de remercier 
en russe • le peuple et l’Etat 
soviétiques pour l’aide qu’ils 
m’ont apportée. » 

Le public soviétique était ainsi 
invité dimanche soir à soup- 


çonner d’espionnage tous les 
Américains rési dant à Moscou et 
ft pratiquer l’amalgame avec 
Nicholas Daniloff. Le journaliste 
américain a tenu à répéter encore 
une fois qu'il n'était pas un 
espion et que son arrestation 
- avait été soigneusement pré- 
parée pour donner aux Sovié- 
tiques une monnaie d’échange » 
contre Guennadi Zakharov, le 
citoyen soviétique emprisonné 
pour espionnage depuis le 
23 août à New-York. Nicholas 
Daniloff continue d’espérer, 
malgré les nouvelles accusations 
portées contre lui, que sou procès 
n’aura pas lieu et qu’il pourra 
rentrer rapidement aux Etats- 
Unis. Le journaliste américain a 
décrit les trente heures d’interro- 
gatoire qu’il a subies en treize 
jours crmm* une «torture men- 
tale ». Les lumières étaient 
allumées en permanence dans sa 
cellule de la prison de Lefortovo. 
Il s’est adressé ainsi à ses 
confrères occidentaux : • Mon 
arrestation est aussi un acte 
d’intimidation contre vous. 
J’espère, je suis sûr, que vous n’y 
succomberez pas. » 

L'affaire Daniloff vu probable- 
ment peser sur la conférence qui 
s’ouvre ce lundi 1S septembre à 
Jurmaia, une station balnéaire 
sur la Baltique, située à proxi- 
mité de Riga, la capitale de la 
Lettonie. Le but de cette ren- 
contre était de faire dialoguer de 
façon informelle des intellectuels 
et de hauts responsables sovié- 
tiques et américains sur les ques- 
tions de sécurité et de désarme- 
ment. La plupart des invités 
américains notamment 
M. Richard Perle, secrétaire 
adjoint à la défense, et 
Mme Jane Kirkpatrick, ancien 
ambassadeur auprès de l'ONU, 
se sont décommandés pour pro- 
tester contre le sort infligé au 
correspondant fTUS News and 
World Report. Le seul respon- 
sable américain de haut niveau 
qui ait maintenu sa participation 
est M. John Matlock, qui appar- 
tient au Conseil national de sécu- 
rité. Mais il a fait savoir qu'il 
parlerait surtout à Jurmaia de 
Nicholas Daniloff., 


JERUSALEM 
de notr e correspondant , 

M. Shimon Pérès continue sur sa 

lancée. Deux jours après la « décla- 
ration d'Alexandrie» et quatre 
semaines seulement avant de céder 
son faoteuO de premier ministre au 
chef de la droite israélienne, 
M. ftzak Shamir, le dirigeant tra- 
vailliste souhaite battre le fer pen- 
dant qu'il est chaud. Avant de 
s'envoler pour Washington, où ü 
devait rencontrer M. Ronald Rea- 
gan, ce lundi 15 septembre, 
M. Pérès a fixé l'objectif primordial 
de son voyage aux Etats-Unis : obte- 
nir le soutien américain à la mise sur 
pied «Tune • commission prépara- 
toire » en charge d'étudier les moda- 
lités d'une éventuelle conférence 
internationale de paix au Proche- 
Orient. « Je veux a souligné 
M. Pérès, contribuer à l’établisse- 
ment d’une stratégie israélo- 
américaine face aux Soviétiques et 
aux Arabes. » 

L'e ntr epr is e n'est pas simple. 
L’Amérique nourrit tràditiramefle- 
ment de fortes réserves envers tome 
formule diplomatique susceptible de 
favoriser le retour du loup soviétique 
tfatnn la bergerie p roche-orientale. 
L’idée d’une « commission prépara- 
toire » qui a les faveurs de Moscou 
fut êmimj fl y a deux mois lors de la 
rencontre entre M. Mitterrand et 
M. Gorbatchev. Son approbation 
par MM. Moubarak et Pérès devrait 
d'autant mous susciter l'enthou- 
siasme à Washington qu’elle tombe 
au moment où F affaire DamkxfT 
vient d’exhaler quelques relents de 
guerre froide. 

Qu'Importe, M. Pérès défendra 
son point de vue auprès d’une admi- 
nistration avec laquelle 3 dit être en 
phase. • A ce que je sache . 
dédanît-â dimanche, les Etats- 


hébreu, d’autre part, assouplissaient 
de manière tangible leur position 
quant à l'émigration juive. « Cela 
est fort Improbable, convient 
M. Pérès. Une conférence internatio- 
nale n’est donc pas pour demain. Si. 
dans ces deux domaines, les Russes 
maintiennent leur politique, nous 
devrons chercher d’autres options. » 

Contact 

soviêto-israêtien 

Pour M. Pérès, la tenue (Tune 
conférence internationale dépend 
donc du comportement des Soviéti- 
ques. M. Pérès r e n cont r era-t-il cette 
semaine aux Etats-Unis M. Cbe- 
vardnadze, chef de la diplomatie 
soviétique, attendu lui aussi en visite 
officielle à Washington? Réponse 
dn premier min is t re : «Je r en ai 
aucune idée. » Les ambassadeurs 
israélien et soviétique à Washington, 
MM. Rosenne et Doubinine, ont 
«ans doute évoqué cette hypothèse 
vendre, lors du premier entretien 
bilatéral depuis lie stérile rendez- 
vous d’Helsinki 3 y a un mois. 

Le Likoud, lui, n'a pas perdu de 
temps pour réaffirmer son hostilité à 
toute forme de conférence, 
contraire, selon lui, aux accords de 
Camp David et an parue d’union 
nationale. 

Le Likoud rappelle maintenant 
son opposition, mais ü le fait cepen- 
dant sans démesure. Après tout, le 
mot (conférence» ne figure pas 
Am» le communiqué d’Alexandrie, 
seul texte ayant force de droit. En 
outre, dans moins d’un mois, 
M- - Shamir aura repris les rênes du 
pouvoir. Pourquoi donc s’énerver? 

- M. Pérès fait un calcul différent. 
En propageant dans les dernières 
semaines de son mandat l'idée d’une 
conférence internationale, 3 laisse 


DOMINIQUE DHOM8RES. 


Unis sont favorables comme nous à ■ 
une conférence internationale, 
pourvu qu’ellesoit assortie de cer- 
taines conditions ». B énuméra une 
nouvelle fris ces solides garde-foos 
rendent si aléatoire la tenue 
une telle conférence. Surtout 
ajoute M. Pérès - Israël n’acceptera 
une participation de l’URSS à une 
confére n ce que si les Soviétiques, 
«Tune part, rétablissaient leurs rela- 
tions diplomatiques avec l’Etat 


qui 

crin 


une • bombe à retardement » sous le 
fauteufl de son successeur. En décré- 
tant avec le président égyptien 
« J987, année de la négociation ». U 
prend date. M. Shamir ne pourra 
pas totalement ignorer les engage- 
ments de son prédécesseur, surtout 
ri ce dernier, devenu ministre des 
affaires étrangères, s'emploie, 
comme 3 le promet, & tout faire 
pour les mettre en ouvre à partir 
d’octobre. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


En visite à Washington 

M. Pérès vent «contribuer à l’établissement 
d’une stratégie israélo-américaine 
face aox Soviétiques* 


Réunion des Douze 
pour décider des sanctions 
contre la Répabfique 
sud-africaine 

Les ministres des affaires étran- 
gères des pays de la Communauté 
économique européenne se réunis- 
sent ce lundi 15 septembre, à 
Bruxelles, pour arrêter la portée et 
les modalites des sanctions économi- 
ques contre l’Afrique du Sud, dont 
le principe avait été décidé, en juin 
dernier, à La Haye, Iots du sommet 
des Douze. Ces sanctions qui, 
conformément aux décisions de La 
Haye, doivent être prises avant le 
21 septembre, pourraient comporter 
un embargo sur les importations de 
fer, d'acier, de charbon et de pièces 
d'or (kruggerands), ainsi que 
l’interdiction de tout nouvel investis- 
sement en Afrique da Sud. 


Nations mues 

Ouverture 
de la 41 e session 
de F Assemblée générale 

La 41 e session de l’Assemblée gé- 
nérale des Nations unies s'ouvre le 
mardi 16 septembre à New-York. 
Indépendamment des questions poli- 
tiques que les délégués auront à exa- 
miner (Nouvelle-Calédonie et adop- 
tion de nouvelles sanctions contre 
l'Afrique du Sud), les travaux de la 
session porteront notamment sur la 
grave crise financière que traverse 
actuellement l'Organisation. 

Celle-ci est de plus en pi 119 sou- 
vent décrite comme étant au bord de 
la banqueroute, en particulier du 
fait des très importants arriérés de 
cotisations qui fui sont dus par des 
pays membres — de l’ordre de 
300 millions de dollars - et des res- 
trictions annoncées par les Etats- 
Unis dans le versement de leur 
contribution (actuellement, le quart 
des quelque 812 millions de dollars 
qui constituent le budget annuel de 
l’ONU). Selon le New York Times. 
toutefois, l'administration Reagan 
chercherait maintenant à obtenir du 
Congrès qu’il revienne sur ces res- 
trictions. qui s’élevaient à environ 
149 millions de dollara. 

Comme chaque année, de nom- 
breux chefs d'Etat et de gouverne- 
ment prendront part aox travaux de 
l’Assemblée générale - dont, mer- 
credi 24 septembre, le premier mi- 
nistre français. M. Chirac. Le prési- 
dent Reagan, M“ Aquino, fe roi 
Juan Carlos, le président mexicain 
Miguel de La Madrid et le colonel 
Sassou Nguesso, président congolais 
de l’OUA, figurent parmi les person- 
nalités attendues, ainsi que pus de 
120 ministres des affaires étran- 
gères. - {AFP. Reuter.) 


En visite aux Etats-Unis 

M me Aquino espère établir une relation de confiance 

arec M. Reagan 


B est rare qu'ime visite offi- 
cielle présente autant d’enjeux 


L'expression de ces divergences 


réels et presque Immédiat que 
celle effectuée cette semaine aux 
Etats-Unis par la présidente des 
Philippines. Si la chaleur de 
l'accueil qui bn sera réservé ne 
fait pas de doute — dans une 
interview an Monde, 
M. Michael Annacost, le sons- 
secrétaire d’Etat pour les 
affaires politiques, qualifie ainsi 
de « très positifs * les premiers 
mois de son gouv er n em ent, — 
M"* Coran» Aquino doit en 
effet se ménager, au-delà des 
amabilités, les soutiens dont son 
pays et eDe-même ont besoin. 


WASHINGTON 
De notre correspondant 


Au lendemain de son arrivée à 
Washington, elle devait être reçue à 
la Maison Blanche, où beaucoup de 
gens considèrent qu’elle fait preuve 
de trop de faiblesse dans sa volonté 
de négocier avec la guérilla commu- 
niste, dont le développement 
inquiète les responsables américains. 
Deux semaines avant sa visite, des 
fuîtes anonymes (et officiellement 
démenties) avaient informé la 

presse de ces appréhensions qui, 
pour n’étre pas celles de l’ensemble 
de l’équipe dirigeante, n’en sont pas 
moins réelles. 

M** Aquino. dont ce sera la pre- 
mière rencontre avec M. Reagan, 
aura donc quelques heures pour 
convaincre le président que sa 
volonté de conciliation ne cache 
aucune mollesse et gagner sa 
confiance. Si elle échouait, son 
ministre de la défense, M. Emile, 
aurait demain le champ libre pour 
accentuer à Manille les critiques 
publiques dont fl a commencé de 
l'assaillir et pour pousser dans le 
même temps, à Washington, ses 
arguments et son ambition. 

A voir comment M. Annacost 
défend la logique sous-tendant la 
démarche de M“ Aquino, la prési- 
dente philippine ne devrait pas trou- 
ver en M. Reagan un interlocuteur a 
priori hostile. Reste à voir néan- 
moins comment le courant passera 
entre ce conservateur californien qui 
éprouvait use sympathie naturelle 
pour la famille Marcos et cette 
grande bourgeoise marquée par 


l'exil et fassassinat de son mari et 
qui aime en l’Amérique la générosité 
libérale. 

Convaincre 
le Congrès 

M“ Aquino devra ensuite suffi- 
samment impressionner le Congrès, 
auquel elle s’adressera mercredi, 
pour obtenir on accroissement de 
l’aide américaine malgré l’austérité 
imposée par l’obligation de réduire 
le déficit budgétaire. Troisième 
objectif : obtenir des crédits de la 
Banque mondiale et (ce serait pres- 
que acquis) du Fonds monétaire 
international. 

Cela fait beaucoup, mais^ en 
attendant de pouvoir dresser un 
bilan de cette visite, M. Arma cos t, 
qui était ambassadeur à Manille 
jusqu’au 1984 et conserve depuis la 
haute main sur le dossie r philippin, 
ne regrette pas que l'Amérique ait, 
en février dernier, ponssé 
M. Marcos à se retirer avant qu’il ne 
provoque un bain de sang. 

Le mérite * décisif » de cette 
transition, note-t-il, revient d’abord 
au « courage avec lequel des 
disaines de mil tiers de civils » 
s’étaient interposés devant les 
troupes envoyées par M. Marcos 
pour venir & bout de la rfijcliion de 
M. Emile et du général Ramos, qui 
venaient de passer dans le camp de 
M"* Aquino. La position améri- 
caine, dit-il, a été « absolument 
positive * pour les intérêts natio- 
naux des Etats-Unis. La raison en 
est que les règles démocratiques 
constituent une • part de l’héri- 
tage - laissé aux Philippins par la 
période coloniale américaine et que 
« nous avons donc un intérêt parti- 
culier à voir confirmer ces prin- 
cipes. spécialement quand une large 
majorité des Philippins y aspi- 
rent ». 

- Au-delà de cet aspect, poursuit 
M. Annacost, nous avions le senti- 
ment qu’une des explications de la 
croissance de l'insurrection commu- 
niste tenait à la perte de crédit des 
institutions gouvernemen- 
tales 

« Que faut-3 alors penser des 
doutes que susciterait à 
Washington la politique de 
M" Aquino vis-à-vis de ht gué- 
rilla T» 

M. Annacost ne prend même pas 
la pane de nier l'existence de ces 


interroga tion s et répand ■ • Je dirai 
que nous étions inquiets du dévelop- 
pement de l’Insurrection depuis plu- 
sieurs années — avant même l'arri- 
vée de M mt Aquino. Notre 
préoccupation s'était exprimée de 
plus en plus publiquement ces der- 
nières années, parce que nous ne 
semions pas dans te gouvernement 
philippin la volonté défaire ce qui 
nous apparaissait — ainsi qu’à 
beaucoup de Philippins — néces- 
saire pour contrecarrer ce dévelop- 
pement. 

Une crédibilité 
restaurée 

» Cela demandait à nos yeux une 
réforme des institutions gouverne- 
mentales et du fonctionnement de 
l’économie et une professionnalisa- 
tion des forces armées. Pour ce qui 
est du gouvernement de 
Af" Aquino. je dirai qu’elle a com- 
mencé à agir sur différents fronts 
d’une manière que je qualifierai de 
très positive. La restauration de la 
crédibilité de l’Etat est essentielle d 
la prise de toute autre mesure pour 
traiter du problème de l'insurrec- 
tion. » 

• Marcos avait largement hypo- 
théqué la crédibilité de l’Etat, 
M* Aquino Ta restaurée », affirme 
M. Annacost en évoqant l'abolition 
des monopoles agricoles, la prépara- 
tion (Tune nouvelle Constitution, la 
nomination de magistrats intègres» 
les projets de démocratisation des 
institutions locales et la promotion, 
surtout, d’officers non plus sur la 
base de considérations politiques, 

mais sur celle de leurs mérites. 

« Nous pensons également que 
T insurrection dans les zones rurales 
tenait au déclin de l'économie agri- 
cole», dit encore le -sous-secrétaire 
d’Etat, pour qui donc • les moyens 
de s’attaquer aux problèmes de 
l’insurrection comprennent des 
réformes politiques, le démarrage 
de la croissance économique et le 
dialogue avec l’opposition ». Cest 
la démarche que les Etats-Unis soin 
tiennent également au Salvador, 
souligne M. Annacost, comme pour 
brandir un exemple qui n’est plus 
discuté au sein de l’équipe de 
M. Reagan. 

« Les Etats-Unis scnt-lfa inquiets 
des désaccords apparus au sein du 
gouvernement philippin sur la poSti- 
que de dialogue avec la guérilla? . 


est • un signe de démocratie ». 
répond M. Annacost, et elles sont 
• logiques » étant drainée la diver- 
sité des origines politiques des mims» ] 
très philippins. Il est cependant I 
« clair », ajoute-t-3, que le gouver- j 
nement de M"» Aquino drat « parve- : 
mrd un consensus et développer une 
stratégie. Je pense que cela est en 
cours », 

Pour ce qui est de raide économi- 
que, le soofrsecréiaire d’Etat ne 
laisse pas voir un grand optimisme, 
notant seulement que «m gouverne- 
ment « tente de mettre de l’ingénio- 
sité à découvrir autant de moyens 
que possible de fournir une aide, 
compte tenu des sévères perspec- 
tives budgétaires pour 1987». 
L’enveloppe actuelle ne sera pas 
réduite, ce qui constitue déjà une 
exception. 

Quant à la durée du séjour de 
M. Marcos sur le . territoire des 
Etats-Unis, M. Annacost précise 
que l'ancien dictateur est « fibre de 
rester ici s’il le choisit a libre de 
partir. Mais nous ne voulons pas le 
voir se mêla- à lit politique philip- 
pine». 

«Les Etats-Unis, enfin, sont-fls 
Inquiets de Piasktnee que net 
M— Aquino à répéter qâ’eBe .ne 
décidera qnele mo m ent veau d'une 
éventuelle reconduction dn bail dm 
deux importantes bases mStaires 
américaines. Installées dans nam 
P*y*7» 

Pour M. Armaccst, la réponse à 
cette qoeshm est simple. Ces bases 
savent à tous points de vue les inté- 
rêts des deux pays et, ri la négocia- 
tion des termes de la > qeundnctioB 
sera dure, II n’y a pas, sur k fond, 
d’inquiétudes à avoir. 

BERNARD GUETTA. - 


L’ambassade 
de Côte-d’Ivoire 
rouvre à Jérusalem 

JÉRUSALEM 

de notra correspondant 


Neuf mois après avoir décidé de 
restaura- scs relations diplomatiques 
avec Israèl, la CQte-cTIvrare a rou- 
vert son ambassade à Jérusalem le 
lundi 15 septe m bre . Le fût que k 
gouvernement ivoirien ait choisi de 
réinstaller scs diplomates dans la 
ca pitale israélienne eu réoccuant la 
c ha ncell eri e abandonnée lors de la 
rupture de novembre 1973 comble 
d’aise I*Etat hébreu. 

Jusqu'à présent, deux pays 
d’Amérique centrale seulement, k 
Costa-Rka et le Salvador, avaient 
choisi d’être représentés à Jérusa- 

km, reconnaissant ainsi de facto à la 
ville son statut de capitale. Les deux 
premiers Etats africains ayant 
renoué avec Israël, le Zaïre, en ml 
1982, et le Liberia, en août 1983, 
diplomatiquement plus prudents, 
s'installèrent c omme presque tout lé 
mande à Tel-Aviv. - 

L'ambassadeur ivoirien désigné, 
M. Jean-Pierre Boni, devrait présen- 
ter ses lettres de créance à la fin du 
mois. Diplomate de carrière, 
M. Boni est le fib du président de là 
Cour suprême de Cot^dlvoire. 

| J.-P.L. 


• M. Pagniex accrédité 

comme, ambassadeur A Oulan- 
Bator. Nommé ambassadeur de 
France à ..Moscou an mai dernier, 
M. Yves Pagntez a également été 
accrédité ^auprès 'dès autorités 
d'Oulan-Bator, a annoncé la Quai 
d'Orsay le vendredi 12 septembre. 
Depuis quo ta franco a fermé son 
ambassade en Mongolie, en 1984, 
c*eet son ambassadeur à Moscou qui 
. y est accrédité- ' . 

; ‘j ff*Màaiemp*Btàun* scsUUfaas 
éi M tari Jè aetice biègrapUlB» de 
MAfte] - - 
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Il en faudrait beaucoup plus pour arriver à cam oufler 
l’énorme écart de prix entre Victor etÜ^?K 


Le vendeur le plus habfle— et ifieu 
sait si; les vendeurs déWÊÊk ont 
besrâi de l’êfre depuis que VICTOR 
existe wiepeut décemment pas amm 
à cacher Técart de prix injustifiable 
entre des matériels comparables. 

Gomment en effet expliquer qu v en 
partant des mêmes microproces- 
seurs, ceux de Intel, des mêmes 
systèmes d’exploitation,, ceux de 
Microsoft et en offrant des perfor- 
mances équivalentes, les écarts de 


prix soient aussi importants ? 

Prenons un exemple : le VICTOR 
PC 2, avec microprocesseur 8086 
Intel*, système d’exploitation 
MS-DOS 3.1**, écran graphique de 
14 pouces en standard, est pro- 
posé à LL900 P**, pour la version 2 
disquettes et 18£00 F pou* la ver- 
sion sur disque dur 20 Mo. 

VICTOR souhaite bon coiffage à 
tous ceux qui oseraient proposer un 
matériel équivalent, mais beaucoup 


■Mof^uadipostedaintêlCorp. ■‘Marque cJépo*.. de Microsoft Corp. -—Prix public H.I conwvW. 


VICTOR 


Comme 


plus cher, à des utilisateurs à qui l’on 
ne peut plus, aujourd’hui, raconter 
n’importe quoi. ■ gm 

VICTOR Techndo- I F*2 
gies.Tour Horizon 52, K ' 
quai de Dion Bouton, f. 

92800 Puteaux. */ ; • 

TéL : W 47.78J430. J 
Lyon : 7234^2.45. 1 Si 

Montpellier s 

67.64.71.72. ■■RHi 

Nantes : 40.89.24^8. WÊÊ BPfe"- 


moins cherqu* 


mai 
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POLOGNE: après la libération des prisonniers politiques 

L’opposition s’interroge sur les intentions du pouvoir 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès 
dix Parti social-démocrate 

M. David Owen favorable 


V effet positif des mesures de clémence 
sur V opinion oblige V opposition 
à peser soigneusement sa réaction. 


GDANSK 

de notre envoyé spécial 


La surprise passée, la joie des 
retrouvailles consommée, l’opposi- 
tion polonaise se concerte et 
s’interroge. Que faire ? Dimanche 
14 septembre, avant de s'entrete- 
nir, à l'occasion d'un bien oppor- 
tun baptême, avec plusieurs diri- 
geants de Solidarité, dont certains 
étaient sortis la veille de prison, 
M. Lcch Walesa a donné le ton : 
«7/ faut d'abord essayer de 
connaître les intentions du pou- 
voir .» (~) C'est une situation 
nouvelle, nous devons réfléchir et 
ne pas trop parler. » 

A ses côtés, un homme que, 
malgré son visage poupin et son 
jeune âge (U a trente-sept ans), 
M. Walesa considère comme son 
• mettre en conspiration», celui 
qui lui a tout appris : Bogdan 
Borusewicz, un ancien du KOR, 
plus révemment membre jusqu'à 
son arrestation de la direction 

clandestine de Solidarité. Un mili- 
tant résolu s'il en est, ce qui ne l'a 
pas empêché de pleurer d'émotion 
au cours de la messe destinée & 
saluer le retour des prisonniers. 
Les chants, la ferveur inusable, 
des applaudissements à tout rom- 
pre, tout Je monde y est habitué 
en Pologne, certains même s'en 
lassent. Pour lui, l'ancien prison- 
nier, l'ancien p ros cr it, c'est tout 
de même quelque chose. 

Que faire donc ? En décidant 
soudainement la libération de tous 
les prisonniers et en passant à 
l’acte dans les quarante-huit 
heures, le pouvoir a pour une fois 
réussi un coup spectaculaire, en 
.prenant soin notamment de libé- 
rer d'abord le prisonnier le plus 
connu, celui que la police politi- 
que avait mis plus de quatre ans à 
débusquer, ZÜgniew Bujak. 

Ebloui par sa propre magnani- 
mité, le pouvoir poourrait bien 
s'en tenir là. N'estai pas plus fart 
que jamais? L'expérience des 
précédentes amnisties ne laisse 


d’ailleurs rien présager d'autre, 
pas plus que les premiers com- 
mentaires de la presse officielle. 
Ils affirment avec aplomb 
qu’après la libération des prison- 
niers mon peut considérer que 
l’entente nationale est réalisée »... 

La impact 
positif 

C’est bïen'aussi ce que semblait 
vouloir dire le général Kiszczak, 
ministre de l'intérieur, dans une 
longue interview publiée vendredi 
par tous les journaux. Certes, 
insistait le ministre, « nous sou- 
haitons que la Pologne reste un 
pays sans prisonniers politi- 
ques» (1), mais pour cela c'est à 
l'autre partie de jouer. H faut que 
tous ceux qui ont été libérés ou 
ont fait l'objet de mises en garde 
bien senties profitent de la chance 
qui leur est offerte, renoncent à 
toute activité illégale, rentrent 
dans le rang. Cela dit, le général 
Kiszczak ne se fait pas trop d'illu- 
sions: il considère que nombre 
des dirigeants qu'il vient de faire 
relâcher resteront des adversaires 
irréductibles du système. D'ail- 
leurs, il ne les considère pas 
« comme des partenaires de 
l’entente nationale». De même, 
le ministre de l’intérieur ne croit 
pas que l'opposition clandestine 
disparaisse complètement. Et il 
annonce que les services de sécu- 
rité continueront à la combattre 
« comme par le passé ». En fait, 
semble vouloir due le ministre, le 
comportement des opposants 
déclarés ne nous fait ni chaud ni 
froid. Leurs tentatives sont vouées 
à l’échec et nos « organes > voi- 
lent. 

En revanche, le pouvoir semble 
beaucoup espérer de l’impact 


positif produit dans l’opinion par 
le « geste » consenti. Un pari qui 
peut sembler logique. Les diri- 
geants apparaissant comme un 
peu moins antipathiques, l’opposi- 
tion pourrait perdre de son crédit, 
de son soutien tacite dans la popu- 
lation. Suffirait-Il donc de libérer 
des gens qu'on a fait enfermer 
pour devenir populaire ? 

Le général Kiszczak compte 
aussi et surtout sur le « réalisme » 
de l’Eglise. D’abord, il attend une 
« réaction officielle » à une déci- 
sion que l'épiscopat avait appelée 
de ses voeux. Mais il pose des exi- 
gences plus précises, met en 
demeure T épiscopat de faire en 
sorte que certaines églises cessent 
de servir d’asile â des activités 
politiques. lieu cite trois, à Varso- 
vie, Gdansk et Nowa-Huta, qui 
sont de fait de véritables oasis 
pour les sympathisants de Solida- 
rité. C’est là, explique le général 
Kiszczak, "«g condition essen- 
tielle pour que tes prisons ne se 
repeuplent pas. Ces propos peu- 
vent donc très bien s’interpréter 
d'un point de vue purement poli- 
cier. Il n'y aura plus de répression 
si tout rentre dans l’ordre. Pour- 
tant, le ton est moins menaçant 
que d’habitude. Et, tout en 
excluant * toute passivité, toute 
tolérance à l’égard d’activités 
dirigées contre la sécurité de 
l'Etat», le ministre souligne que 
les autorités envisagent de nou- 
velles méthodes p r éve n tives qui 
évitent de recourir à la répression 
pénale. Cela âgnifie-t-3 que le 
pouvoir, tout en affirmant le 
contraire, serait prêt, pour éviter 
de s’encombrer à nouveau de pri- 
sonniers politiques, à fermer à 
demi tes yeux sur certaines acti- 
vités à condition qu’elles restent 

WMnyrn1« ? 


Proche-Orient 


La guerre Iran-Irak 


On n'en est pas là. Mate dès 
maintenant l'effet tris positif des 
mesures de libération contraint 
l’opposition à peser très soigneuse- 
ment sa réaction. D’autant qtre 
l’Occident, cette fois, ne devrait 
pas tarder à trouver des vertus 
nouvelles à un général Jaruzelslti 
que jusque-là on ne fréquentait 
qu’avec réticence. Déjà le voyage 
qu’il espère faire en Italie et sur- 
tout au Vatican, avant la Un de 
l'année, se présente sous de bien 
meilleurs auspices. Ce sera, là, 
pour 1e chef du parti, l’occasion 
de présenter an pape une invita- 
tion formelle à se rendre en Polo- 
gne en juin prochain. Les conver- 
sations doivent commencer 
incessamment entre représentants 
du pouvoir et de F épiscopat pour 
mettre au point le programme de 
la vûite, qui, Jean-Paui II ÿ tient 
beaucoup, comporte une étape à 
Gdansk. 

En ce qui concerne 1e «conseil 
consultatif » que te général Jaru- 
zelslti souhaite mettre rapidement 
sur pied, qui pourrait comporter 
des pers onnalités proches de Soli- 
darité, l'Eglise a répondu que, 
conformément à son attitude tra- 
ditionnelle, die ne souhaitait pas 
s'engager directement dans ce 
genre d'institution. En viendra- 
t-on donc à des conversations 
directes à ce sujet entre représen- 
tants du pouvoir et de l’opposi- 
tion ? Des contacts discrets 
avaient été pris au mois d’avril 
dentier, nwia bien avant que ce 
projet de conseil soit formulé par 
le pouvoir. Avec la libération des 
prisonniers politiques, les condi- 
tions pour une reprise du dialogue 
sont évidemment beaucoup plus 
favorables. Car, pour la première 
fois depuis deux ans au moins, la 
situation en Pologne a cessé d’étre 
complètement bloquée. . 

JANKRAUZE 


(1) Les avocats de Fopporitksi esti- 
ment qu’fl reste en réalité quelques 
dizaine s de prisauiiius pufitiques, coati- 
dérés par le pouvoir commn des droits 
commune 


RFA: voiture piégée 
àMunicn 

Les «iOégaax» 
de k Fraction année ronge 


à une coopération européenne 
en matière de défense 


HARROGATE 
de notre envoyé spécial 


: La saura des congrès politiques 
en Grande-Bretagne est placée sous 
ie signe de l'imité. La centrale syndi- 
cale, 1e TUC, avait déjà montré, 
voici deux semaines, que le temps 
était venu de n ess er rer les rangs. 
C’est aux partis politi- 

ques de s’employer à frire oublier 
loirs querelles intestines à l'occasion 
de leurs assemblées annuelle*, qui 
pourraient être les d ernièr e s avant 
des Sections. 

A f ouverture des assises du Parti 
social-démocrate (SDP) M. David 
Owen avait déclaré, le samedi 
13 septemb re. qu’O fallait •se tenir 
prit », M“ Thatcher pouvant fort 
bien provoquer un scrutin dis 1e 
printemps ou l’ automne 1987. Dans 
cette perspective, la tâche des 
sociaux-démocrates est double : 
g*»""»»- leurs propres dissensions, 
mais aussi éviter des désaccords fla- 
grants avec les libéraux, leurs parte- 
naires au sein de P Alliance, ce mou- 
vement centriste qui se veut toujours 
une «troisième force» capable 
d'arbitrer une confrontation indécise 
entre conservateurs et travaillistes. 

’ Une « dissuasion 


La principale et grave divergence 
entre te SDP et le Parti libéral porte 
sur b politique de défense. Jusqu’à 
présent, b position de beaucoup de 
libéraux était assez pioche de celte 
des travaillistes, c’est-à-dire favora- 
ble à b suppression à terme de b 
force de dissuasion nucléaire britan- 
nique, dont b plupart des sociaux- 

démocrates souhaitent I e maintien. 

Au début de l’été, une «vinnîMifif» 
conjointe des deux partis est parve- 
nue à établir un compromis précaire 
Consistant essentiellement à repous- . 
ter à plu* tard une décision, en espé- 
rant que; entre-temps, les négocia- 
tions entre Américains ' et. 
Soviétiques auront progressé. Mais 
aussitôt M. Owen, fervent partisan 
de b dissuasion, avait dénoncé cet 
arrangement en déclarant qu’il était 
impossible d’attendre davantage. 


car les missiles américains Poîarîs 
qui équipent encore les sous-marins 
de b force stratégique britannique 
seratt bientôt dépassés. 

M. Owen récuse 1e coûteux pro- 
gramme du gouvernement ; le rem- 
placement des Fobris, au cours des 
années 90, par d’autres missiles 
américains nettement plus perfor- 
mants. D préconise une coopération 
européenne - avec b France, parti- 
culièrement — pour b construction 
de nouveaux engins, par exemple 
des missiles de croisière- L’attitude 
du chef de file du SDP a provoqué 
un tollé tant chez les libéraux que 
parmi certains de ses partisans. Rap- 
pelé à l’ordre par d’autres dirigeants 
du parti, il avait accepté, avant 1e 
con gr ès, de se montrer plus conci- 
liant. Dimanche, tes délégués du 
SDP, tout en réaffirmant leur 
volonté de maintenir la. force 
nucléaire, ont adopté une motion qui 
reprend les termes du co mp ro mis 
avec tes libéraux. Pour calmer le 
jeu, M- Owen s’est contenté de par- . 
1er d’une « dissuasion minimum ». 
Toutefois, 3 est revenu à b charge 
avec sa proposition européenne. 
M. Owen estime pouvoir persister 
dans son idée, car il lui semble que 
M. David Steel, leader du Parti libé- 
ral, vient de faire nu pas important 
dans sa direction. 

Le 4 septembre, tes deux hommes 
se sont rendus à Paris oà 3s mit ren- 
' contré le- président de b Républi- 
que, le. premier ministre, plusieurs 
membres du gou ve rn em ent, de b 
majorité et de l'opposition. Selon 
Pentourage de M. Owen, les diri- 
geants français se sont montrés 
. « moins isolationnistes » qu'autre- 
fois au sujet de la dissuasion 
nucléaire et « attentifs » aux sugges- 
tions du leader du SDP. Du côté 
français, on aurait au moins admis 
qu’il était possible de « coordonner » 
tes périodes d'immobilisation des 
sous-marins stratégjqaes français et 
britanniques afin de conserver eu 
permanence en opération une force 
suffisante sans pour autant augmen- 
ter tes flottes des deux paya. 

- Reste à savoir si M- Steel — qui 
devait s'adresser lundi aux congres- 
sistes du SDP - et l’assemblée 
annuelle du Parti libéral, b semaine 
prochaine, co nfirmero nt ce rappro- 
chement. 

FRANCIS CORNU 


• Un pétrolier français touché dans le Golfe 

• Obsèques nationales à Bagdad 
pour les victimes du missile iranien 


Un super-pétroBer français, le Brissac, de la 
compagnie BP, a été attaqué samedi 13 septem- 
bre au sad du Golfe par œi ou des avions non iden- 
tifiés et toocbé par deux roquettes qui n’ont pas 
explosé. Le Brissac a été attaqué peu après avoir 
traversé le détroit «TOnuuz et alors qnH se diri- 
geait à vide vers le port koweïtien de Mina Af- 
Ahmadi, au nord du Golfe. 

Contacté par radio-téléphone, le Brissac, qm 
se trouvait dimanche après-midi an large de 


Dubaï (Emirats arabes unis), a confirmé que le 
bâtiment avait été touché. L'opérateur radio s'est 
bonté à indiquer qu*Q n*y avait pas eu de victimes 
on de blessés â bord. Selon les sources maritimes 
de Dnbai, ie fait qae le Brissac ait été attaqué an 
sud du Golfe et qull ait été touché par des 
roquettes et non par des missiles laisse penser que 
l'attaque a été menée par Faviatk» iranienne. — 
(AFP). 


BAGDAD 

de notre envoyé spécial 


Les victimes du missile iranien de 
vendredi ont eu droit à de grandioses 
obsèques nationales. Plus de 
cent mille personnes ont suivi, 
samedi, le cortège de deuil qui partit 
de la mosquée d’Akxriya, emprunta 
l’avenue Saadotme aux accents de b 
Marche funèbre de Chopin, avant 
de se disperser place de b Libéra- 
tion, au cceur même de Bagdad. 

L'événement mérite d’être signalé 
dans b mesure où, au cours de b 
première « guerre des villes », entre 
mars et juillet 1985, Les victimes 
des précédentes fusées iraniennes 
avaient été ent er r é es dans b plus 
grande discrétion, vraisemblable- 
ment pour ne pu affoler b popula- 
tion. Cette foie-ci, elle a été instam- 
ment « encouragée » à être présente 
aux obsèques, qui se sont déroulées 
dans une ville pratiquement paraly- 
sée par tes mesures prises en vue 
d'assurer un maximum de publicité 
à b cér é mo ni e. Canalisés par tes 
sections de quartier du parti Baas et 
de l'Armée populaire, m milice 
armée, les manifestants avaient été 
conduits tôt dans b matinée sur tes 
lieux du drame à bord des autobus 
de l’armée et avaient dû parfois 
attendre plusieurs beurre avant que 
te convoi funèbre ne s’ébranle vers 
10 heures. 

En tête du long cortège, suivant 
des voitures qui portaient tes cer- 
cueils croulant son* les couronnes de 


fleurs, marchaient, auprès des survi- 
vants effondrés, trois dignitaires du 
régime représentant le commande- 
ment régional du parti Baas, Tune 
dre plus hautes instances politiques 
du pays. Les nombreux étendards et 
banderoles portés par les différentes 
sections réclamaient « Vengance. 
vengeance et toujours vengeance », 
un slogan repris en chœur par les 
manifestants, qui répétaient à b 
suite dre «meneurs de groupes» : 
• Aujourd'hui, nous enterrons ms 
morts, demain nous les vengerons », 
tout en injuriant copieusement 
« Khomàny le charlatan et les san- 
glants bouchers de Téhéran ». 

Recnrilkmtat 

etpofitkjne 

Rapidement, le recueillement qui 
avait marqué les premières minutes 
de la manif estation cédait b place à 
une joyeuse et exubérante manifes- 
tation politique & b gloire du Baas 
irakien et du président Saddam 
Hussein, dont 1e nom, cent nulle fois 
acclamé; démontrait que te chef de 
l'Etat détient toujours ressentie! du 
pouvoir en Irak. B vient d’aiBeuis de 
{Résider une réunion du conseil du 
comman dement de b révolution 
groupant b plupart «les chefs politi- 
ques et militaires du pays dans le 
but de décider des mesures à pren- 
dre. 

Les dirigeants irakiens se trouvent 
placés devant un dilemme redouta- 
ble. S’ils répondent favorablement 
aux demandes des manifestant*, 
qu'ils ont d’ailleurs en partie susci- 


tées eux-mêmes, et bombardent 
Téhéran, 3s font 1e jeu des diri- 
geants iraniens qui ne semblent nul- 
lement craindre une réédition de b 
«guerre des villes». En revanche, 
s'3s demeurent passifs. Ils perdent b 
face. 

Les Irakiens réfléchiront pins 
d'une fois avant de s’engager dans b 
voie semée d’embûches de la 
«guerre des villes ». L’année der- 
nière, celle-ci avait été très mal 
accueillie par b population, déjà 
profondément traumatisée par six 
années d’une guerre fort coûteuse cas 
vies humaines — et c’étaient les diri- 
geants de Bagdad qui avaient fail le* 
premiers pas pour conclure b trêve 
qui devait mettre fin, en juillet, à 
cette forme de g&ezra 

Les dirigeants baassiste semblent 
surtout vouloir s'adressa 1 à l'opinion 
publique internationale qu’ils sou- 
haitent convaincre de leur sincère 
désir de paix. C’est ainsi que les 
diplomates étrangers en poste à Bag- 
dad oot été amenés vendredi soir sur 
tes lieux de l'explosion pour voir 
l’étendue dre dégâts et constater 
que, contrairement aux déclarations 
de Téhéran qui laissaient entendre 
que l’objectif visé était un centre de 
renseignement irakien, tes seulre 
victimes du missile étaient des civils 
qui sont manifestement dépassés par 
une guerre de plus eu pins cruelle, 
dont nui ne vœt b fin. 

JEANGUEYRAS. 


(1) Le» nombre des morts s'élèvent 
nau n umat à vin&i-quaxre. au lien des 
vingtrew p t écMfmrnei i tsn aoncés. 


BONN 

de notre correspondant 

Un attentat à la voit ur e piégée a 
gravement endommagé, dans b nuit 
du dimanche 14 au limai 15 septem- 
bre, à Munich, un immeuble abri- 
tant tes services de l'environnement 
du gouvernement de Bavière ainsi 
que dre locaux du Consortium inter- 
national Pana via, qui construit 
l’avion de combat Tornado. H n’y a 
pas eu de blessés. 

Une voiture piégée avait explosé, 
3 y a une semaine a Cologne, contre 
te siège du Busdreverfassungschotz 
(l’équivalent de la DST et des ren- 
seignements généraux). En atten- 
dant une revendication, la police 
attribuait une nouvelle fois l’attentat 
an groupe des « militants illégaux » 
de la Fraction armée rouge (RAF). 
Ce groupe, apparu avec 1e début de 
l'offensive lancée par b RAF fin 
1984, a signé treize attentats du 
même genre depuis 1e mois de jan- 
vier 1985. D s’en est pris essentielle- 
ment jusqu'ici à des cibles ayant un 
rapport avec b défense. 

Les experts ouest-allemands de b 
lutte contre 1e terrorisme estiment 
que ces «militants illégaux» tra- 
vaillent main dans b main avec Ire 
commandos de b RAF, te noyau dur 
de l'organisation, qui a signé, cre 
derniers mois. Ire meurtres au prési- 
dent de b firme MTU (moteurs 
d’avion), Ernst Zimmermann, et 
l’on dre dirigeants du groupe Sie- 
mens. Karlhcmz Beckurts, le 9 juil- 
let 1986. Deux d’entre eux, Lutegard 
Hornstein et Christian Kiuth, 
avaient été arrêtés en août dernier 
dans nn café de Russelshcun, près 
de Francfort, en compagnie de Eva 
Haule-Frimpona, suspectée d’avoir 
joué un rue nana l'assassinat de 
Karlhonz Beckurts. 

L'apparition de eu « militants 
illégaux», qui signent buts actions 
au nom cT«mntra combattantes », 
correspond à une nouvelle organisa- 
tion au terrorisme ouest-allemand, 
«naît seulement au cous 
le noyau dur 


de b RAF (une vingtaine dé terro- 
ristes) et un réseau de sympathi- 
sants vivant en toute légalité. 
Ce nouvel échelon, qui permet an 
noyau dur de se consacrer aux atten- 
tats de dus grande en ve rgure , a 
oonsidéraDJeniebî complique le tra- 
v ail de h police. Celle-ci savait 
approximativement jusqu’ici à qui 
«te avait affaire, or elle ignore te 
nombre de oes «militants», marsj- 
naux, tpn, à rimtar des Cdbm 
rcvofUQOmi&zres, vivent b plupart 
da te mp s, dans b légalité entre oe&x 
attentat». 

H. de B. 


IRLANDE DUNORD 


L’IRA revendique l’assassinat dn chef 
d’on groupe paramilitaire protestant 


Belfast (AFP). - L’Année répu- 
blicaine irlandaise (IRA) a revendi- 
qué le meurtre, dimanche 14 sep- 
tembre à Belfast, de John Bingham 
(trente-trois ans), dirigeant d’une 
formation paramilitaire protestante, 
b Farce des volontaires de ruistier. 

John B in g h a m . marié et père de 
deux enfants, était le bras droit de 
M. George Seawright, l’un dre 
hommes politiques tes plus extré- 
mistes de la communauté protes- 
tante. Ml Seawright, ancien député 
du Parti démocrate unionis te dn pas- 
teur lan Paisley, avait été exclu de 
cette organisation pour ses propos 
particulièrement enflammés cootre 


b communauté catholique. H avait 
proposé notamment de « brûler 
v^n^lre prêtres qui soutiendraient 

M. Seawright a affirmé dimanche 
qu’il prendrait « sa revanche ». 
Selon 1TRA, John Bingham avait 
organisé une série d’assassinats de 
catholiques. 

La police a annoncé l’arrestation 
de deux personnes: EUe a également 
fait état' de b mort d’un membre 
présumé de 1*IRA lors de l’attaque 
d'une patrouille de police, diman- 
che, à Belfast 


AUTRICHE 


La coalition socialo-libérale 
menacée d’éclatement 


VIENNE 

de notre correspondante 


Une crise s’est ouverte, le samedi 
13 septembre, dans b co alition cotre 
soc i ali s tes et libéraux qui gouverne 


l'Autriche depuis. 1983 à la suite de 
réfection de M- Joerg Haider à b 
tête dn petit Parti libéral (FPOe). 
Ce choix a certes ww un terme au 
conflit qui depuis des années oppo- 
sait le nouveau président à son pré- 
décesseur, M. Norbert Steger. chef 
du Parti libéral depuis 1980 . 
D’autant que les résultats sont 
clairs : 57, T % dre délégués se sont 
prononcés pour M. Haider, contré 
39,2 % pour M. Steger. Maïs, 
contrairement à M. Steger; qui 
représentait Vaite libérale du FPOe, 
le nouveau président^ qui di rigeât 
jusqu?* présent h section de Caria- 
tide, est le porte-parole du camp’ 
nationaliste de droite au sein du 
parti, ce qm pose quelques pro- 
blèmes de coexistence, avec les soebr 
Estes, fi u’est pas exclu que cre der- 
niers préfèrent mettre un terme 1 
leur alliance avtekFPOc. r 
Une ruptnre delà coalition entra!-, 
nerait cependant des élections anti- 
cipées an mois de novembre. Ce qae 


nombre de socialistes redoutent et 
que l'opposition conservatrice 
réclame depuis l’élection de 
M. Waldheun à b présidence de b 
République, cri juin dernier. Le FS 
est en perte de vitesse ' (deux points . 
de mous que ^opposition conserva- 
trice dans tes sondages), et menacé 
<Tavoïr à payer te récent licencie- 
ment de 10 000 o u v rier s da secteur 
nationalisé. 

. En tout eoLte. maintien de 1a coa- 
lition avec un. pexti .de plus en plus 
orienté à droite pourrait détourner 
Ai Tard sodaEste beaucoup de ses 
âectrèiii : tré<fitionnd& Lt chance- 
lier Vranitsky.^pu a. succédé en juin 

rflection dc.M-: Waidhefm, ne s’est 
pas encore pro n oncé. M. Haider , lui, 
a déclaré respecter lépacte de coali- 
tion. vabhfc en . principe jusqu'aux 
élections' d’avril' 1987. Quant à 
M. 'Norbert Steger, Un’s. nuBement 
- l'atten tio n de démissionner de' scs. 
fonctions dc rice-chancclier et . de 
mi nis tre . du commerce. L'avenir de. 
b coafition dé pen dr a donc dot e»- 
gcnces î qêe pourrait éventuellement 
■formater M. Haider et de rettitude 
du groupe parlementaire ÈbéraL 

- ; - WaLTRAÜD BARYli r 
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Amériques 


EL SALVADOR 


Echec des discussions 
entre le gouvernement et la guérilla 


ftnama (AFP), - La gnâtiOa 
sarradorienne a écarté, dimanch e 
14 septembre; tonte poœibiHté de 
participer à h troisihae réunion de 
dialogue national avec le go uv e m e- 
ment, prérvue te "19 septembre- dans 
la petite ville de Seson, dans Fest dn 
Pays. 

A la suite de trois jours de dures 
discussions avec des représentants 
dn gouvernement salvadorien, à 
P ana ma , tes dfUgoés dn Frmt Fara- 
brado Marti de libération nationale . 
et du Front révofatkamaire démo- 
cratique ont justifié leur refus de se 
rendre à. Serai en nsfiquant que la 
vie des chefs de la gnériDa y serait 
TOftn ac fc y tes autorités ayant rejeté 


fa proposition de Hfeni K t«;iiff fa 
zmc. 

Les donnés dés deux Fronts de 
fa guérilla ont toutefois déclaré 
<pnfa entendaient poursuivre te dia- 
logue sur tes conditions (Tune pacifi- 
cation au Salvador et se sont 
déclarés prêts à use nouvelle réu- 
nion (fans tes dix jours avec des 
é mis saires du gouvernement pour 
fixer une autre date et un autre lieu 
de rencontre que Serai. 

Le président Duarte a, pour sa 
paît, annoncé dimanche quu se ren- 
dra de toute façon, vendredi, à 
Sesori. où une messe pour fa paix 
sera célébrée, afin de montrer daim* 
meut sa volonté d’ouverture. 


Pékin accorde 20 millions de dollars 
d’aide au Nicaragua 


PÔON 

de notre correspond ant - 

Ler Chinais avaient déroulé te 
tapis rouge pour accueillir 
M. Dam cl Ortega, au lendemain de 
facp nférencc des pays non alignés. 
P3tin ne cache pas en effet son sou- 
tien — essentidJanenl verbal — face 
à F - hégémonie » de la super- 
puissance américaine et à son 
«agression» contre 1e Nicaragua. 
Même ti ce dernier a attendu 
décembre 1985 pour r o mp r e avec 
Taiwan et établir des refcuians dipk>- 
matiques avec la Chine. 

Pékin, qui avait déjà accordé une 
aide de 10 m3ficms de dollars au 
Nicaragua, va fo urnir un nouveau 
crédit, à taux préférentiel, de 
20 ralflinftff de douais pour finm i « « - » ■ 
des fou rnîtui es •de produits ali- 
mentaires, eT objets de consomma-, 
tion, d'outils apicoles et d'autres 
produits ». a précisé M. Ortega, au 
cours d’une c on férence de presse le 
dimanche 14 septembre. Peu 
loquace, il s’est refusé à confirmer 
ou à démentir que ces « autres pro- 
duits» puissent être des armes. " Il 
semble peu probable que Pâtis ait 
rïntentwn de fournir une mili- 


taire à Managua, wwk M. Ortega a 

p rf grf ma i nt eni r U (Uif. 

•La Chine critique sévè re ment la 
poli tique reagameane en Amérique 
centrale, et les Etats-Unis semblait 
lui en tenir grief, an p eint que cer- 
tains ici parlent du Nicaragua 
comme «second obstacle» entre 
Pékin et Washington, après la ques- 
tion de Taiwan. ËD& établit un paral- 
lèle entre _ le « chauvinisme de 
b tde puissance » am éricain en 
Amérique centrale et ceux de 
l’URSS en Afghanistan, du Viet- 
nam an Cambodge ou de Cuba. 
Mais c’est lÂ que le bât blesse entre 
Odacâs et «nrfînWt Ces derniers 
sont favorables à nnnon-aheaenu 
prosoviétique, alors que Pékin a 
nnpficitenvcat critique la r écent e 
conférence des nco-alignés pour 
avoir pins souvent dénoncé tes Amé- 
ricains que le Kremlin. Managua a 
jadis critiqué publiquement l'agres- 
sion chinoise "contre le Vietnam. Si 
M. Ortega s’est refusé à préciser 
quelles étaient tes divergences emre 
les deux pays, Q ena confirmé l'exis- 
tence. Quant àFaidc chinoise; elle 
est minime, surtout si ou la compare 
aux 9 millions de doDara que Taiwan 

ywjtilnnnfai M«twg n« 

P. de B. 
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Un dûnanche ordinaire à Santiago 


{Suite de là p remièr e page. ) 

Cette aônstrerériâédfafigDbeaiH 
coup d’oppos an ts à une méfiance 
accrue. Le dirigeant de rnn des 
partis socialiste», M. Rïcardo 
Nunez, a quitté son damkûte après 
la prochoatiaD de /TEtat de sièges 
Imité par d'autres opposants, 
depuis, fl dmifl a de 

résidence. « Mime si nous avons 
l'habitude des situations dramati- 
ques, dit-il, il est certain que la 
découverte —vraie ou fausse - de 
caches d'armes es' Vauemat — réel 
ou manipulé — contre le général 
Pinochet ont modifié durablement 
la situation ». 

De fait, tes circons tanc es troubles 
de cet attentat ne passkmnent guère 
tes opposants. Les ratures eadom- 


sont «posées place de fa 
Constitution, et le journal pro- 
gouvenjernental Mercurio déteüte 
tes bienfaits du blindage da vâùcuie 
préaideBticl et son coût. Reste que 
les rondes des commandos de emb 
qui parcourent te ville avant et après 
te couvre-feu inquiètent toujours 
pfaa tes opposante S’agft-2 (Time 
répres s ion féroce, mais ïnteffigeoa- 
roent sâective ? Dans une interview 
quH a accordée dimanche an jour- 
nal la Terrera de la Hora, M. Fran- 
cisco Javier Cuadra, secrétaire géné- 
ral dn go uve r nem ent, explique, à 
propos des anassmats de ces der- 
nters jours, qu* * U n'est pas Juste de 
parler des droits de l’homme pour 
ces morts, mats nous pouvons en 
parler à propos de T attentat contre 
le chef de l'Etat ». Et 2 donne son 
s entimen t sur ces meurtres : « Nous 
avons l'impression qu'il s'agit d’une 
purge entre marxistes- • An sujet 
des trois prêtres français «pulsés 
vendredi, il dit simpl e m e n t qu’ - ils 
sont partis car leurs permis de 
séjour prenaient fin ». Sans préciser 
si cette même rafaon peut être avan- 
cée pour tes deux prêtres améri- 
cains, MM. Thomas Heneharr Devry 
et Terence Carrihâw Gaffoéy, aux- 
quels le gouve r nement chilie n a 
accordé quin ze jours pour qu i tt e r le 
pays « volontairement*. . 

Le Te Dean 


de la 

_, — Père Dubois officiait, 

rouve cependant un fragile 

de liberté. Les inscriptions 
sent : -Ne pleure pas sûr 
Jointe a Daniel (tes prt- 
des prêtres expulsés), mais 
our eux, » Et dans tes petites 
d terre bordées de quelgues. 
que surplombe la coramcre 
Ee,tes inscriptions hos tiles «u 
l Pinochet panaient. C o gn ac 
icatnres ou ïes paraboles : « Si 

evont choisir estât le pain et 


la liberté, choisissons la liberté, et 
luttons ensuite pour le pain. » Là 
encore, ancone présence policière ou 
utilitaire n’est aujourd'hui visible, 
fnfaw ü de s rondes régulières ten- 
tent d'effacer les slogans qui réappa- 
raissent aussitôt. 

. L’affiche du vicarial de fa zone 
sud, qui représente tes trois prêtres 
avec cette citation biblique « Ils 
veulent me tuer parce que je dis la 
vérité ». est aussi placardée sur fa 
petite église en boa de la Victoria 
oh, sur an antre nrar, un mot d'ordre 
est inscrit en gros caractères : 

• Nous ne voulons pa s de Te 
Denm. » Référence à fa cérémonie 
traditionnelle qui doit avoir lien 
jeudi, jour a nni v ersa ire de Fïndépen- 
dance. L'évêque de Cancepdon, une 
ville située à environ deux cents Jrilo- 
mitres au sud de fa capitale. a déjà 
annoncé qu’il ne célébrerait pas 
cette messe considérée comme un 
acte d'allégeance au chef de FEtat. 
Dans une lettre, publiée par le jour- 
nal local El Sur, MgrSantos donne 
tes taisais (Fane telle déci sion : tes 
multiples atteintes aax droits de 
l'homme perpétrées dans l'enceinte 
même de sa cathédrale — 2 en énu- 
mère fa liste, - ou enco r e, récem- 
ment, « Rabattage à la tronçonneuse 
de la grande croix de bois devant la 
cathédrale, sans que la sécurité 
publique, distante de quelques 
mitres, n'ait jugé nécessaire d'inter- 
venir». 

Le cardinal de Santiago, 
Mgr Fresno, a. semble-t-il, choisi, 

lui, d'invoquer des problèmes de 
santé pour ne pas participer à cette 
célébration. L ' Eglise, après Texpul- 
sion des trois prêtres français, se 
trouve ainsi confrontée à un choix 
entre fa protestation et une soumis- 
sion feutrée an régime. Samedi, une 
réunion de la hiérarchie catholique 
s’est tenue, de mani è re assez dis- 
crète. L’évêque auxiliaire de San- 
tiago, Mgr Hourton, a souligne que 

• ce gouv ernement est en guerre 
contre Je peuple, et donc contre 
TEglise ». Une sorte d’avertisse- 
ment ponctué de remarques sur tes 
espaces réris de liberté qui exis t en t 
ri»*» la société chilienne. Le gouver- 
nement a d’auteurs annoncé samedi 
que le journal Boÿ, de tendance 
démocrate-chrétienne, était autorisé 
à reparaître dès ce lundi, et, dans 
gwtaînn mili eux d’opposants, on esti- 
mait possible la prochaine libération 
du dirigeant socialiste M- Rïcardo 
T «grc, e mpriso nné à fa suite de 
Fétarde siège. 

Ainsi va un dimanche ordinaire à 
Santiago, sous un régime qu’une 
observateur assidu de la réalité 
rfnH»mie appelle « une dictature en 
peau de léopard». 

dbbshauto-guraut. 


CORÉE DU SUD : cinq morts, seize blessés graves 

La police met en caose la Corée dn Nord 
dans l’explosion d’une bombe à l’aéroport de Séoul 


TOKYO 

do notre correspondant 

L’atmosphère d'euphorie natio- 
nale que tes autorités de Corée du 
Sud sefforçaient de faire régner ces 
derniers jours à Séoul - qui 
s'apprête à recevoir, le samedi 
20 septembre, les Jeux asiatiques — 
a été brisée, dimanche 14 septembre 
dans P après-midi, per l'explosion 
d’une bombe à l'aéroport internatio- 
nal de Kimpa L’engin, placé Haut 
une poubelle prés de l’une des portes 
du hall d’arrivée, a explosé au 
montait où criui-d était boudé de 
membres des délégations et de per- 
sonnalités officielles v enu s accueillir 
des athlètes, causant fa mort de cinq 
personnes et en blessant grièvement 
seize autres. 

Le comité d’organisation des Jeux 
asiatiques a publié, ce lundi matin, 
un communiqué affirmant que cet 
attentat n’affecterait pas te déroute- 
ment normal des Jeux et que la sécu- 
rité des délégations serait pteme- 
ment assurée. 

Selon la police, la bombe était un 
engin sophistiqué, commandé par un 
déclenchement électrique, et elle ne 
peut avoir été placée que par des 
spécialistes. La mêtheAn employée 
et la paissance de la bombe indique- 
raient, estime la police, que la Corée 
du Nord ou des « éléments impurs d 
sa solde • ont été à l'origine de cet 
attentat. 

A l’appui de sa thèse, fa police 
établît -des parallèles avec tes atten- 
tats sur venus eu 1983 : celui con tr e 
le centre culturel américain de 
Taegu (un mort et quatre blessés) 
et surtout celui de Rangoon, en octo- 
bre de fa même »«"«*»_ qui causa fa 
mort de dix-sept p e rsonna l it és politi- 
ques sud-coréennes dont quatre 
ministres. Tout à penser, en 
ce qui concerne ce dentier 


que Pyongyang n'y était pas étran- 
ger. 

Le ministre coré e n de l'intérieur 
avait déclaré te 12 septembre que fa 
Corée du Nord entraînait «me cin- 
quantaine de terroristes au Japon 
avec la complicité de l'association 
pro-Pyongyang de Coréens résidant 
sur l’archipel. 

Depuis les militair es 

améncanoeud-coréennes de janvier 
dentier, le dialogue entre Pyongyang 
et Séoul (qui avait lien an niveau 
des Croix-Rouges, des délégations 
parlementaires et économiques) est 
interrompu. D ne se pansait qu’en 
ce qui concerne l’organisation des 
Jeux ofymptques de 1988 à Séoul. 
Loin de diminuer, fa tension entre 
tes deux Corées s’est aggravée ces 
der ni ère s ai Estant mm 

inquiétude croissante an Sud, parta- 
gée, semble-t-il, par tes Etats-Unis. 

La Corée du Nord a annoncé an 
début de septembre de manière fra- 
cassante qu’elle ne participerait pas 
aux Jeux asiatiques (ce qui, en soi, 
ne constituait pas une surprise), 
affirmant qu’ils contribuaient à 
• perpétuer la division de la pénin- 
sule ». L’insuccès de l’offensive 
diplomatique nordiste en vue dn 
boycottage des Jeux asiatiques, 
conjugué à l’affaiblissement de sa 
position au sein du Mouvement des 
non-alignés qui vient de se réunir à 
Hararc, a-t-il incité Pyongyang à 
troubler plus radicalement fa tenue 
des Asiad par un attentat? Pour 
l'instant, on en est encore au stade 
des conjectures : aucun élément 
concret n’étaye la thèse snd- 
coréenne et personne n’a encore 
revendiqué TattentaL 

Sur le plan diplomatique, cet 
attentat place, ai tout cas, fa Chine, 
alliée de fa Corée du Nard, dans une 
position délicate. Elle est en effet 
présente à Séoul avec une impar- 


tante délégation (391 athlètes et 
125 personnalités qtti les accompa- 
gnent). C’est le seul pays socialiste 
d’Asie à participer aux Asiad (fa 
Vietnam a refusé, comme l’ Afgha- 
nistan, la Birmanie, te Laos et fa 
Mongolie)- Pour fa première focs 
depuis 1949, 1e nom de République 
populaire de Chine sera officiel- 
temnt employé à Séoul et, au cours 
de fa semaine dernière, des avions 
chinois sont arrivés directement de 
Pékin (sans transit par Hongkong) 
transportant fa délégation chinoise. 
Uu regain de tension entre Pyon- 
gyang et Séoul au moment des Jeux 
asiatiques embarrasserait PSdn : sa 
présence à Séoul loi interdisant de 
prendre position en faveur du Nord, 
ce que ne manquerait pas de faire 
les Soviétiques. 

Les autorités sud-coréennes sem- 
blait s’en tour pour Finstant à l’atti- 
tude calme déjà manifestée en 1983 
à fa suite de l'attentat de Rangoon 
(bien qu’alors certains généraux 
aient été prêts à « donner une leçon 
à Pyongyang » ). L’attentat de 
dimanche n’en préoccupe pus moins 
les dirigeants de la Corée du Sud, 
qui entendaient démontrer à l’opi- 
nion internationale leur capacité à 
assurer la sécurité à l'occasion d'un 
grand événement international à 
Séoul en vue des Jeux olympiques 
de 1988. 

n avait été pris des mesures poli- 
cières wi»j»irinnnBll«! [ qui ni» pou- 
vaient que frapper l'arrivant dès sa 
descente d’avion : Khnpo semblait la 
semaine dernière l'aéroport d’une 
ville en état de siège, gardé par des 
cordons de policiers en armes. Huit 
mille nouvelles r e cru es <vw été mobi- 
lisées pour former une «brigade 
olympique » dont deux mille ont été 
spécialement entraînées aux opéra- 
tions antiterroristes. 

PHILIPPE PONS. 


PAKISTAN 

Le vice-consul 
irakien à Karachi 
est tué 

dans un attentat 

Islamabad (AFP). — Le vice- 
consul irakien à Karachi. 
M. Mehear Abdus Salam, a été tué 

le dimanche 14 septembre par 
Fexploaion de sa voiture, qui avait 
été piégée, alors qu'il venait de quit- 
ter son domicile pour se rendre à sou 
travail. Un passant a été grièvement 
blessé. 

L’ambassade d’Irak à Islamabad 
a accusé aussitôt » le régime iranien 
d’être entièrement responsable de ce 
crime ». 

D y a quatre mas, à Karachi éga- 
lement. une bombe fixée sous 1a voi- 
ture d’un autre diplomate irakien 
s’en était détachée et avait explosé 
sans faire de victime. 

D y a {tins de trois ans, le consulat 
irakien avait été attaqué et deux 
gardes avaient été blesses. 

En mai dentier, l'explosion de plu- 
sieurs bombes avait fait un mort et 
six blessés dans les locaux des lignes 
aériennes saoudiennes, toujours h 
Karachi 

L'attentat de dimanche a en lieu 
neuf jours après (a prise d’otages à 
bord du Boeing de la PanAm, qui 
s’est soldée par la mort de vingt 
et une personnes et a fait plus de 
cent blessés. Le principal suspect 
arrêté dans l'enquête sur ce massa- 
cre, M. Suleiman Taraki est, selon 
ia police, citoyen libyen, alors qu’on 
avait d’abord cru que son passeport 
libyen était faux (le Monde du 
15 septembre). U est né en 1955 à 
AFZawiyah, village proche de Tri- 
poli L'ambassadeur libyen à Isla- 
mabad avait affirmé vendredi ne pas 
le connaître et protesté contre 
l'implication de son pays. 

Trois étudiants palestiniens ont 
été gardés à vue vingt-quatre heures 
à Islamabad en liaison avec l'affaire 
du détournement, selon des sources 
policières. Ils ont été priés de rester 
a la di sp osi ti on des enquêteurs. 


UN EVENEMENT DANS LA MICRO-INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 

A MOINS DE 10.000E 

LE PG COMPATIBLE PHI 
DEFIE LES GRANDS 


L e FC Compatible IV-VDI crée l'évènement sur le marché français 
de la micro- informatique professionnelle. A l’origine, deux 
anglaisa la tête cfune société de distribution sur le marché des “exten- 
sions". Cette activité leur donne vite une connaissance complète de la 
fabrication et de b distribution de tous les composants informatiques. Ils 
constatent que toures tes marques ont les memes fournisseurs, les mêmes 
fabricants, notamment en Extrême-Orient. Us savent aussi que les 
grandes marques ne sont pas en mesure de baisser leur coût de produc- 
tion amant que le permettrait te marché. A leurs yeux, cette inertie 
résulte principalement du gigantisme des grandes sociétés er de la part 
de leur coût de fonctionnement répercutée sur le prix de vente. Fort de 
leur succès dans la distribution et de leur expérience du marché interna- 
tional, Os acquièrent la conviction que l’hégémonie des grandes marques 
n’est pas inéluctable. 

LES GRANDES MARQUES 
BATTUES EN BRECHE 

Tirant les leçons de leurs observations, ils fou le pari de vendre 
à moins de 10000 Francs un micrxKjrdinaœur comparable aux meilkais 
du manié. Four y parvenir. Us tirent le meilleur parti des règles du 
commerce international. Ils conservent une structure la plus légère pos- 
sible. ils s'approvisionnent aux meilleurs prix et assemblent tes compo- 
sants les plus performants. Bs réussissent ainsi à fabriquer un ordinateur 
qui possède les mêmes qualités que ceux des grandes marques. En toute 
logique, ils cassent les prix et envahissent le marché anglais. Plus leurs 
ventes augmentent, plus ils peuvent baisser leur prix: leur pari est gagné. 
Aujourd'hui, ils s’attaquent au marché français avec tes mêmes atouts. 

Le PC Compatible IWID a toutes les caractéristiques techni- 
ques d’un grand micro-ordinateur professionnel : 

Une puissance de 512 K extensible à 640K sur la carte mère 
avec des modules de 256K. Une vitesse de 4,77MHz à 8 MHz â partir 
du davier. 100% compatible IBM PC/XT. Une carte monochrome 
imprimante haute résolution compatible Hercule. Une horloge temps 
réel sur fa cane-mère Un système verrouülabie par dé. 8 slots d’exten- 
sion. 2 sorties parallèles et I sortie série. 2 lecteurs de disquettes 360 K. 
Un moniteur monochrome haute résolution. Et en option: disques durs 
haute performance de 20à 190Mo. Moniteurs couleur haute résolution. 
Coprocesseur mathématique 8087-2. Unités de sauvegarde de 20 à 60 
Mo internes ou externes. Modem de communication intégré. 

Carte de liaison Compatible IRMA tm 3270 pour l'émulation de termi- 
naux modèle 3278/3279. 


Le PC Compatible IV-VDI est garanti un an et bénéfîde comme 
tous les grands d’un service de conseil, de maint enanc e et de logiciel. 

UN GRAND DEUX FOIS MOINS CHER. 

Le PC Compatible IV-Vin est aussi performant, aussi extensi- 
ble que tous les autres micro-ordinateurs. 

C’est pour ça qu’il leur ressemble. Sa seule différence, c’est son prix: 
9975 Francs H.T. Et ça, c’est une véritable révolution. Si vous êtes prêt 
à attendre 3 semaines fa livraison de votre PC Compatible IV-VDI, télé- 
phonez au 42.61. 82J56. Et si vous avez déjà use idée précise de vos 
besoins, sachez que 1e PC Compatible est également disponible en ver- 
sion PC/AT 8/10 MHz. 



BIHTIBLE 


TEL.42.G1.82.56 

Show. Room : 

24 me des Petits Champs, 75002 Paris 


IBM, IBM PC, IBM PC/XT a IBM PC/AT sais des turque* déposées dTmenudMial B us in es s Machines Caparaçon. IRMA est une marque déposée de Digiial ConuauaicauoDs Associates, 
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Politique 
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Le comité directeur du Parti so cialis te 


PROPOS ET DÉBATS 


le imJ 13 Mptabni Finis, cm t été 
P " le débat « cm «r le 
cwnpnii. roort dn PS dais l'opposition. Les 
de M. lion* JoS^mder 
accréiuire de PS, qd a di Pexbtnce d’n 


«mUk» «t l’at pnoosci poar mat 
opposition «rfinfmt Bsh nwrie», ont étf 
rrafrrtUs par MM. Pierre Mamtiy et Jgçfc 
Lttfc auxquels s'est Joint M- Jeaa Poperen, 
nranfio d— cdaFS. 


M. Jean-Mme Chevènement a'< ps 
pris put 1 ce dftat, Btb i cntetf 
certaines des orientations do PS on 
matière d’cnvki M. Laurent Faite* s’est 
pas ht e n— . M, Mkfed Rocard était 


La solitude de M. Jospin 


«/« ir'of par d’âne d’âme, pas 
de problèmes d 'identité, pas 
d'embarras à m’exprimer de Japon 
critique par rapport au gouverne- 
ment. de façon constructive par rap- 
port à l'opinion {—). Soyez dans le 
mime Hat d’esprit Si certains 
ont des migraines, qu’ils délacent 
leur corset et qu’ils aillent sur le 
terrain. » Le pre m ie r s oc i ét a ire da 
PS persiste et ligne. H ne se dépar- 
tira pas de Tattitnde «pTü a adoptée 
depuis que M. Mauroy, k premier* 
s’est plaint Ai • silence » dn parti. H 
l’ajjt là, selon fan, d'an faux débet, 
aggravé d’attaques injustifiées 
contre a personne. 

A résidence, M. Jospin, en non* 
veau docteur Coué, en «rajoute» 
«m oql Pu de crise d'identité? - 
Pourtant, M" Marte-NoBUe Liene* 
mena révélera devant k « parie- 
ment» do PS que, kn d'an récent 
bateau exécutif, k pr emi er secr6- 
taire a r eco nn o hû-m&nc que ks 
socialistes ont abordé ks Sections 
de 1986 à court d’idées, on qne ks 


gü u ve r n ein cntak anxaient été diÎE- 
cflemcat accept able * par leur éjecte- 
nt. 

Quant an dftat sur k cct np orte- 
ment du PS dans l'opposition. 
M. Jospin confirme qnU est bel et 
bien ouvert, en réaffirmant une posi- 
tion qui, wnbfanent, ne fait pas 
l'unanimité k parti : po u r lui, 
la tooafité du PS doit être •critique, 
offensive mais ouverte ». car ks 
socialistes ne doivent m donner 
rimpresnou qu*3s sont dans l’oppo- 
ritk» pour dix ans m oabficr qu’ils 
co n serven t à PEIysée un «élément 
de pouvoir ». C’est très préci sé ment 
cette définition qui fait problème et 
pousse MM. Mauroy, Popma et 
Lang à répandre que fc PS doit avoir 
« les deux pieds » dans Fapposhïan, 
sekd la formnk de tandra premier 
ministre et qu’il ne doit, «ni se taire 
ni se terrer », comme l’a dit 
M. Poperen. 

Dès kn. 0 s’agît bien, vb-è-vît de 
Fopbrioo, de deux démanbu diffé- 
rentes. De k défini lion donnée par 
M. Jospin, 3 résulte que k PS doit 
jouer « un air de flûte», comme k 
résume M. Jeu Qoeyranne, parte- 


psrak du PS, alan que MM. May- 
roy, Poperen et Lang p» fi ère n t b 
« grosse caisse ». Encore convient-il 
de nuancer. M. Poperen est k pre- 
mier à reconnaître qne «tous les 
secteurs» de l'opcnou n’é wtaee tpas 
au même rythme et qu'il importe, en 
c o ns é que n ce, d’être « audacieux et 
prudent». M. Lang p récise de son 
cflté que k PS ne ooit pas « retrou - 
nerà 1979 et à 1981. c’ext-ïdlre à 
une opposition idéologique bornée». 
Quant à M. Mauroy, 0 i nvite à 
www k bataille n—*y 

pour une •sodal-démocratie à la 
française ». . 

Les «bat* néanmoins, 

ont kar propre justification, et peu- 
vent se discuter à l’infini. La droite a 
eu recours, avec succès,! la «gnme 
caisse» pour gagner en 1986. Mais 
la sttoation, c omm e k reconnaît 
M. Poperen, est anjounThm infim- 
ment pras « subtile ». Et k choix de 
tara ou l’autre attitude est forcé- 
ment fié, quoi qu’en dise M. Jospin, 
aux rektkxis du PS avec le prési- 
dent de la République. 

LacofaHsfioi 
à deux vitesses 

Pour son premier secrétaire, le FS 
ne peut oublier Y «élément de pou- 
voir» qu’il conse r v e à l’Elysée. Pour 
MM. Msnroy, Poperen et 

sans doute ponr d’autres, k PS doit, 
an contraire, occuper pleinement k 
créneau de k gauche — «m se sou- 
cier de «calibrer» son comporte- 
ment à la mesure de la cohabitation. 
Les défenseurs de cette ligne jugent, 
an demeurant, qu’en «hui 

k PS ne générait en aucune manière 
k présidait. Ce* deux logiques sont 
liées à deux analyses con stituti on- 
n el le s différentes. MM. Mauroy et 
Lang (M. Poperen n’est pas sur k 
même hngne nr d’onde) se retrou- 
vent pour souhaiter, qu’à Favenir, k 
président de là République française 
limite son intervention aux grands 
arbitrages. 

Dans cette conception, k FS doit 
mener sa vie prop re et autonome. 
M. Bernard Roman, p re mi er secré- 
taire manteyiste de k fédération du 


Le retour de M. Chevènement 


Au lendemain du 16 mars. 
M. Jean-Pierre Che vè nement 
n’avait pua souhaité n bnégrer le 
bureau exécutif du PSw quS avait 
quitté an deve na nt minist re. Le 
londataw de Sodelsme et Répu- 
btkpM fot-CERES) accepte main- 
tenant de rejoindre Imatanoe 
drig sa nta du PS. à f occasion du 
départ - pour rateons person- 
natoe (1> - da M. Jean Matiez, 
membre da ion courant. 

ML Chevènement va donc, 
probablement, s'impliquer 
davantage dans la vis du parti. 
Comme on pouvait s> attendre, 
à a, dès k comité directeur du 
13 s eptembre, ouvert la débat 
qu’auront, sur remploi, las socia- 
bstas, tare da lair convention 
nationale dæ 13 et 14 décem- 
bre. Carte owwrture s'est faits 
en tentera, amc una Esta de pro- 
positions, at surtout k misa an 
cause da deux orient a tions qui 
font partie de k doctrine socte- 
l**a et qui figurent dm dee 


textes que k CEPES a votés : k 
partage du trava9 et r institution 
d’un revenu minimum garanti 
indépe n dant du travaS, dont 8 a 
évoqué k coût élevé. M. Chevè- 
nement a estimé, sakm M. Jesn- 
Jack Queyranne. porte-parole du 
PS. qu’l vaudrait mieux e frira 
appel aux valeurs do ration atda 
nmagstation plutôt que de pro- 
poser le partage du Ornai ou k 
reven u minimum ». 

M^Mark-Notte U nam a nn. 
ax-néorocanSsnna, a été k pre- 
mière à hit r épondre. EBe lui a 
reproché de re prendre una argu- 
ment ati on daa p arti sa n e du W- 
ra li m s écononéque en oppo sa nt 
k a oK da rité aux éiémant a dyna- 
misants de r économie. 

(1) M. Natiez, membre 
adjoint du secrétariat national 
chargé des élec ti o n s, sam rem- 
placé à ce poste par M. Christian 
BataMe. membre du mima cou- 
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Nord, juge «Inéluctable» k contât 
selon lequel «les routes du prési- 
dent de la République et du PS ne 
sont pas éternellement parallèles». 
M. Lang, de son cOté, imagine très 
bien que k PS exprime publique- 
ment, à Foccaskm, ut désaccord 
avec k président de k République. 
Four Tancka ministre de la cahôre, 
les âecteun, eu votant pour M. Mit- 
terrand en 1988, devraient avoir k 
sentiment, non do k réélire, ■"»»«, a 
dit M. Lang dans tes cou feip dn 
comité directeur, de •prolonger le 
mandat du nouveau président né le 
16 mars ». fl s’agit là dt me vtrion 
extrême, cohérente avec l'idée très 
consensuelle qne se Dût l'ancien 
monstre de k culture de k vie politi- 
que après 1988 {le Mo ode dn 9 sep- 
tembre). 

A fopposé de cette vision se situe 
tans doute celle de M. Jospin. An 
moment de 1a démission de 
M. Rocard dn gouvernement, k pre- 
mier secrétaire dn. PS avait envi- 
sagé, dans un article du Monde 
(daté 10 avril 1985), k su pp r e ssi on 

du pffltC de pTBTBff OUflXStrCg f| i m ^ 

ipso facto, re nf orcerait les pouvons 
du p rés ident . M. Jospin, par afllenrs, 
avait annoncé, très rapidement après 
k 16 mars, que ks socialistes ne 
feraient rien ponr accélérer ks 
échéances. An mom e nt de Tépbode 
du 14 juillet (non-signature par 
M. Mitterrand de Focdoonance sur 
k pri vatisation), k premier secré- 
taire dn PS avait témoigné, une nou- 
velle fois, d'un tel état d’esprit, en 
affirmant qu'il s’agissait non d'un 
accroc dan» k cohabitation, mais du 
fonetta p nement normal de ccfloci. 

S H Jospin vent éviter qu’une 
crise mqjenre entre k président et le 
premier ministre u'éclaie 
avant 1988, 3 est donc "»™i qu’il 
se préoccupe d’éviter tout risque de 
dérapage. A l'inverse, ses contradic- 
teurs, M. Poperen wo remineiit . «iV«» 
jamais caché que la cohabitation est 
pour eux nue parenthèse qu’ils sou- 
h a itai t fermer k pbnt&t pnsrihk. 
La position de M. P ope r en. qui se 
retrouve sur k ligne Lang-Mauroy 
sans partager leurs analyses institu- 
tionnelles, tout co mm e l'alliance 
«objective», quelque peu natte, et 
sus J oule très temporaire, cuti** 
l’ancien chef dn go u ve r ne m ent et 
son ancien ministre de k culture, 
té moig n e dn «brouillard», selon 
l'image «Ton dirigeant rncanfien, 
dans toqud évo lu e nt pénibfam Batks 
forialistra 

Peut-être esta Fane des raieons 
pour lesquelles, ea dehors des prota- 
gonistes directs du dânt, les grands 
dirigeants du PS semblent, pour k 
plupart, tentés de se réfugier, au 
moma p roviso ir e m ent, dans une alti- 
tnde & la Fonce Pilate. M. Chevène- 
ment a affirmé qu’ü «ne comprend 
pas » l'opposition entre MM. Jospin 
et Mauroy. Mais ceux de ses amis 
qui scamt txptiméi, avant k comité 
directeur, sur k sujet, mo ntr e nt 
qu’ils ne sont pas insensibles aux cri- 
tiqua formulées par M. Mauroy 
(quoi qu’ils pan ent par a0kui», dn 
positio nnem ent de l'ancien premier 
min i s t r e). An dém o nta nt, rnffinna- 
tion du parti, son c xp r rsri on auto- 
nome, sont, depuis 1981, tan dee 
chevaux de batsafle de Tcx-CERES. 


: de Tex-CERES. 


Uiagoe 

M. Fabius n’est pu i nt er venu au 
comité directeur. H a exprimé, dans 
une interview à Paris-Match, sa 
volonté de ne pas partici p er à cette 
nouvelle «guerre des chefs» et pré- 
senté, dans ks cokxme» de cet heb- 
domadaire, une position nuancée, 
qui semble plus proche de cefle de 
M. Jospin que de ccik de M. Mau- 
roy. Mais M. Lang est proche de lui, 
et k to n ali t é dominante du récent 
séminaire d 'Espaces 89, où se 
retr o uv ent ses amis, était critique 
vis-à-vis du FS. 

M. Rocard, enfin, s’est tenu asten- 
ribkment à r écart de ce dfiat : fl 
n’est même pas apparu mu co mi té 
directeur. M. Robert Chipais, tan 
de ses proches, s’est borné à deman- 
der qne k PS nu cède pas de nou- 
veau au jeu des positionnements 
internes et se rime par rapport à ses 
«valeurs». M. Bérégovoy, qui ne 
s'est pes exprimé an comi t é direc- 
teur, juge; pour sa part, que k PS 
doit ae préocc upe r , avant tou, de 


Au total, pour k moment, M. Jos- 
pin n’a reçu aucun soutien publie 
émanant <taa dirigeant important. 
Si M. Mitterrand adressait à M. Jos- 
pin un signe public et dairemmeat 
mtcUigibk de soutien, fl est proba- 
ble que tout k monde rentrerait 
dans k rang. Mais nul ae sait ri ce 


On savait, ainsi, que M. Jean 
Poper en , numéro deux du PS, a sou- 
vent des di ve ige q g ea d’analyse avec 
k premier secrétaire. M._Foperen en 

a «fannX samedi k c oofirm etiou k 

plus nette, fi est mime k premier. 
«U ri j Mnt socialiste à cxpnmer en 
public (le huis-clos du comité direc- 
teur est très largement une fiction) 
une critique que d’autres dirigeants 
exp rim ent habitneflemeat en privé 
sur la manque de owné|p«Kt* réelle 
dans k direction du parti. 

Pour réussir son après- 16 mars, 
M. Jospin avait, notamment, deux 
atouts importants : il pouvait 
conc ur re n cer M. Rocard sur k ter- 
rain de k modernisation du parti. H 
avait préservé, contre vents et 
marées, k cohésion du PS. La 
modexnisatioa a été enterrée, da 
moins l'espace d’un week-end, pou- 
cause de combat politique plus 
urgent. Pas plus après le comité 
dir ecte ur , qu’avant, les dirigeants 
socialistes ne donnent vraiment k 
apoc t a ck de la cohési o n. Le tout à 
moins de deux semaines d’une 
épreuve de vérité électorale. 

JEAN-LOUIS AIDRÉANL 


Les campagnes 
du PS 

M. Marcel Debarge, membre 
du secréta riat natio nal du PS 
chargé dee fédér ati on s, a pré- 
senté. fort du comité directeur 
du samedi 13 sept e mbre, un 
rapport sur r ouverture et k 
modemiaation du parti. La 
(poupe da travail sur k réécri- 
ture de k déclaration de prin- 
cipes du PS est offideilement 
mie en place. Sas conclusions 
s e ron t a oumi a e a au prochain 
congrès du parti. Un bureau 
national dee adhésions est 
crtHL Une journée (faccuei des 
sym pa thi sa nt» sera organi e ée 
le 4 octobre. 

M. Michel Charzat, membre 
du secrétariat national c ha r g é 
du secteur public, a annoncé la 
tenue, au début da l’année 
1987, (Te états généreux du 
servira pubHc». 

ML Mfchel Paxet. membre du 
se cré ta riat national chargé da 
la communication, a présenté 
la campagne de rentrée du PS, 
qui s'intitule «k droite m 
plantes. Cette campagne sera 
org a n isé e an trois phaaaa, qui 
visent è montrer aucraaaive 
ment que le PS eet la force 
principale de la gauche ; 
r échec du gouvernement ; que 
k PS eet une force d’alter- 
nance. 

ML Jean P aul Bachy, mem- 
bre du s ecré ta r ia t national du 
PS chargé des ant repiiaaa et 
de t' emploi, a présenté un rap- 
port prép ara toire su convié A- 
recteur et è te convention na- 
tionale qui sa tiendron t sur 
rvmptoi d'ici à k fin de Tannée. 


«fana vi endra . Dans ras conditions, 
k résultat des élections législatives 
partielles de Hante-Garaane appa- 
raît, un peu plus chaque jour, devoir 
être décisif. Un bon résultat peut 
m et tre fin à tout débat. Un mauvais 
score de M. Jospin peut an contraire 
l’amplifier et aller* à l'extrême, 
JmA eue mise en cane de n légi- 
timité : k premier watek hn- 
méme serait trèsatteint par k perte 

per^ravoriiitiKies en mais. 

M. Jospin, qui était mtervam dès 
Fou va Lare da comité directeur, a 
qnité cette instance, comme pré v u , 
sans prendre te parole de n ouv ea u, 
en affilant que rien de ce qu'il avait 
qb Wf iua g iran w fc de 
nouveau. Même ri MM. Mauroy, 
Lang oa Po p er e n sont loin de repré- 
senter, à eux sente, k majorité du 
Parti 11 a ainsi ktesé, sans réagir, 
quelques poids lourds - ou poids . 
nojy— k contredire : 


M. Poubin; 
valises 

c Chacun dans la gauche doit por- 
ter ms Mlimx a déclaré M. Fran- 
çois Doufafei, pour axpfcpiaraon op- ' 
poaHonà tout accord n ational entra 
fcPartl aociaSste utle MRG dont 8 
eet k préridant. M. Doubk, qui sYtot- 
primeit eu micro de Radio- 
France Fréquence Nord, le samedi 
septomDfB. v OBHonwn prociae 
qui n’a pas engagé de potsparlere 
avec M. André Roseinat. président 
du Parti redirai i «Las vufofcbna ue- 
tant pour Chkac. et ma jo vote pour 
Mktanand », a-t-8 affirmé avant d*in- 
«fiquar que. re t enu en pr o vince. 8 ne 
dkwrert pas mercred i avec M. Rosa^ 
not, imité du cU racBcal Edouard- 
Harriot 

M. Monory: 
optimisme 

imanogé sur le mode da déri(pm- 
tion par l’UDF de son camfidat à 
r élection préride ntieHe , M. Monory 
s’est montré au « Club de ta presse» 
d’Europe 1. du dsnaneha 14 septem- 
bre, es tiêmemen t serein. eLa prio- 
rité. e-t-i déclaré, c’est qu’t n’y ait 


pas on président de gauche. 0 fout 
donc êtmaobdaba du go uv ernement 
pour qui réussisse. Avant choque 
échéance électorale, tut a rknpraa- 
amn que YVDF ne a’an sortira paa, 
mate quand l’échéance arriva, tea 
problèmes s’aptarisaant. Ce ne sont 
pas tes partis qui présentent les car*- 
tSdats. ma» k» cancBdats qui sepré- 
aamant ; ensuite rUDP dn qui eBe 
veut soutenir. » 

M. Le Pen : 
menaces 

Confkmant que son groupe est 
dtepra é. k ras éché a nt, è voter è 
F A s sem b lée natio n ale avec les e oâa- 
Bries contre te réforme élec t o ra le, le 
président du Front national a 
adressé, la samedi 13 se ptembre, 
cette mise en garde au gouverne- 
ment : c En privant mes 
2 700 000 élactmrs de représenta- 
tion i /'Assemblés na tio nale. 1s mf- 
réatn de ïïntériour, M. Pasqua, ouvra 
la voie à la te n ta tion objective de la 
violence do mes é lecteurs, li faut que 
nous ayons la possdnfté d’être repré- 
aantés. A défont da m éth odes lé- 
gales, ce sont les méthodes extré- 
mistes qui es trouvent l ég iti mé es : 
c’est obje cti v em ent é vident » 


Quatre élections cantonales partielles... 

Mobilisation plus forte à droite qu’à gauche 


Les trois vrcouds te» àe cantonales partkSes organisés k 
■»■■««** M srptfhrr devaient p n met t re de tester k capndti pov k 
ganctee de tra nrf ormer les gates acqûs au prereter tour. Dans drâx cas* 
efle 8 échoué du fait dW mobflfaatiou de Télectorat plu» forte à droite 
qA g8Mhe t ukra qAa preorier tore, h gwache totalbatt 5<L69 % des 
voix en Coreëae, k c— dHat aodaBste» àisn qu’a gagne 82 SM8MB sre- 
raiWlIiai des voix de gauche da 7 aiptcmbw, n’obtient qne 49,11 % an 
second temr; de mêrae, en Dordo^e, k représente* da PC* qui partait 
avec an potentiel de 51*25 %» a*en recoeile que 4&96 % an second tov. 


que 46^8% 


D g nt p c colea 27 suffirages par rapport an Mai gauche du premier tour, 
mate son adversaire RPR en gagne, hd~ 642. 

Dans FAfficr*hiea que la gauche ait recadlfl 57,64 % des voix aa pre- 
mier tour, te cau&kt conmnnûste, qui est élu, n’obtient que 54,10% des 
aufiteuges an second tour. Comme dans les deux eus p r écédents , fl fait 
arienx que le total des voix de-gauche da prendre ton puisque 318 M- 
lettas s^pKaenlahes ae sont portés as son nom. 

SI te RPR co— v donc ae» rièga» en Conèze et an Doidogne» en 
wvantter,flpmd cihri srqnk lin f AM» nu profit du Parti romemtestf 


ALLER : canton de Cusset-Nord 

(2* tour). 

. Inscr^ 9 635 ; voL, 5 833 ; 
suffi-, -expias 571. René 

Bardet (PC), adj. mi suaire du 
Clisse t, 3.014, ÉLU; Jean- 
Françoo Hamaide (RPR), 2 557.- 

{Avee 54*10 % das suffrages, 
hL Bn-dct retraure le iBge qdM avatt 
perdu en ms 1985 sa profit de 
M. Himlte . Mate le ComeS PEU 
mkamllceientennimto- 
«■» lots de le rfo erttri au des tetw 


de Cwrf -Nord at de C— rt Sud. 
Cràcs à ue beu re port des vote aodo- 
■otee, M Bardot u*a pas foi teqteteé 
pmnuopi* soa Ô^uluedh 
P*» fort* ra dig o arinn ficteale, ced- 
"mtha («LS3 * caodre 50A 2% au 

cfi au canfidst de te ratfoifeL E* effet, 
è Fteme és pute terni* 41*56% dos 
tetepsèduthunUosili droite 
(c astre 57 , 44 %è tegaefa.) mtore^ue 

d» 45*89%. 


DORDOQŒ : canton de Péri- 

gueux Nord-Est (2 e tour). 

Inscr^ 11 794 ; vol, 7 739 ; suffi. 
expL, 7402. MM. Michel Lapez 
(RPR), 3 924 voix, ÉLU; Francis 
Calbac (PC), 3 478. 

[La vkteira de M. Lopas, csudidat 
éhmkm de te majorité, «ne 53^01 % 
des rate, est duel» plut grande ore- 
Mfimtlou éte e ter a le sa dmdèue tar 
(6SA1 * des teKrits comte 5R95 * ra 
preorier tour). OipoMe à te store du 
décès de Pierre- Xacqses Isrltod 
(BPS), eu Jute dretoar, cotre Oecfiau 
pretidla mdt pupenrettre à M Od- 
bnc de «oteeu rer le siige qirtl avait 
perdu eu reare 1985. Arec 51^5 % des 
sto&agc* tevoraUeo à te gsuchu à Fls- 
wss do p tv ai hr tour, le «■**■* ara- 
reonteto itelt bleu pteeé pour ibairier le 
douxBreb Mtos, ca dipie du beu repart 
dre rote socteBstes. este ue Ito a pas 
su® pour remporter, méats ri, urae 
4638%, B ge goc jteu d a dm pc tels 

v eflmut de 1985 eè fl uvtot rerasM 
4462%desvate. 


tes storutos : terez, * €29 ; rot, 4 817 5 
suffi. 4 677. MM- Bardet, 

1823; Item s H i, 1757; Roger Pal 
(PS), séj. mm arabe du Caraat, «73; 
Dn uite l t t Brtoey (PN). 187; Aterat 
Ros ug b » (*«■), 37.] 

CORRÈZE : canton de Malemott- 
sur-Corrèze (2* tour). 

Inscr^ 8 347; voL, 6437; 
suffi, expr^ 6 218. MM. Daniel 
Bourzat (RPR), 3 164 voix ÉLU; 
Jean Le Panse (PS), 3054. 

[Avec 50,88 % dos suffrages, 
M. Dutod Beurrai retreure atert le 
eRge qtofl avait dB reraettre «a Jeu 
tetirutoukopubCaouDd^a 

UBmrittonW^xfaralIbMU- 

tora uatotee de vote que sou udrer- 
■ton^laHWte de M. teratw» 


les stovaate : kscr, 11 791 ; voL, 
6951 ; suffi, apr* 6733, MM. Lo- 
pez, 3282; CUba^ 2032; AbMBss- 
Soa«ou(PS),1419L] 

REUSE : canton de Montfaucon 
(l«tonr). 

fine, 1935; voL, 1518; suffi. 
«J»» 1 487. MM. Denis C or do iu ucr 
(RPR), 581 vote ; André Trouslard 
(sont. PS), 275; André Dormois 
(ÿ v -), 232 ; Gilbert Détendre 
(mv. d,), 208; Maurice Bernier 
(div. d.), 134; Philippe Sanvagnac 
(HÇ. 43 ; Pierre Feuvrier (PC), 
14. Il y a ballottage. 

[Sept caadbbto se dlsn al ohul fat 


(77,11 % contre 7235 % sa proalra 
port des vote qto ittoteut portera tw te 


[Sept cawfldots su dhpololiui fat 
■o c c i isolou au corneil gfioteal «r André 

sssTiSïïïïsssî.is 

avec 678 voix ce n tre 461 à M. CSbert 
Pelo u fie (dh. d.) et 382 à M. Mnto 
Mossou jtond.)sorl S21 stofiagos». 

prisete, 1 998 votants toi 953 taocrila. 

Au preuder tirez, tes rêsolteta artorat 
été tes ratent, ; teoex^ 1953; rot, 
1 642; stoür. tqt, 1 596. MM. Mra- 
~**î Détendre, 286; Pltne 
nirateto (dr. d.), 255; Braonidffa 

122; JrewPtareJBototer (reX96; 
wnra tarira (P O, 26; Qrttk- 

Beum (dr. dj*23,) 


terabatos: kora, S 348 ; ml, 6 049 ; 
mOr. expr-j 5862. MM. BoraraL 
2890; Ls Parae, 2385; Aateé Fta- 

b e toinglu o (PC). 587 .] 


STAGES TRIMESTRIELS 

g D’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Il 5 heures de cours par jour à Bristol Préparation aux 
H examens britanniques. Hébergement en fomiBe, pension 
4 complète. 
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SBNE-ET-MARNE : La Rochette 

(Jeteur). 

ïnscr-, 2 166; vol, 1 061 ; suffi. 
expr„ 1039. MM. Pierre Hugoo 
(div. d.), 739 voix, ELU; Ber- 
nard Chabroüe (PS), 237; Mau- 
rice Houy (PC), 63. 

Ptore Bagou* canfidst. do 
Kqaipt ora e lcl pol L en pteee, a ite- 
porté (^étoettai pratieik, dtotî.&.ik 
pourrote le sBge de Beu» TaboaraL 
mates de La Rochette dente 1965 et 

L'élection da uamau nkt dote 
arote Broie ISs^terabraproctarâ.) 


à 
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d’Afrique du- Sud pour rallier Nel- 
son Mandela» héros incontesté de 
cette Rte, et le& Nicaraguayen pour 
dire aux Américains : «Bas les 
pattes dévora ce peuple, libre. * 
Alors que, sur la scène, quelque 
deux cents salariés « victimes de la 
répression antisyndicale »_ étaient 
présents , an* côtés { de la quasi- 
totalité des. -cent- - quarante-deux 
membres du comité. central, 
M. Lajoûne a ensuite abordé les 
questions de politique française. 

Attaquant avec moins d’insis- 
tance que ces dennera mofeteprési- 


une brutale politique réac- 
tionnaire. » Dénonçant la politique 
conduite par la droite depuis mars 
cà matière {remploi, de pouvoir 
d’achat, de politique industrielle, il a 
réaffirmé qu> on peut faire autre - 
menti* 

K Lajoune a fait siffler le nom 
dn ministre .de rintérieur' dont le 
décùôpagie floctoal tend à «avan- 
tager grossièrement les formations 
de droite et réduire par tous les 
moyens la .représentation commu- 
niste ». Il a assuré rauditoire que 
rSectorat communiste ne tolérera 
PM «de telles violations du tuf- 
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« Rien d’intéressant ! > 


e T'as pas ton nôtre bou- 
quin ? >' Michel Cardoze ragads 
sort' interlocutrice .' avec étonne- 
ment De quai' livre' peût-eOe bien 
parler? Elle insiste pour avoir 
e Jftem cracher dans la soupe ». 
Petite provocation ou manifesta- 
tion d'aigreur? 

Auteur dtun-Noovemr voyage 
à Tintérieur du PCF (Fayard), la 
Joumefists communiste « rénova- 
taw ». signataire de r« appel des 
3000 » pour un congrès extraor- 
dinaire n’a subi les reprochas 
acides que de trois ou .quatre 
personnes en deux jours. Présent 
au «village des livras» de là fêta 
de FHüma — comme tes promo- 
teurs du mensuel de ré flexion 
M, — Il ■ au contraire remporté 
un succès de fibraïria. Derrière, 
Gunter Welraff, auteur de Tâte, 
de Turc. 3 a . écoulé les cinq cents 
ouvrages qu’il avait apportés à ta 
fête. Gilbert Wasssrman, rédao: 


teùr an-chef de M. était lui aussi 
en rupture de stock. 

Du livra de Michel Cardon, M. 
Georges Marchais a déclaré, 
samedi 13 septembre sur TF i, 
en direct de La Courneuve : « Là- 
dedans, d n'y a rien tttttérea - 
sam f » A propos de la revue M, 
il a confié, toujours à Yves Moû- 
raost: e Je. on ia connais pan 
bien. Je na saarnSma pas quais 
sont-laa-gans qaty-parderpent - 
! Je criais qu'elle est dirigée par 
Lefebvre, avec qid fai déjeuné 
récemment » La secrétaire géné- 
; ral du PCF a minimisé, autant 
.que faire se pouvait, cette pré- 
sence des contestataires, niant 
qu’il pouvait -s'agir d'une 
«ouverture». Lés acheteurs du 
vfflage des livras n’avait pas l’air 
de penser la même chose. 

O. B. 



« tous ceux qui sont frappés par 
cette politique rétrograde, quel 
qu’ait été leur vote : communistes, 
socialistes, s’étant abstenus, ou 
même ceux qui se sont laissé abuser 
par la droite ». Et le président du 
groupe des. députés communistes, 
candidat potentiel à l'Elysée, a 
- sauté » 1e passage de sou discours, 
distribué à la presse, qui faisait réfé- 
rence au « nouveau rassemblement 
populaire majoritaire » mis en 
valeur au vingt-cinquième congrès. 
Improbable oubli qui fait penser & 
un message uni taire... de gauche. 


• Saina-Saint-Danis. — Le 
comm is saire de la République en 
Seine- Saint-Denis, M. Raymond- 
François La Bris, e déposé, le ven- 
dredi 12 septembre, un recours 
devant la tribunal administratif 
contre le référendum que le maire 
communiste de Saint-Denis, M. Mar- 
ceffin Berthelot a décidé d'organiser 
dans sa vUla, du IB au 22 septem- 
bre, à propos du découpage électoral 
Ue Monde du 1 1 septembre). M. Le 
Bris estime que la loi ne permet pas 
l’organisation de telles consultations, 
et que la M du 1 1 juillet 1986 autori- 
sant le gouvernement à délimiter les 
nouvelles circonscriptions par ordon- 
nance e ne permet pas de maintenir 
Soirrt-Denis en une circonscription 
unique ». Point contesté par M. Ber- 
thelot, qui considère que sa ville doit 
former uns circonscription à elle 
saule c une et kuMaUe » et non tes 
divisée en deux circonscriptions 
comme le prévoit le projet de M. Pas- 
qua, ministre de l'intérieur. 


Tour répondre à la division de 
PUDF ( le Monde du 1 1 septembre) 
qui sème 1e doute chez les grands 
électeurs dans tes Y vélines, le RPR 
leur a lancé, le samedi 13 septembre 
à Pcrissy, à quinze jours du scrutin 
sénatorial, un appel an * vote 
utile ». M. Michel Péricard, député 
et maire de Saim-Gcrarain-cn-Layt, 
qui croyait encore pouvoir annoncer 
la constitution in . extremis d’une 
liste unique de la majorité (le Parti 
républicain ayant accepté d’y faire 
figurer, en dernière position, 
M. Pierre-Alexandre Bourson), était 
fort marri de constater qu’une telle 
liste avait été repoussée par les 
représentants du CDS appelés & y 
figurer. 

« Le PR acceptant la cinquième 
place, cela levait tous les obsta- 
cles ». pensait M. Péricard. « C’était 
oublier le grand commandeur sur le 
retour», a-t-il affirmé, en citant 
nommément M. Edouard Bonne fous 
(CDS), sénateur sortant, qui s’était 
retiré au profit de son danphïn, 
M. André Damien (CDS), maire de 
Versailles. «Je regrette qu’un 
homme aussi éminent ne soit plus 
aujourd’hui en mesure de jouer 
qu’un rôle négatif dans ce départe- 
ment, en interdisant à M. Damien 
d’accepter la liste unique ». a-t-il 
ajouté. 

Estimant que le RPR avait fait 
preuve de - beaucoup de patience » , 
et qu'il s'était battu de manière j 
- exemplaire » pour - sauver le 
quatrième siège de la majorité, qui 
serait revenu à l’UDF sur cette liste 
unique », M. Péricard a prédit que 
ce siège se jouera entre le Parti com- 
muniste et le RPR. D'où l’appel 
pressant au «voté utile» qu'3 a 
lancé devant tes membres de l'Asso- 
ciation nationale des élus locaux, 
adhérents RPR et sympathisants 
(ANELARS) réunis i Poissy. Cet 
appel était repris par M. Alain Jonc» 
mann (PR), vice-président du 
conseil général, maire du Vésinet et 
ex-partenaire de M. Louis de Catue- 
tan (CDS) .avant que ce dernier ne 
fusionne sa liste avec celle du maire 
de Vcntaffles. 


L'importance de ce siège, en 
balance entre le RPR, l’UDF, te 
PCF et 1e PS. est d’autant plus 
grande que si la division de {'UDF 
devait profiter au parti de 
M. Georges Marchais, ce demir 
pourrair, selon M- Roger Romani, 
président du groupe RPR du Sénat, 
obtenir un quinzième sénateur et 
conserver, ainsi, son groupe an 
Palais dn Luxembourg. 

. Quelques heures après ta confé- 
rence de presse du RPR, te Parti 
républicain donnait, i son tour, une 
conférence, au Cbesnay, pour conti- 
nuer à défendre ridée d'une liste 
d’union de ta majorité ainsi compo- 
sée: MM. Marc Lauriol (RPR), 
T -rais de Catuelan (UDF-CDS), 
sénateur sortant, Gérard Larcher 
(RPR), André Damien (UDF- 
CDS) et Pierre-Alexandre Bourson 
(UDF-PR) . « L’idée que nous avons 
de la dignité nous Impose cette solu- 
tion, qui pouvait aplanir toutes les 
querelles et satisfaire les grands 
électeurs yvellnois. Je regrette que. 
à cette munute, certains ne s’en 
soient pas rendu compte, et j’en res- 
sens une profonde tristesse », affir- 
mait M. Gérard Rebreyend, mem- 
bre dn bureau national du PR et 
président de la fédération des Y vé- 
lines. 

« On peut avoir des ambitions 
personnelles, mais pas au point de 

• Pieds-noirs à Matignon. - 
Les deux principaux cfirigeants du 
mouvement du RECOURS, MM. Guy 
Forzy et Jacques Roseau, - se sont 
entretenus le 12 sept e m bre , à f hôtel 
Matignon, avec M. Jacques Chirac, à 
la veille de la visite du premier minis- 
tre à Alger, de (a situation des pieds- 
noirs restée en Algérie. Une nouvelle 
rencontre est prévue au retour du 
chef du gouvernement, qui' souhaite 
que le secrétaire d'Etat aux rapatriés 
puisss prochainement se rendre sur 
place. « Le premier ministre ne devra 
pas oublier que l’Algérie indépen- 
dante est restée imperturbablement 
fermée aux problèmes posés par la 
décolonisation à une certaine catégo- 
rie de ses enfants : les pieds-noirs et 
les Français musulmans, comme si 
elle les avait A jamais reniés», a 
notamment déclaré M. Roseau. 


faire la politique du pire. Les per- 
sonnes qui refusera cette proposi- 
tion, que nous avons faite inlassa- 
blement. roulent pour la gauche ». 
ajoutait-il, avant d’interdire ï un 
membre de son parti ayant « cédé à 
l’appel des sirènes » (ML Michel 
DobremeUc, conseiller général, 
maire de Saint - Arnoult - en - Yve- 
lines) de figurer sur la liste 
Catuetaxt-Damien. 

Pour le PR, comme pour 1e RPR, 
la liste d’union permettrait d'assurer 
quatre sièges à la majorité, alors 
que, avec des listes séparées, 1e cin- 
quième siège se jouera - là, les ana- 
lyses sont différentes — entre 
M. Jean Béranger (MGR) , sénateur 
sortant, maire de Marly-le-Roi, 
numéro deux sur ta Liste du PS, 
M. Bernard Hugo (PC), sénateur 
sortant, maire de Trappes, et 
M. Pierre-Alexandre Bourson (PR), 
maire de Carrières-sur-Seine. » En 
cas de liste unique. M. Damien, en 
quatrième position, gagnerait le 
» jack-pot », alors que. maintenant, 
il est sûr d’être battu », concluait 
M. Rebreycnt, en annonçant 1e 
maintien de ta liste PR conduite par 
M. Bourson, mais dent ta composi- 
tion définitive n'est pas encore 
arrêtée. 

ALEX LEROUX. 


• Nomination au secrétar ia t 
d’Etat à la défense. - M. Xavier de 
La Gorce a été nommé directeur de 
cabinet de M. Jacques Boyon, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre de la 
défense. 

[Né le 6 janvier 1946 à Brive- 
la-Gaillarde (Corrèze) et ancien com- 
missaire de la marine nationale, M. Xa- 
vier de La Gorce est entré d»»« la 
«préfectorale» en 1979. Après avoir oo- 
cupé plusieurs postes de sons-préfet 
dans TAriège. le Morbihan et le Nord, 3 
est en 1984 directeur de la communica- 
tion aux Charbonnages de France, puis 
affecté à la missioo «Travaux d’utilité 
collective» au ministère du travail et de 
remploi. Depuis avril dernier, il était 
chargé de mission auprès de M. Jean 
Cluzel, directeur du cabinet dvQ et mi- 
litaire de M. André Giraud.) 
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8 h 30. 10 h 30. 15 h 30... Une Réunton-Tëfâphone 
s’organiseâ tout moment, selon les besoins de l'entreprise 
etlurgencedeladédaon. ' 

Chaque semæne pour taire le point chaque mots 
pour tenir conseil; dès centaines de sociétés ont déjà 
adopté la Réumon-'fèJéphone comme outil stratégique. 

De n'importe quel Beu et sans qu’êliés aient â se 
déplacer. 3 à â) personnes peuvent se réunir sur. une 
môme ligne pour analyser les données, taire la synthèse, 
se concerier,«’organiser et décider. • 

On passe à faction, avant les autres. 


•Réserver votre réunion en appelant le Mm«ggim„nsaooano 

• Un numéro confidentiel vous est attribué, v** 

• A l'heure convenue, les participants appellent ce numéro. 

■ Aucun équipement particulier est nécessaire. 

• La tarification est indépendante de la distança 

• Le co ül - 13Î F de l'heure par personne - est imputé soit sur le 
compte de l'organisateur, sort sur celui de chaque participant. La 
redevance de réservation reste à la charge de l'organisateur. 


Pour recevoir le Guide de la Rôunion-Tôtëphone 
envoyez votre carte de visite, sous pu affranchi et adressé 
à SOFRAP BP34 75562 FVkRIS cedex 12. 
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MEDECINE 

A l’hôpital Beanjon de Clichy 

Un médecin anesthésiste est accusé 
d’avoir empoisonné une malade 


Le docteur Ttarier, tm médecin 
anesthésiste exerçant dans le service 
de chirurgie thoracique et vasculaire 
de rbdpital Beaujoa de Clichy a été 
inculpe, vendredi 12 septembre, 
d’homicide volontaire. Ce mé d ecin, 
une femme dont ride mité n’a pas 
été révélée, est accusé d’avoir tué, le 
18 août dernier, une malade de 
l’hôpital en injectant dans sa tubu- 
lure de perfusion un produit dérivé 
du curare et d’avoir testé de tuer 
deux autres malade» par le même 
procédé. Cette anesthésiste, qui 
avait été interpellée le 11 septembre 
par la brigade criminelle, souffrait, 
semble-t-il de troubles psychiques. 

Agée de trente-deux ans ans, elle 
avait été recrutée par l'Assistance 
publique, le 1 er juin dernier. Comme 
tout praticien hospitalier — son 
diplôme obtenu dans une faculté de 
province date de janvier ou février 
1986, - eDe avait subi trois types 
d’examens (cardiologique, aptitude 
mentale, test antituberculeux) au 
moment de l’obtention de son 
diplôme. Aucune anomalie n’avait, 
semble-t-il, été décelée. Et selon des 
témo ig na g es concordants, avant ce 
18 août, date à laquelle une infir- 
mière devait r e tro uve r une patiente 
de quatre vingt-douze ans, M“ Pel- 
letier, décédée de manière tout à fait 
inexplicable, personne n’avait noté 
chez cette anesthésiste un comporte- 
ment anonnaL 

SetaaeetdéNBcer 

Cette affaire, rarissime au 
demeurant, pose une nouvelle fois le 
problème du dépistage des troubles 
mentaux parmi les membres du per- 
sonnel médical, « Pendant quinze 
ata. explique le professeur Ray- 
mond Vïlley, président du conseil 
national de Tordre des médecins, 
nous M’avons cessé de rédamer la 


mise en place de dispositions per- 
mettant de prévenir ce genre 
d’affaire. La dernière lai de réforme 
des études médicales prévoit Ut mise 
est place d’un examen médical que 
demi subir terni étudiant en méde- 
cine à la fin du deuxième cycle. » 

Pour ce qui concerne les médecins 
installés, le dépistage d'un trouble 
mental par hri-méme ou par un tiers 
impose la convocation de trois 
exp ert s psychiatriqes - Ton nommé 
par le comefl de Tordre, Tautre par 
le médecin hn-méme et le troisième 
par les deux conjointement. De leur 
décision, dépendra une éventuelle 
interdiction, temporaire ou non, 
d’exercer, notifiée par Tordre. « Ce 
système, explique le professeur Vfl- 
lcy, présente l'inconvénient de sa 
lenteur. C’est pourquoi nous 
demandons depuis plusieurs années, 
sans succès Jusqu’à présent, l'ins- 
tauration d’une procédure 
d’urgence, qui permettrait au pré- 
fet. sous la responsabilité du prési- 
dent du conseil de l’ordre, de sur- 
seoir à l'exercice d’un médecin. » 
Ce qui, reconnaît M. ViDey, pose un 
énonnc problème de respon sa bilité 
et n’irait pas sans risque d’erreur. 
Jusqu’à présent, les psychiatres se 
sont toujours opposés à un tel sys- 
tème, considérant qu’il les forcerait 
à dénoncer leurs propres malades- 
médecins, alors qu’ils sont tenus an 
secret médical. 

L’Assistance publique de Paris a 
décidé de porter plainte contre X 
préférant en cela ne pas avoir â se 
constituer partie civile contre un de 
ses propres médecins. Quant au 
maire de CKchy, M. Gilles Gatoire, 
il a, en sa qualité de membre du 
conseil de surveillance de l’hôpital 
Beanjon, décidé de se c onst i t uer par* 
tieavüc. 

F. N. 


CORRESPONDANCE 

Le traitement de la migraine 


A la suite de la publication d’un 
article consacré au traitement de la 
migraine (le Monde du S septem- 
bre), nous avons reçu au titre du 
droit de réponse la lettre suivante 
du docteur tiare Sckwob: 

Le flunariâne a fait Tobjct de 
nombreuses publications en tant 
qn’antimigraineax (et non anti- 
vertigineux) qui ont notamment été 
publiées lors du 2 e congrès interna- 
tional sur la migraine, de Copenha- 
gue, de juin 1985 : américaine (Dia- 
mond) , italienne (D r Savi), 
suédoise (Olenscn), française 
(Montastruc). 

Ces études, postant sur près de rit 
cents patients, faites à finstar des 
laboratoires Janssen, étaient toutes 
favorables à l’action de la fiouari- 
me dans h migraine. Il faut noter 
que si les laboratoires Janssen 
n’cfTectuent actuellement aucune 
étude snr h flunariâne comme anti- 
migraineux, ce n’était pas la cas Tan 
passé oA ils ont fait mener une telle 
étude oar le département de neuro- 
□ CHU Purpan à Toulouse 
' Montastruc et Rascol). 

Enfin, la flunariâne est actuelle- 
ment déjà commercialisés comme 
antimigraxneux dam trois pays euro- 
péens. C’est donc cet avis de méde- 
cin et de thérapeute que j’ai donné 
lorsqu’un journaliste m’a interrogé 
sur cette molécule en regrettant, par 
affleura, que ks laboratoires Janssen 


n’investissent pas plus dans U 
recherche dans notre pays aux 
dépens des malades migraineux. 

Je finirai, pour conclure, que 
Tamalgamc que fait votre collabora- 
teur — qui ne m’a aucunement 
contacté avant d’écrire son article — 
entre une revue de vulgarisation 
médicale et mes propos est regretta- 
ble, amalgame que j’estime inju- 
rieux et que je récuse totalement. 

(Le bie nt ô t Imm-Fmte, 
t de produit, estime que cette 
i sta eu nceae maître bit la 
> véritable efficacité dns k 

mt de la nigraiae. D'autre part, 

; autorisation de nbe sur le Bar- 
dé S’a été, en France, accordée pour 
cette indication. Ries, tm d'astre» 
terme», m permet «e tarilemest de jas- 
tffier la p raml ptios de la llmrhl» 
dans le Ui i UsM t prfv ratif de cette 
,-L-Y.N.J 


DÉCISION. - Dans r article 
cernant le départ du docteur 
i-Martin Cohen-Sotal de la (firec- 
du Comité français d’éducation 
r la s a nté (te Monde (ta 13 sep- 
bre), un passage aurait pu laisser 
tndrs que la décision de mettre 
lux fo nctions du docteur Coheo- 
il avait été prise è la suite du der- 
rapportde la Cour des co mp tes, 
xôs nos informations, ce départ 
«nbb nullement lié à la pubfic e - 
de ce rapport, qui portait surtout 
la période antérieure au mandat 
loctaur Cohen-SoM. 


Cours par correspondance 
cote» oraux et co n f érence s à Paris 
Sessions deformation 
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Chiens 

sans cimetière 

<jn a vu un visé homme briser 
les carreaux de la loge d* entrée : 
la colère a saisi, samedi 13 sep- 
tembre, les mani fest an t s - des 
per s onnes âgées pour la plu- 
part — qui pro te s tai e nt contra la 
fermeture du cimetière des ani- 
maux è Asnières (Hauts- 
de-Seine). 

Créé en 1899, plus connu 
sous le nom de < cimetière pour 
chiens ». cet endos planté de 
marronniers, abrite 

2 700 tombes de chiens, de 
c ha t s , de lapins, de cheveux et 
de singes, entre ta pont de C6- 
chy et te bord de la Seins. Cest 
une propriété privée, et Je pro- 
priétaire. M. Duportal, s'estime 
dans I Thcap a dté de verser les 
S mUSora de francs nécessaires 
è la réfection des berges. Il 
accuse h mairie <f Asnières de 
sa désintéresser (ta problème et 
a demandé aux concesskm- 
nares de fan exhumer leurs 
bêtes. 

Par la voix d'un adjoint, 
M. Cormie, la municipalité 
récuse les propos du proprié- 
taire. La cimetière qui mériterait, 
(fit-il, d’être classé monument 
historique, devrait pouvoir être 

rentabilisé. 

Les Cinq cents manifestants 
de samedi ont décidé, avec 
l'aide de la Société protectrice 
des animaux et de la munidpft- 
fité, de créa- une association 
pour empêcher la disparition du 
cimetière. Après avoir mené une 
dura vie. Berry, le saint-bernard 
qui e sauva la vie de quarante 
personnes et mourut pour la 
quarante et unième», et ses 
congénères, Rintintin, vedette 
de cinéma, et d’autres « cœurs 
fidèles» anonymes, reposeront 
peut-être en paix... 


EDUCATION 


Aménagement des rythmes scolaires et catéchisme 

L’épiscopat défend le mercredi 


’ M. René Monory a réaffirmé dimanche 
14 septembre an «Club de la presse» (TEnrope 1 
sa volonté de réformer les rythmes scriafaes. Dès 
la rentrée prochaine, Famée scolaire devrait être 
remodelée ; elle commencera ni peu plus tard — 
pas avant le 8 septembre - et ne s’achèvera pas 
avant la fin juin, car les examens seront 
repoussés, « quitte à les corriger en jiôBet», a 
précisé le min i s tre. M. Monory souhaite 

Près d’un enfant sur deux scola- 
risés dans le primaire suit la caté- 
chèse. Malgré les apaisements 
damés par le ministre, le point noir 
de cette rentrée demeure, pour 
l'épiscopat, la menace de la semaine 
continue. 

Mgr Pierre Plateau, président de 
la commission épiscopale de rensei- 
gnement religieux, et le Père Sta- 
nislas Lalanne, directeur du Centre 
national de l'enseignement religieux, 
ont rappelé, le vendredi 12 septem- 
bre, que le transfert sur le mercredi 
matin des classes du samedi matin 
risquait de désorganiser les horaires 
disponibles pour l’éducation reli- 
gieuse. Os ne sont pas hostiles à la 
libération complète du week-end, 
mflk s’appuient sur le témoignage 
de médecins et <T6ducareurt pour 
plaida - l’intérêt de f enfant. 

Leur inquiétude vient d’une note 
adressée, le 26 juin dernier, aux rec- 
teurs et inspectons d’académie par 
le directeur de cabinet de 
M. Monory : le principe d’un report 
des cours du samedi àu mercredi est 
admis. H est seulement demandé à 
l'inspecteur d’académie (T* éviter de 
donner suite à des demanda d'amé- 
nagement qui ne rencontreraient pas 
l’aecord d’une tris large majorité 
des Instituteurs de l'école ou celui 
des autorités religieuses •. 


raccourcir fat durée des vacances intenuàfiaires - 
Toussât, NoH, Printemps, Pfiqaes - et alléger 
In journée scolaire pour fafre davantage pince an 
activités cdhurelles et sportives. 

Le ministre de l’édneatios nationale a 
confirmé qu’il était pea favorable an report des 
cours du samedi matin an mercredi matin dans le 
prima ire. • 


Aux y eux des responsables de la 
catéchèse, cette dernière précaution 
ne suffit pas. Pour eux, la brèche est 
ouverte, et ils craignent que la 
réforme des rythmes scolaires, que 
M. Monory devrait détailler à la mi- 
novembre, ne porte atteinte à ce qui, 
pour l’épiscopat, constitue une 
liberté fondamentale. Depuis les lots 
éducatives de 1882, 1e principe d’un 
jour ***** classe, en plus du diman- 
che, est garanti par ITEtat et mis è la 
disposition des fajwïiiea pour Tins- 
traction rdjgjB—e de leurs enfants. 

A ceux qui jugent que Técole 
caChofique devrait d’abord « net- 
toyer devant sa porte», ks responsa- 
bles de renseignement religieux 
répondent que. 617 AtaHl î f i nent!» 
catholiques seulement, sur 9628, 
soit 6.5%, pratiquent Ta semaine 

continue. Secrétaire général de 
renseignement catholique, le Père 
Guiberteau vient d’ailleurs de 
g scs directeurs 

de geler toute initiative en ce 
domaine. _ 

Dans un sondage de la SOFRES, 
publié tetw l’hebdomadaire Pèlerin 
magazine du 12 septembre, . 79 % 
des Français estiment que l'enfant a 
des « droits spirituels» dont la 
société doit tenir compte, et 51 % 
qu’une' véritable éducation; en 
matière d’éveil religieux, est néces- 


saire pour aider TenfhiK ft construire 
sa personnalité. 

La catéchèse est assurée, en 
France, par cent cinquante mille 
p ers o nnes r- des clercs et surtout des 
laïcs — «h»» le primaire, et soixante- 
dix mille les collèges. Des 
numéros spéciaux de Point de repire 
et de ta Foi aujourtthtd constituent 
les meilleurs guides de cette rentrée 
1986(1). . . 

En revanche, ta publication par le 
Fêtes et saisons (2) d’un 
petit c at échisme , comme autrefois 
sons forme de questions-réponses, 
pourrait rouvrir la polémique sur ks 
méthodes catéchétiques. Cette 
pédagogie risque, pour les respansa- 
blesdc renseignement religieux, de 
n’étre qu’une » solution de Jad- 
Uté». La cathéchèse, . disent-ils en 
substance, ne se réduit pas à la 
transmission automatique d’un 
savoir. Elle supposé un apprentis- 
sage, par des méthodes pro gres s i ves 
et variées, de la vie chrétienne. 

HENRI TH9CQ. 


(1) Ces deux revues, pour ksj 
et les catéchistes, sont 
3, me Bayard, 75008 Puis. 

(2) Fîtes et saisons : Procure- 
teftadaa, 52, nie Servsa. 75011 ftria. 


• Un lycée détruit par un 
Incenda è Lite. — La lycée privé 
Ozanam è Ute restera fermé jusqu'à 
m ar aud 17 septembre à la suite de 
l'incendia qui a détruit une partie 
importante da ses bâtiments dans la 
nuit da samed è ( fima nche. Il n’y a 
pas au da vicânas, mais de nom- 
breuses salles de dasse, la bibfioihè- 
que et la dortoir do rétablis se ment 
— vide pendant le week-end - ont 
été ravagés per les flammes. Aucun 
indice rie permet encore de détermi- 
ner l'origine de cet incendia. ■ 


RELIGIONS 


Un noavean sopérieor général 
pour les misgomuires OMI 

Le Père MarcelHo Zago a été flu, 
le 13 septembre. 


des OUats de Marie Immaculée par 
le chapitre de l’ordre réuni à Rome. 
Les OMI sont un «tire missionnaire 
qui compte cinq nrifle cinq cents 
refîgieux présents dans quatre-vingt 
pays. Actuellement secrétaire du 
Secrétariat romain pour ks oem- 
croyants, te Père Zago, un Italien de 
cinquante-quatre ans, a passé 
ans dans l’Asie dn 
ment an 


CATASTROPHES 


Séisme en Grèce : 17 morts, 300 blessés 


Un tremblement de terre de 
magnitude 6,2 s’eat produit le 
12 septembre à 20 h 42 (19 h 42, 
heure de Fuis) dans te snd de la 
Grèce. Le port de Kalamata 
(40000 habitants) et plusieurs vil- 
lages voisins ont été particuKre- 
meat touchés : on y a déjà dénombré 
dix-sept morts, une d ou zaine de db- 
parns et {dus de trois cents Uessés. 
Dca sauveteurs français, envoyés 
spécialement pour participer aux 
secours, ont dégagé vivant, dans la 
soirée du 14 septembre, près de 
vingt-quatre heures après te séis me , 
un bébé de dix jours. 



Après la secousse principale, la 
terre a tremblé à plusieurs reprises. 
Certes, ces «répliques» sont nor- 
males après un rident séisme, mais 
elles contribuent è maintenir la 
population dans un état d’angobse 
permanent. 

A Kalamata, on estime que 80% 
des immeubles de la vüte ont été 
endommagés par tes secousses. Plu- 
sieurs miniers de tentes ont bit dis- 
tribuées aux sinistrés. 


Par rapport aux dommage*, le 
nombre de victimes est ntistivement 
faible. Cela s’explique par te fait 
qu’une partie de la pfip n latin o de 
Kalamata était sur le port - dehors 
donc - pour sssâter à - Tinangura- 
tion d’un nouveau ferry-boaL {AFP, 
Bouter).. 


ENVIRONNEMENT 

« Chaîne humaine » de protestation 
contre Cattenom 


Quelque cinq miDe opposants au 
démarrage de te centrale nucléaire 
de Cattenom ont formé, dimanche 
14 septembre, « une chaîne humaine 
internationale » sur plus de 7 küo- 


• Nucléaire r manqua d'eau A la 
ce n tr ale da Braud. — Conséquence 
de la sécheresse de cet été. le cen- 
trale nucléaire de Braud- 
et-Samt-Lou» l Géoode) a vu tomber 
au-dessous du iranknum nécessaire 
son alimentation en eau de bonne 
quafté. Cefie-a vient normalement 
d'une petite rivière. Haie, qui charrie 
depuis quelques Jours une eau trop 
boueuse pour être utilisable. Une pre- 
mière réserve est constituée par te 
nappe phréatique, mas celle-ci est 
actuellement très basse. H a donc 
fsSu recourir à la deuxième réserve, 
un étang de 80 000 mètres cubes 
situé à 600 mètres de b centrale. 

L’eau qui manque est celte qui 
permet normalement de maintenir le 
plein des circuits de refrokSssemem. 
oui fonctionnent en boude. Le refroi- 
dissement ultime est assuré par te 
Gronde, sur b rive de laquefte sont 
installés les quatre réacteurs da la 
centrale. 


• ERRATUM -U CNRS a pro- 
posé deux cent quatre-vingt-cinq 
contrats t em poraire s à de jeunes 
chercheurs, et non trois cent quatre- 
vingt-cinq, comme cela a été écrit 
dans te Mande daté 14-15 septem- 
bre. 


mètres entre les villes frontalières 
d’Apach (Moselle), Perl (RFA) et 
Schengen (Luxembourg). A l’appel 
du Comité imernationai contre Cat- 
tenotn, te manifestation pacifique, â 
laquelle participaient en majorité 
des Allemands de l’Ouest, mais 
aussi des Luxembourgeois et des 
Français, a commencé vers 
15 heures et s*est terminée une 
heure plus tard, sans incident. 

Le ministr e sarrois de T en v ir o nn e- 
ment, M. Jo Lemea, et le député 
vert luxembourgeois, M. Jean Huas, 
ae sont déplacés pour soutenir cette 
m a n ifesta ti on. Ce dernier a précisé 
qu’il comptait désonnais » varier les 
actions (contre Cattenom) sur les 
plans politique et Juridique ».• Le 
Luxembourg et la Sarre, a-t-il 
ajouté, sont prêts à boycott» le cou- 
rant de Cattenom. » 
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• NmvÜom expufadon d’un 
wtBta n t baaque ésp e gn bi. — . Un 
ntifitntt basque espagnol, JkteS Arao- 
nio Guinée Lane, (St «Andania. âgé 
de trente arts, a été expulsé ve nd redi 
12 septembre à mite, vers TEapegne, 
selon ta procédure d'à urgence abso- 
lue». ... 

Arrêté vendredi vara 10 heures 
pv le police de f air et des^ frontières 
ÎPAFJ è Saint-Jean-de-Luz. 
«Andoni» e été rehiis'deiK heures 
plus tard è la pofice espagnole au 
posta frontaière (T l len day . 

«Andoni», qui*. réside. .an Fiârioe 
députe 1962, ne béhéficiart pas-du 
statut de réfugié politique de r Office 
fr a n çai s pour la protection dés réfu- 
giés et apatrides (OFPftA), mate H 
avait toutefois' obtenu A p lu a f aur» 
repris e» des titras dé rijour provi- 
soire. «Andoni» est la neu v ième 
Basque espagnol expulsé selon ta 
procédure d*« urgence absolu»» 
députe te 19 juSet. •* 
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Aux Etats-Uns 


M. et Reagan 
appellent 
à une «Amérique 

libérée de la drogue > 


WASHINGTON 

de notre correspondant 


plus des deux tiers de* Améri- 
cains seraient favorables, è en 
croira un sondage pubfié tante 
15 septembre par Time; è T orge- 
irisation de teste mtidrogueS sur 

taure fieux de t rav ail, et 51 96 
d'entre aux seraient même prêts 
à s'y soumettra. Ces pomeen- 
tages devraient donner une 
i mport ance plus grande encore 
au thème de te lutta antidroguo 
dans te c am p a gne en oour* pew 
les élections pariementairas du 
4 novembre prochain. Députa 
plusieurs semaines, tas cante- 
data. tant démocrates que répu^ 
bücains. rivaSsent d'ardeur pour 
proposer des mesuras répe es- 
shms ou préventives contre ce 
fléau, et la Chambra • dé»è 
adapté jeudi dentier un projet de 
loi prévoyant an particulier la 
mabnsatkvi de Tacmée aux fron- 
tières du pays. 

En co n t re point da cette agita- 
tion, M. et M— Reagan ont sem- 
blé, quant à eux, calmes et am- 
plement convaincus de la 
nécessité de leur démarche, 
lorsqu'ils sont apparus, dans la 
soirée dé dimanche, sur les 
écrans de télévision poir appeler 
à une e croisade nationale » pour 
ire «Amérique Bbénée de la dro- 
gue». Le coupla présidentiel 
avait pris plaça sur un canapé du 
salon privé da ta Maison Blanche. 
Nancy était en ta flto re rouge. 
Ronald en blazar bleu marine. An 
dernier plan, tandis que la 
caméra s'éloignait, 8 « saisi la 
main ds sa femme avec un air da 
dignité aecablée qui a -dû fendra 
plus d'un cœur. C’est que. pour 
être président ut bon profession- 
nel, oii n'en pense pas moins aux 
élections, et cet appel « de 
p ate nta à parants » réussissait 
presque à ta faire o ub li e r . 

. Cest ce lundi que tas détais 
da te -croisade présidentiefie 
dev ra ient être dévofié». EUe com- 
.portera.. n ot amm en t Torgantaa- 
- tion de tests pour plus d'un mé- 
ion de fonctionnaires fédéraux. 

8.9. 


FAITS DIVERS 

A Lyon 


par trois iDComms armés 

tyow 

De notre bureau régional . - 

Tn» je une s dansons « 
.dont l’identité n’a pas été révélée — 
ontétihlcHCs&lasiiïteirinicXusil- 
lade qui a etr poor cadrc, dhnanche 
14 septoxibre, à 2 h 30 du matin, 
une saHe de Voisin de la gaie de la 
P*rt-Dicu. Trais hommes, armés de 
final» à pompe, ont fait irruption A 
rentrée (Tune soirée «reggae» avant 
de faire feu à pfosteu* re prise s en 
di re ction des danse urs . Des impacts 
de plomb ont été retrouvée snr les 
fieux par ks poKteets. ' 

Les trois agremeus^ attendra par 
an complice, ont pris la fuite à bord 
d^sn véhicule. Les recherches n'ont 
pas pemta teur -interception hmné- 
dtelCL Sdou tes cnqu&cui*. .cette! 
-affaire pourrait être fiée JL la ques- 
tion des contrQks - privés - établis 
A rentrée par tes organisateurs de la 
soirée^ Les' tireurs pourratent être 
des .dkttts m éc ontent a . d’avoir été 
refoidés. 1 


• Sla attentats à Tuxplosff i 
Aiuocto. — Sbcattantata è rexplo» 
qntdté commis è Ajaccio pendant h 
ntetterterhurichsldaulundi 15 sap 
tembra: Cas atsentuta^ qui n’ont put 
été raventfiqués, visaient entra autres 
deux, bijo u t a rira et une agence ch 
Crétet lyonnais située è 200 mètrn 
da[ te préfecture de régiort Depuis h 
début «te-T an née , .-238 attentats- J 
rexptasff ont été commis «i Cor» 
Iniir nombre ss t .s n légèrs rég r e s sio n 
per. rapport :è oaiK.qur avaient éti 
pevpénée durant la même période dt 
Tannée précédents. 
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FESTIVAL DE DEAUVULE 


«Ratboy», de Sondra Locke 

Un cadeau inespéré 


A Deauville, au milieu 
des comédiesaseptisées, "■■■■ 
un film différent . . . 

s'est glissé. 

Puissè-t-on voir bientôt 
en Fiance . 
les àventùnçs poignantes 
de l'enfant mt ' 

Le Festival dn fün américain de 
Dcauvülc est on agréable marathon 
d’avant-pmemièresralnéaires. On ÿ.a 
vu cette ajméeun fort contingent de 
comédies qui seront presquetoutes à 
l'affiche inrodiainaneiit. Ces congé- 
dies ne manquaient nx de stars ni de 
brio, mais tingididmnênr de saveur. 
Stérilisées comme. des mirabelles éà 
bocal, ressemblant de pins .enpbis A 
des vidéo-clips géants, elles offraient 
du rire en conserve pour l’automne 
qui vienL- 

Et soudain, cadeau inespéré, 
entre un Clochard de Beverly Hills 
et Deux Flics à Chicago s’est glissé 
un film sans étiquette; présenté un 
peu à la. sauvette, dont ou espère tris 
fort qu’il sera vite : distribué en 
France ; Ratboy, joué et réalisé par- 
Sondra Locke. Le héros de l’Üîstmre 
est un enfant rar capturé dans une 
décharge publique par des do* 
chards, puis racheté par Niklri, une 
étalagée au ebémage. 

Cette Nflüd se fait passer doux 
journaliste afin dé tirer profit 



prend Bientôt. (Tune affection poi- 
gnante pour sa ravisseuse, qui conti- 
nue de tout louper avec une énergie' 
pathétique : sa ~ propre ascension 
sociale et F^itégra]îond*Eugéae. 


’• Loûr du didactisme esthétisant 

Eléphant Man, loin, de l'affectivité 
moralisante <Tj E.T., plus prodK.de 
ce chef-d’œuvre qu’eat Freaks, Rat- 
boy évite lo piège bien-pensant de la 
compassion. Avec une maîtrise 
ûnprcssâonTigntc, pour sa pr em ière, 
réalisation, Sondra Locke a mis en 
' scène un conte sans fées, cruel et 
doux, où. la part « monstrueuse • de 
chacun est révélée, où aucun juge- 
ment n’est .£zms. 33 né s’agit pas 
cf« aimer» Ratboy, qui n’est pas 
toujours aimable. Chacun -est 
comme fl -peut, -ri -meilleur m pire, 
chacun -rit d’espérances déçues et de 
lèves inassouvis. A HoDywood. 

. Car c’est là qiié lê film de Sondra 
Locke décolle de la fable touchante 
pour devenir (Tune savoureuse amer- 
tume et d’ùiK^vénté, à propre m ent 
parler, blessante. Lorsqu'il montre 
une Los Angeles inconnue, urbaine 
et. nocturne, avec ses «parties» 
minables et ses- conférences de 
presse pourries. 

.; * J'adore. 

' Jes contrad jetions » 

-Sôndn Lbdce. qui débuta, fl y a 
prés dé vingt ans dans Le cœur est 
un chasseur solitaire, puis devint la 
campagne de Clint Eastwoodet son 
interprète (Brohco Billy. Sudden 
Impact -etc.) , est là, dans le bar de 
rbotel -Royal à Deauville, apparem- 
ment fra igfle, cTnne blondeur trom- 
peuse. Elfe dit : «Moi à Hollywood, 
c'est Ratboy au pays des mer- 
veilles. » C’est Ce pays-là, oéTïï pleut 
quoi qu’on en pense, où en a le 
devoir de plaire, pour survivre, que 
Sondra Locke a choisi de montrer. 
Parce que, n'esL-cct- pas, elle le 
connaît. 


CINEMA -y 

« Otello », de Franco Zefürelü 

Malgré les bruits parasites 

Pour son second fiim-çpéra, 
le metteur en scène italien 
a pris plus de lisgues : 
que pour la Traviatar 
Et, d’ime cèrtaine lagon , 
il a gagné. 




Etonnant, .cet- Greffa. .Convain- 
cant, en un sens. Iq premiçr fflm- 
opéra dont on sort remiïé. Avec 
l’envie d'y retourner Qwime le sou- 
lignait ka Michel Brandeaaapiès la 
présentation à Canoës:, Feasqmd du 
drame de Shakespeare est sauvé ; sa . 
grandeur, abrupte ; sa brutaSté. Et 
les violences qneZeffirdli Sait subir 
à Verdi (coupe un peu partout et 
pas seulement de l’Air 


ajout de ballet; 
composé par 
une i 

vent au mttnaïuie « 


du saule, 
ayant été 
pour 
i)prou- 
iqu’flapré- 


resse «THeraldkm, en Crète, valent 
largement, . par -leur beauté, la 
presqu’île dé- Peniscofe). - Surtout, 
- les persomxaÿBS^semblâit emportés 
par d© vrais: accès ; de; cruauté, de 
■ désespoir, de-folie ime mtr i èr e. On 
raconte même qtfTatfo n’a réchappé 
du second ^sete qu’avec un bras 
cassé.- ;; 

. EL u’a poartant iamais été aussi 
évident qu'il est difficile de faire du 
ban cinéma avec du bon opéra. Les 
aberrations de la bande-son sautent 
à forciUe pour le prouver. Enregis- 
trés aü préalable à la Scala de 
Mtbux, , les voix etTordiestre (1) 
défflent _ imperturbablement sons Te 
play-back : les bruits d’ambiance 
— choc» de pas sur les pavés,' pépier 
meuls d’oiseau, léger ressac — les 
fausses rév er bérations qui viennent 
parfois brutalement 'se 'superposer 
«en situation» «ml donc ressentis 


féré aux conventions lyriques celles, 
cinématographiques, du grand .film 
d'aventure hoUywoodien. -.. . 

Les . décors ne sont donc pas des 
boîtes fermées, comme dans la Tro- 
vioio. La codeur fcistqrique xfcst. 
pas. seulement. donnée- par tes cos- 
tumes mais par l’atmosphère des 
lieux (on n'évite pas, hfias. tes éter- 
nels figurants manant mollement 
Tépée dans la- salle -(Tannes). Les 
extérieurs Dfoat pas I*aïr. photogra- 
phiés pour Maisons et Jardins. Un 
certain cachet, à la fois maritime et 
guerrier, fait presque songer an CM 
d’Antony Mann (le r . hfitcaw de Bop- 
lctta, dans les Fo ui lles, etlafarto- 


que 

raconte sa; voix off). Et sont ainsi, 
par maladresse, franchies les limites 
ae notre crédîlniité. Car de deux 
choses Tune : ou ambiance il y a, et 
elle ne s'interrompt jamais. Ou le 
son; tout. te son, est contenu dans 
l’opéra. 

ANNEREY. 


(1) Magnifique interprétation de 
u - s4 - *= — * — "^tBo), Katia Rio- 


Placido 
aareUi 

SSPZm placés sons, le direction de 
Lorin MaazcL Eriegotrement Pathé 
MareoaL 


(Otdlo) 
ne), Justine biaz 
et les chœurs de la 


— PETIT MAR1GNY — 

1 A partir du 26 septembre ; 

CLAUDE HELENE 
PIEPLU LAPIOWER 

L'HOMME GRIS 

de Marie iABBVSE- mise en scène Gabriel GARRAN 

a Cette couvre apporte au théâtre un sang neuf. Une liberté a 
-f'-'.'-. Pierre Màrcabru 


LOCATION 42-25-20-74 et agences 


” Je smsnee dons une toute petite 
ville dit Tennessee, dit-elle. Famille 
moyenne, moins que moyenne, papa 
était dans les affaires et réussissait 
modérément Je me suis tris vite 
échappée en allant au cinéma, à tra- 
vers les films. Et tris vite, fai voulu 
devenir actrice, c'était la seule 
contribution féminine que Je voyais 
au générique. Mes idoles, à l’épo- 
que, étalent Ingrid Bergman et 
VMekLHgh. " 


que f aime, encore une contradic- 
tion... J’y ai toujours été un • ouuir- 
der» en ce qui concerne la vie 
sociale, les » parties», etc. Mais la 
ville me fascine, ou plutôt l'ensem- 
ble de petites villes qui la compo- 
sent Très dur de ta -saisir, de la 
comprendre, on s’y risque rarement 
dans les films. 

» La chanteuse des rues sous la 
pluie, lorsque Ratboy est aban- 



» J’ai eu une chance inouïe, débu- 
| ter avec Le cœur est un chasseur 

- solitaire. C’était une- malchance 
aussi, comment trouver après ça un 
rôle aussi magnifique ? Maigri les 
tris. beaux personnages que Clint 
( Eastwood ) m’a offerts — le film 
de lui que je préfère est Bronco Billy 

— je me suis mise à souffrir de- la 
maladie hollywoodienne la plus 
répandue : la frustration. A Holly- 
wood. on a si peu de contrôle sur 
son destin, on attend. Lorsqu'on 
joue, on attend avant les scènes, 
entre tes seines. Quand on ne joue 
pas. c'est pire, on attend que 

. quelqu'un vous veuille-.-- 

» C'est pour cesser d’attendre que 
j’ai décidé de passer de l’autre côté. 
Mes cours de mise en scène, je les al 
pris sur les plateaux. Je me suis 
trouvée dans une très bonne situa- 
tion d’observation en travaillant 
avec CtinL Je me suis date mise-à 
lire des piles de scénarios, j’ai pris 
comme principe de lire tous les 
scripts que personne ne semblait 
vouloir lire. Et je suis tombée sur 
Ratboy. ( 

* Ça et été le choc que J’espérais. 
Je l’ai pas mal réécrit, j’y ai ajouté 
des éléments très personnels, à l’ori- 
gine, ç u se passait à New-York. J’ai 
transporté l'histoire à Hollywood... 
Premier coup de veine : Ratboy 
appartenait depuis des années à la 
Warner , le fait qu’une major com- 
-pany ait déjà investi de l’argent 
dans un projet l’encourage à conti- 
nuer , ~ j aurai pu évidemment choi- 
sir un matériau de base moins 
excentrique, plus commercial, mais 
Je crois vraiment que faire ce qu’on 
aime est la moindre des honnêtetés. 

» Etre à la fois actrice et réalisa- 
trice — J'ai été aidée par ■ l’équipe 
technique habituelle de Clint — n’a 
pas représenté un handicap supplé- 
mentaire, plutôt un avantage, j’étais 
.tellement immergée dans le travail, 
que je. n'avais pas le temps de 
m’apercevoir que Je me trompais... 

. » C’est une femme, une danseuse 
chorégraphe. Sharon Baird, qui 
Joue Ratboy. Il fallait quelqu'un de 
très frêle, tris agile et en même 
temps très costaud, capable de sup- 
porter cinq heures de maquillage 
par jour. 

. .» Le fait que la première mon- 
diale de Ratboy oit eu lieu à Deau- 
vif lie n’est pas un hasard L. Cest vrai 
que c’est un film plutôt difficile à 
définir en matière de promotion. 
Vous me dites qu’il est pessimiste 
maïs pas déprimant, c’est ce que j'ai 
voulu, mais çà ne suffit pas à en 
déterminer le genre. En fait, 
lorsqu’on essaie de classer Ratboy, 
on dit que ce pourrait être un film 
européen! J’ai d’ailleurs toujours 
été identifiée comme actrice « de 
sensibilité européenne», peut-être 
parce que je préfère les sentiers aux 
autoroutes et que j' adore’ les contra- 
dictions. tes choses à la fois belles 
et laides. tristéS et heureuses— 

» Dans Ratboy, /a/ pris le pari de 
filmer Los Angeles, où j’habite, et 


donné et attend, c’est une seine qui 
évoque la solitude dans la ville, et 
c’est une image qui me hante depuis 
toujours... Autre thème récurrent 
" dans Ratboy, autre symbole holly- 
woodien, le projecteur. Les projec- 
teurs du début, ceux des chasseurs 
de rat. les projecteurs de l'hélicop- 
tère qui poursuit Ratboy, les projec- 
teurs du théâtre où se déroule la 
conférence de presse. A Hollywood, 
on lutte toujours pour être dans la 
lumière. » recueil Bs par 

DANIÈLE HEYMANN. 


L’ange du bizarre 


Pour leur dernier week-end, 
les écrans 

du Festival de Deauville 
se sont peuplés 
de créatures étranges : 

« cajuns » jeteurs de sorts, 
et v aliens », ces terrifiantes 
bêtes de l’espace imaginées 
par le metteur en scène 
James Cameron, présent 
sur les « planches » 
en chair et en os. 

Sur le dernier week-end à Deau- 
ville ont traîné les couleurs de 
Tétrange, à travers deux films aussi 
indépendants que fauchés, aussi fau- 
chés que personnels : Sleepwolk, de 
Sara Driver, et Bllzaire le cajun, de 
CHen Pitre, déjà présenté à Cannes, 
mais peu importe. Tout le monde n’y 
était pas et même si cm est passé de 
la Craisette aux «planches», c’est 
un vrai plaisir de retrouver les rues 
somnambules de New-York pour la 
balade, jalonnée de rencontres où les 
enfants, les chiens, les gens suivent 
des rails qui vont à l'intérieur d’un 
manuscrit chinois très ancien, dont 
l’histoire, à mesure qu’elle se révélé, 
déforme et décale les décors fami- 
liers. 

Blizaire le cajun, guérisseur, est 
lui aussi un personnage de conte. 
Son histoire s'achève en farce pica- 
resque mais elle est très rude. C’est 
celle des Acadiens à la fin dn siècle 
dernier en Louisiane. Avec leur 
musique aride, leur langage bâtard, 
ils sont pour loi fermiers américains 
l'équivalent de nos gitans, tout aussi 
misérables, voleurs de bétail, jeteurs 
de sort Iis exercent la même fasci- 
nation trouble que cette terre de 
Louisiane qui se perd dans les 
bayous, dont l’eau verte et visqueuse 
recèle des monstres bien plus épou- 
vantables que les alligator*. Des 
monstres invisibles, pires que des 
créatures somptueusement atroces 
qui, dans la station du Cosmos, 
s’emparent des humains et les absor- 
bent : Aliens. 

Aliens. deuxième épisode, clou du 
festival, y retrouve l’héroïne du pre- 
mier épisode, Sigoumey Weaver. 
Elle est arrivée à Deauville, parle 


français, dît qu’elle s'est bien amu- 
sée, a joué les Rambo, a lutté contre 
la bête proliférante imaginée par le 
metteur en scène James Cameron 
( Terminal or 

D est là. lui aussi, très grand, la 
barbe blonde, le regard doux. D 
s'intéresse, quand ou lui demande si 
les Aliens, les étrangers, ce ne serait 

pas les h umains. Après tout, c’est 
eux qui envahissent les espaces pla- 
nétaires. Manifestement, James 
Cameron aime ses monstres surréa- 
listes. U leur a donné, il est dessina- 
teur, la beauté d'un arbre qui serait 
un dragon. JD a adjoint à l'équipage 
terrien — un commando de têtes 
brûlées — un androïde bienfaisant 
an visage tourmenté de héros dos- 
tolewskien, l’opposé du Termina lor 
qui était programmé pour tuer. 
James Cameron dît avoir peur « des 
gens qui se programment eux- 
mêmes au point de devenir des 
robots, qu’ils soient hommes 
d'affaires, de gouvernement ou ter- 
roristes. J'ai lu dans l’affaire de la 
prise d’otages à Karachi que les ter- 
roristes se sont conduits normale- 
ment, et puis if ont décidé que le 
moment était venu de tuer, et ils ont 
tué. Je ce crois pas qu'ils aient 
éprouvé le moindre doute, sinon ils 
rt "auraient pas pu. Ils se sont eux- 
mêmes programmés pour tuer». 
Est-ce qu'il aurait envie de réaliser 
un film sur Franken- stein ? « Sur 
l'histoire elle-même. non. Elle a 
déjà trop servi Sur le rêve de créer 
l’homme parfait, oui, si j’en avais 
l’occasion. Et ce serait pour dire 
que le rive est non seulement irréa- 
lisable mais inconcevable. » 

COLETTE GODARD. 


ON NE SAIT JAMAIS 
AVEC QUELLE FEMME ON VIT. 

LA FEMME SECRÈTE le n septembre 


DEUX-ANES 

SAMEDI 20. première 

Pierro-Jean VAILLARD 
Maurice HORGUES 
et les chansonniers 
dans la nouvelle revue 

Après la rose 
c’est le bouquet! 

Location ouverte 46-06- 1 0-26 
et agences 

Minitel 36-1 5-91-77 + MAT1C 


REUNION-TELEPHONE 
P 


Introduisez la Réunion-Téléphone dans votre entreprise. 
Réservez dès maintenant vos Réunion-Téléphone au 


ËRÏj 05300300 



Envoyez directement votre carte de visite, sous pii affranchi 
et adressé à SOFRAP BP 34 75562 PARIS Cedex 12. 
Vous recevrez gratuitement 
le guide de la Réunion-Téléphone. 
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Rentrée en sourdine 

Les soucis du métier 


Faillite et pertes sèches : 
la production de spectacles 
et de disques de variétés 
est devenue une profession 
à hauts risques. 

Ce dftut de saison est marqué par 
la rentrée des humoristes avec 
Francis Perrin an Gymnase (25 sep- 
tembre), Pierre Desprogcs au théâtre 
du motte Grévin (1 er octobre) et 
Thierry Le Luron an Palais des 


médita devait effectuer son retour 
sur scène. Quelques concerts (Judas 

Prfest, Saxon, Stranglers, Nina Ha- 
gen) complètent ainsi mie bonne affi- 
che rock pour ce d ern i er trimestre, 
avec notamment ZZ Top an Palais 


des sports (29 et 30 septembre). 
Jackson Browne à l’Olympia (les 10 
et 11 octobre) et EMs CostcUo, ton- 
jours à l’Olympia (les 8 et 9 novem- 
bre). Contrairement aux deux der- 
nières années, et exception faite de la 
Valise en carton, montée an Casino 
de Paris par Jean-Claude Camus, 
rhahxtoel prodnctcur de Johnny Hal- 
lyday, aucune grosse machinerie 
n’est à signaler. Les chanteras et 
groupes (Francis lafanne et Mïch et 
Sardou au Palais des congrès. Cathe- 
rine Lara et Etienne Dano à l'Olym- 
pia, Bernard Larilliers dans la 
Grande Halle de La Vülette) se suc- 
céderont sans gain de sophistica- 
tion. 

Le p pntiwne et l’escalade finan- 
cière dessaisons précédentes mit fait 
une victime : Albert Koala, dont la 


société KCP (Koskî Concerts Pro- 
duction) avait introduit en France 
l'efficacité anglo-saxonne avec les 
spectacles rock de la porte de Pantin 
(Roffiog Stcnes, Roxy Music, Bob 
Dyian/Bob Mariery), les concerts- 
événements de rhippodrome d’An- 
teuü (David Bowie, Simon and Gar- 
funkd) et de La Courneuve, (Bruce 
Springsteen). Une forte baisse des 
concerts rode dans rHexagone (cent, 
soit trais fois moins que par le passé) 
due à la concurrence d’autres organi- 
sateurs et à la diffusion massive des 
vidéo-clips, avait poussé Koski vente 


nifÆa» et du marketing poux qu'un 
ar ti ste puisse finie une percée signifi- 
cative. « Les chômeurs el les groupes 
débutants qui viennent nous voir 
cette année, dit Jean-Paul Commun, 
directeur général de Phonogram, 
amènent avec eux une maquette, un 
scénario de vidéo-clip et des idées de 
promotion. Ils savent où ils veulent 
aller et avec quelle image.» 

Avec le phénomène de concentra- 
tion autour de quelques artistes, les 
firmes phonographiques i n vest is sent 


de Pargênt et de rénôgie sur un nom- 
bre plus limité de chanteurs et de 


production non seulement des specta- groupes : trente 45 tours ont été pu- 
des de Jacques Hïgelin (dont ü s’oc- uiésparPhoDogramenvucdclaren- 
cupaûckmuis déjà dix ans) mais aussi trée 1981, il y en a quinze seulement 


cupcm depuis aej a eux ans./ mais aussi 
de ceux oc Barbara-Depardieu (Lily 
Passion ) , Jean Gmdom (Chiens) et 
Philippe Chatd (Emilie Jolie). La 
folie de Bercy, où Hlgelin affirmait 
superbement le droit à Fextrava- 
gance et au délire, s’est soldée par une 
perte sèche de 5 ™ niions de francs. 
Trop de représentations - vingt-trois 

al/w, rm» TntUn fUjc «iVn fi’mit 


aujourd'hui. Produits, moins nom- 
breux mais phts fignolés - le prix 
moyen d'nn album est de 
500000 fiança, avec des pouss ée s è 
plus de 1 mSliao pour Renaud, dont la 
vente dépasse le million d'exem- 
plaires, à dus de 2 millions pour le 
q tpiiM 1 Hi geFn, dont le «l i iff r e de 
vente est oc 250000 F. — ils sont 
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VOYANCE 

4 l Salon Rambert 

les SO meilleurs rayants... 
îou' soirs. du S au 21 scplcnil;re. 
du i y ii a 2.' (i 

tes -am. ci dim. de 15 h a 22 h 

\0Y0TEL. 24. rue des Halles 

M : Châtelet ■ CsasdMicB Drivée : lit) F 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 



A(im 

Entre les Marx Brothers et Woody Allen.. 
un fou rire perpétuel .. 

Le Monde 

“JE HAIS LES ACTEURS". Vive le cinéma ! 

~ une satire joyeuse du cinéma. 

France-Soir 

Un grand film drôle, loufoque et passionnant 

VSD 

Le £asting est étourefissant. hSarant- 

Actuei 

Une galerie de portraits aussi désopilants 
qu’inquiétants-. 

Fi garo 

Un film étincelant- aréstettote de drôlerie- 

Télé 7 Jotas 

Une histoire de fous, cocasse et absurde- 
des scènes hilarantes- 

JJXD. 


B 


TTr •iir.fi 


•ttwar 


“ta gnuii moment fTémetieB”, • 

*wv«a> mm -ûgmum 

“La couleur pourpre est u de ces grands films rananesqves comme «bb« crayatt plus 

pMsiliktoftin». V- - ----- 


Cestlavie. 
CestPamour. 
11 s’agit de nous. 
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Spectacles 


LÈS SPECTACLES ^ 
NOUVEAUX 

embrassons-nous ■ tauàn 

JJLU, Lucernetre (45-44-57-34) . 

ÉCOUTE PEUT HOMME, Isa*- 
«ire (4S-44-57-34) T 22 h 13. 


Orties de secoure- IL 21 h30:leChro- 
. moraine (datonDflu; 22 h 30 : Elles 
MUS ventent toutes. - HL 20 h 15 : 
Pierre Salvador! 

rcixr CASINO (4t78.36.50), 21 fa: Les 
gra sont vaches; 22 b 15 î Nous, ou 
. . setne. ‘ “ 

WN (42962935). 20 b 15 : 
fOrdwa»; 23 h Banc d’essai des 


Les salles subventionnées - » chansonniers 


BEAUBOURG : (4277-12*3). VHto- 
nuli|Mj : 16 b, Ssmaon et »■»»», do 
Samt-SaBns 15 h,te Messie, 4e H>cb- 

• ■ M ..... 

Les autres salles . . . : 

COMÉDIE CMJMÙTIN (424245 
41), 21Ji:Revkzis dormir à l’Elysée. 
FONTAINE (467674-40), '20 K. 30 : 

Vingt ans de piano ferai. 

CiRAND EDGAR (43-20-90-09). 20 h 15: 
la Drague ±22 b : la Mariée mise 1 n pur 
se s céHbatai ra, mémo. • 

BUCHETTE (43-26-38-99). 1» h30: te 
Cantatrice ebuve ; 20 b 30 : lu Leçon. 
JARDINS DÉS ABBESSES (428240- 
93) 20h3O;FandoetXJs, ' 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 h. sam. 

Iffh.-feSyxtémeftihKSer. 
LUCERNA2RE (45-44-57-34), 1: 

19 b 30: EmbrtsaouHioits Foflevüle; 

21 h 15 ; PAmonr goût. — Br 19 b 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres ; 

22 h 15 : Ecoute petit henuae. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02), 

20 b 15 : tatltebM cadra ; 22 h + sam. 

23 b 30 : Nota ou fextaâ os noua dit de 
(kba ■ • 

TRISTAN KRNARD ' (452208-40), 

21 h : American BafTsia. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), 
L 20 b 1S : Areub « MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulous ; 22 b 30-: l'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres-; 21 h 30 : Sauvez ks b&és 
femmes. ’ 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11), 

L 20 b 15 : liens, vaR deux boudins;' 
21 h 30 : Mangeuses (fbooBnês ; 22b 30 : 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42 
^8-44-45), 21 h : Tonohe pas à mon voce. 

Music-hall 

FOLIES RGAIXE (48-78-25-56), 24 b : 
MàrMrucc. 

«JCERNA1RE (45-44-57-34). 20 h : 
C. Venee chante Boris Vian. 

Les concerts ' 


j 18b 45 et 21 b :'Ai* anri- 

qnade Paria. 

Anümrtara des Hdu, 19 h : M. Var- 
sfaawfty, Cb. Lacoste, M. Wladowiky 

(U«.liiimiiM _ K od ajy, ^wnmaryiiYi } 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43* 
26-65-05), 21 6 30: A. Braat Big BamL 
CXTHEA (43-57-99-26), 20 fa : S. Lacy 
QuinteL . 

MQNTQOLFIER (45-544540), 21 h : 
LBntrcr. 

NEW M0ERN1NG (4543-51-41), 21 b 30 : 
H-Gnedou. ' 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
• (43-21-56-70). 21 b : Trio M. Rnubardt, 

' Ch. EScoede, B. Ferre. 

SUNSET (42-61-46-60),. 23 h : Ptesi- 

JaTot-CcccareQL 

Festival estival de Paris 

(42-27-1248) 

AiteHata des Haïra, 19 h : M- Var-. 
. Sbavtky. G. Lacoste, M. Wladowsky 
- (Racfa m ar râ ov. Kodaly. S anim ai rim -.)- 




Lea ftbea macgWa (*)j 
moins de Mae» (*•) s 


La Cinémathèque ; • 

CHAII1OT (47*62624) 

- 20 h 30, ca «Txnt-p rerai&re- et en présence 
du rGaBsateur: ica Yeux sans visage, de 
G.Fnqju. ■ 


BEAUBOURG (42-78-3547) 


iSb, 


Nevr-YcA TdSm.de T.Cj;- 
17 iiT&tniu; dé M. L*Hertaeri' 19 b. 
Tiger Sh8rfc.de H; Hasrb (ta). 

Les exclusivités - 

ACT43F VENGEANCE (A^tX) ; UGC 
Ennkage, 8* (45-63-16-16) i Gaîté 
Rncbècbouart;- 9^ (48-78-81-77) ; Huit- ' 
çah, 9* (47-703348) ; MaxMfe, 9* 
(47-70-72-86) ; Bastille. IJ- <43- 
. 07-54-40) .Huveea, 13° (43-3146*6) ; 

Imsgre. S» (452247-94). 
AFTÉR-HOÜRS (A-, VjOl) : Gué Bean- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6° 
(42-25-10-30) ; UOC Biarritz. S» (45- 
62-20-40) Vi : UGC Bwkvnd, * 

- (4574*540) . ’ . 
L'AMOUHSOROE* (EipuV-aJ :CM- 
Bcudboeus. 3* (42-71-52-36) ; ldJoite 
Odéon, 6*. (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde; «■ (4574*4*4) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-2040) ; 14 Jufflet Beat»- 
grcadle. 15* (45-75-79-79). - VX : 
fûranwmt Opérai > (47426631); 
Galaxie, 13* (4580-1803); fl a utnratf 
Parnasse. 14» (43-35-30-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A. va) : 

Grand Pavois, 15- (4554-4685). . - 
LES AVENTURES DEX4CÉBURTON 
CA., va) ; Fan Orient Fqw , 1* 
(42-334226) ; UGC Odéon. 6» (42- 
25-1030) ; Marigoaa. » (43-59*282) -, 
UGC Biarritz, 9» (45-62-2040). — VX : 
Ko, !■ (42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74****); Pirtmoase 
Opéra. 9* (47425631) : UGC Gare de 
L9flTl> <4246ei8»ft UGC Gobo- 
fins. 13- (438*2244) ï-MtetraLH» (45 
39-5243) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(43-20-12-06) ; Convention SeinX- 
Charlcs, 15* (4679-33-00) ; UGC 
CoovenDoo. 15- (4574*340); Fubé 
CSeby, 18° (45224601).; Secrétan. 19* 
(4241-77*9). 

BEAU TEMPS MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : C3n6 
Beaubourg. 3* (43-71-5236) ; Seint- 
André-deSrArU, 6* (43-2646-18) ; 
Rotonde, 6» (4574*4*4) ; UGC Btar- 
' rite,' tb- (4540*040) ; UGC Boulevard. 
9* (4574*640) ; 14 Jnfltet B uffle . Il* 
(43-57*041). ' ' -, - - - 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Ttad- 
riaa. «a) rUtopia. (43*68665). 
maint (A; vjx) : C S ae c h c ». 6* <46 
351082). - VX : Opéra ïEght, 2 1 (42 


LACE AOGMAC (Et) ; Saiat8Gcbd. 
5 (43-26W-IT) ; .GeoigU*V, P (45 
6241-46) ; Montpanma. 14r (43- 
27-5237). 

E BONHEUR A ESOOtt JRAf« 
(Fr.) : Utopia (h. •*.). S , <452684*5). 
SAZZL iBA, va) : Bp é e d aBoÜ . 5 
(4537-57-47). ' 

ASB-CASH (A. va) ; ftpa» GReé, 
14* (43-27*5*4). 

ENT FRANCS L’AMOUR J*) ^ s 

r w wriMwt Ambassade, B* (4559-19-08). 
LOCK WSSE (Bris, va) ^ jftran.- Ç. 
(42*7-5574) -, Swfio dc la Hto > 
(4634*552) : UGC Rotonde. *■ (45 
74-94*4) ; Eÿaécs Ltoaln, 8“ (43- 
59-3614). 

E GQNXSAT (A, vX) : Arcades, 2» 
(423554-53). . 

ORFS ET BKNS (ft}r On6 
Bcaubonn, 3* (4272*2*0; I m m - 
bourg. 6 (4633*277) : Elysée* Lin- 
coln. 8- (43-59-3614) ; SumBd 43. 9» 
(«7-766540). 

ZAZY FAMILY (Jap- va) :Utopis, f 
(452684-65) î Espece GaBé. 14* (45 
27*594)-.. 


' DANS JLES BRAS I» L’ENFER (A, 
vX) tGahé Boulevard, 2 (4508*645). 
LE DIABLE AU CORPS (II. v.o.) (•) : 
. Gnochc, 6 (46351082). — VX : Saint- 

Ambraise. i 1 e (47-00-89-1 6) - 

. LE DIAMANT DU NIL (A* va) ; 
Espace Gaîté (h.*p.), 16 (4527*5*4). 
EN DIRECT DE L’ESPACE (A^ vX) : 

Là Géode, 19* (424566*0) ’. 

ESCORT GIRL (Br^ va) : 14 Jnfflet 
Odéon. 6 (45355983) ; Ambassade, 8* 
> (455519-08) ; Minunar, 14* (45 
268962) ; 14 Jufflet BemugroneBe, 15* 
, (45-75-7279) : - VX : Gamnoot Opéra, 
-2><47-4260-33).' ... 

FL EFFET DE CHOC (A-, va) : 

* George V; 8* (456241-46)- - VX : 
Gaîté Boulevard, > (45-069645) ; 
UGC Moetparnaase, 6 (4574*4*4). 

CARMEN DE LA NUIT (Fr.), Dental, 
24» {4521-41*1). 

CXNESS (ImL,- va) ; Dantet. 16 (45 
21-41-01). 

ONGERETVRED (IL, va) :TempBers, 
> (4272*6 56)- 

GCMUCRN.. EIGHTIES (FranoriBrige) ; 
. Studio 43, > (47-70-6340). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) ; 
Gaumont Halles. 1- (42*7-49-70); 
-Quimenie, 5* (46*579-38) ; Ga umont 
A mb assad e , 6 (455519-08) ; G au mo nt 
JRttaasm,. 14» (45353040).. - VX: 
Penmotmt Opéra, 9* (47425631). 
HAVRE (Fr.); Studio 43 (bjp.) 9* (47- 
. 7665 40). 

HB3HLANDER (Brit-, va) : George V, 
6 (45624)46). - VX: Lumtae, 9* 

(42464907) 

L’HISTOIRE OWIOELLE (Arg., va) : 

Dcafat. 16 (452141-01). 

HTTCHER (A, va) (*) : George V, 6 
(45624146). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A, 
va) : Faram Orient Express, I» (42 
. 334226) ; Triomphe. 8* (45624576). 
- VX : Rex, 2 (42368593) ; UGC 
Montpenasse. 6 (4574*4*4) ; Peia- 
moont Opéra, 9* (47425631) ; UGC 
. Gare de Lyon, 12» (4343*1-59) ; UGC 
Gobelins, 13». (45362544) : Pathé CB- 
. chy, 16 (452246*1). 

LE JARWNTTENFANTS (Sot., va) : 

Cosmos, 6 (45-44*8-80) . 

JEAN DE FLORE3TE (Fr.) : Gaumont 
Halles, l- (40*612-12); Gaumont 
Opéra. > (474260*3) ; Rex, 2 (42* 
4683*3) ; Ciné Beaubourg, 3* (42 . 
71-52-36) ; Heuiefeuille, 6» (46 

• 33-79*8) ; P u bür âs Sttoi-Gennam. 6 
(42227280) ; UGC Dauou, 6 (42- 
251630); Plsgodo. 7» (47-0512-15); 

■ Ambassade, 8* (455519-08) ; UGC 
Nor man die, 8* (45-651616) ; S a i n t-- 
Lazare Fanpner, 8» (4598*543) ; Bas- 
tille, 11» (43*7-5440) -.Nation. 12» (45 
43*4-67); UGC Gare de Lyon. 12 
■ (4543*1-59) ; Esruria l Panorama, 15 
(47-07-28-04) ; Faiivetté, 15 (45 
31-5686} ; Gâterie, 13» (458618*3); 
Mtenal, 16 (45355243); Momnsr- 
nasae Patbé, 14» <45261206) ; Gan- 
mcxrt Parnasse, 14» (45353040) ; Gan- 
Bnn Convention, 16 (462842*7) ; 
Kisopanorama, L5» (450650-50) ; Mey- 
toPÜtbé. 16» (45*527-06) ; Maillot, 
17» (4748*6*6) ; Wepkr PUlbé, 16 
(452246*1) ; Secrétan, 19» (42 

41- 77-99) ; Gambetta. 20* (46- 
36-10*6). 

KARATÉ EUX LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2> (A, va) ï Triomphe, 6 
(45-624676). - VX : Rex, 2 (42 
3683*3) ; LumRre, 9» (4246-49*0 î 
Hrn i ’p—"**** Patbé, 14» (452612*6). 
IXU0L1 DU CRIME (Fr.) : Lueemane, 
6» (4544-57-34).. 

LE MAL PAR LE MAL (A« vX) :Maxé- 
wBe, 9- (47-767286) ; Paris Cîné. 16 
(47-7621-71). ■ ■ - ' . 

MAMMAME (FL) : 14 Jufflet Odéon 
(Hsp.), 6» (43*65983). 

MÉLO (Fr-) : Gaamont Hall es . 1”- (42 
974670) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 

42- 6633) : Ganmout Bjc ndi c n , 2» (42- 
33-56-70) : Reflet Médicis, 5» 
(4554-4234) ; 14 Jufflet Odéon. 6» (45 
255983) ; .14 Jafflet Parnasse, 6» (45 
2658*0} ; Pagode, 7» (47*51215) ; 
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Colisée. 8» (45562946) : Publias 
Champs-Elysées 6 (47-267623) ; 

14 Juillet Bastille. Il» (4557*081): 
- UGC Gobeliue, 15 (45362344) ; 

MQnunxr. 14» (45208652) : Gaumont 
Convention. 15 (48-284227) ; 14 Juü- 
let BeaugreneDe, 15* (45757679). 

LE MOME (•) (Pr) : RichcOicu. 2 (42 
- 3556-70) ; Marignan. 8» (45569282) ; 

-français. 9» (47-763388) ; Parnassiens, 
14» (453521-21). 

MONA USA (•) (Brit.) (va) : Gau- 
mont Halles. 1“ (46261212) ; 14 Juil- 
let Odéon, 6 (4525-5683) ; Gaumont 
. . Ambassade, 6 (455619*8). - VX : 

Gaumont Parnasse, 14» (45353640) . 
MY BEAUmUL JLAUNDRETTE 
(Brit.) (va) : Ganmout Halles, 1* (42 
974670) ; Saint-André des Axis, 6 (45 
264618) ; Gaumont Champs-Elysées, 6 
(4559*4*7) ; 24 Juillet B&rtifie. 11* 
(4557-9681); EscuriaL 13* (47- 
07-2604) ; 14 Juillet Bcaugnmdk, 15 
(45757679). - VX : Gaumont Opéra. 
2» (4742-6633); Ganmout Parnasse, 
14». (45363640). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A-, 
va) : Cinochea. 6 (46351082) ; 
Triomphe, 8» (45624576). - VJ : 
Lumière, 6 (42464607). 

OTERA DO MAJLANDRO (Franoo- 
brésiHen, vx>) : 14-Jnülct Parnasse, 6 
(42*658*0). 

DUT OF AFRICA (A^ va) : Saint- 
Germain Hachette, S* (46338520) ; 
Coûtée, 8» (455629-46). - VJ. : Gau- 
mont Opéra, 2 (47428633) ; Capri, 2 
(45*8-1 189) ; Gaamont Panasse, 14» 
(45353640). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (42334226) ; Richelieu, 2 
(42-355670) ; Quintette. 5» (46 
357638) ; Mangnao. 8» (45569282) ; 
Français. 6 (47-763388) ; Fauvette, 

15 (4531-5686) ; Parnassiens. 14» (45 
3621-21) ; Gunacra Convention. 15 
(46284227). 

PIRATES (A^ va) : Lucernaire, 6» (45 
44-57-34). - Va et vJ. : Garage V, 8» 
(45424146). 

POLTERGEIST (•) (Æ. va) : George V, 
6 (45824146). - VX : Paramount 
Opéra. 9» (4742-5631) ; Mbntpamos. 

' 14*146278237). 

PYGMÉES (Fr.) : Statüo 43, 9> (47- 
708340). 

QUI TROT EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43, 6 (47-708340). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum. 1»» (42 
978574) ; Impérial. 2» (474272-52) ; 
Saint-Germain-des-Prés, 6* (42- 
22-87-23) ; Reflet Balzac. 8* (45 
61-1080) ; . Saint-Lazare .Puqiûer, 8» 
(4587-3543) ; Galaxie, 13» (45 
-80-18*3) ; Parnassiens, 14» (43- 
263619). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epéodo-Bob, 5* (45 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (ft.) : Dentat, 

14» (452141*1). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit, va) : 

Vendôme. 2» (474297-52) . 

L/L ROSE POURPRE DU CAIRE (Æ, 
va) : Studio de la Harpe, 5 (46 
34-2552). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Triom- 
pK»* (46624676). . . . 

LE SACRIFICE (Franeoeuédais. va) : 

Saint-André-des-Arts, 6 (45268625). 
SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1" (42334226) ; Impérial, 2* 
(47427252); Hamcfeuffle. 6 (46 
3579-38) ; Marignan. 6 (4659*282) ; 
Fauvette, 15 (4631-5686) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» (462612*6) ; Gau- 
mont Convention, 15 (46284227) ; 
Ffcthé Cücby, 1 6 (462246*1). 

SHORT CIRCUIT (A^ vJ.) : UGC Boo- 
tevard. 9» (4674*540). 


SOLEIL DE NUIT (Æ. *J.) ; Opéra 
Nigitt, 2 (429662-56). ■ 

STOP MAEING SENSE (A^ va) : 
Escortai Panorama. 15 (47-07-28*4). 

STRANGER THAN PABaIHSE (A., 
VA) (hsp.) ; Utopia, 5 (45268485). 

TEEN WOLF (A* vJ.) : Rex, 2 (42- 
3683*3). 

THE SHOT AROUND THE CORNER 
(A, VA) : Action Christine, 6 (45 
29-11-30). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac, 8» (4581-1660). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 5 
(452679-17) ; Bretagne. 6 (42- 
22-57*7) ; Gaumont Ambassade, 6 (45 
59-19*8). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2 « (45-08-11-69) ; 
Garage V, 8» (45624146) ; Mont- 
pamos, 14» (452782-37). 

UN SACRÉ BORDEL (Æ, v.o.) : Action 
Christine Bis. 5 (43-29-11-30). 

UNDER THE CHERRYMOON (A., 
v.o.) : Ciné Bcaubonrg. 3» (42- 
7182-36); UGC Ermitage, 8» (45 
651616). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : Forum 
Orient Exprès». I- (42-3342-26) ; Rex. 
2 (42368593) ; UGC Montparnasse, 
6 (4674*4*4) ; UGC Odéon. 6 (42 
25-1630) ; UGC Biarritz, 8» (45 
622040) ; UGC Boulevard. 9» (45 
74-95-40) ; UGC Gobelins, 13* 
(46362544); Parnassiens, 14» (45 
3521-21}-. UGC Convention, 15» (45 
74*340) ; Imagos, 18* (452247*4). 

Les grandes reprises 

AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A^ va) : Champs, 5 (46 
54-5180): 

A L'EST 1PEDEN (A^ va) : Action 
Christine. 6 (4529- U -30). 

AMADEUS (A* va) : Grand Pavois, 15 
(45544685) ; Boite A films, l> (46 
2244-21). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va) : Actif» Ecoles, 5 (45 
2572*7). 

AU CŒUR DE LA NUIT (BriL, va) : 
Reflet Logos, 5 (455442-34). 

BARRY LYNDON (A. va) : PubBcâ 
Matignon 8» (4559-31*7) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15 (4544-25*2). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vX) : Napoléon. 1> (42878342). 

LA «ELLE DE MOSCOU (A. va) St» 
Lambert 15 (56888444). 

BLADE RUNNER (A, va) (•) : UGC 
Danton, 6 (42251630) . 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A^ va) : 
George-V, 8» (45624146). - VX :Par- 
nasmens, 14» (453521-21 ). 

BUGSY MALONE (A. va) : Utopia. 5 
(46268485). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARDS (A, va) : BcSte à 
Films, 17* (462244-21). 

LE CAN ARDEUR (A, va.) : Action 
Rive Gauche. 6 (45294440) ’, Elytécs 
Lincoln P 1 (4559-3514) ; Galaxie 13» 
(458618*3). 

CENDRILLOTJ (A, vX) : Napoléon. 17» 
(42878342). 

CHAMPION (A, va) (1949) ; Reflet 
Logos, 6 (45544284). 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 
St-Lambert, 15 (4582*188) ; Boîte i 
Hum. 17< (462244-21). 

LA CLÉ DE VERRE (A) : L ux embour g . 
6 (463597-77) ; Reflet Balzac, 8» (45 
61-1660) ; Parnassiens, 14» (43- 
3521-21). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (452578-37). 


UES FILMS NOUVEAUX 


A PROPOS D’HIER SOIR, film 
américain d'Edward Zwick, va : 
Forum Orient Express, 1* (42- 
354226); Hamcfeuffle, 6 (46 
33-79-38) -, Georgc-V, 8» (45 
62-41-46) ; Marignan, 8» 
(4539*2-82) - vJ. : Français, 9» 
(47-763388) : Nation, 12 (46 

43-0487) ; Fauvette. 13» (43- 
318674) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(462612*6) ; Parnassiens. 14* (45 
3521-21); Convention St-Cbaries, 
15 (4579-33*0) ; Païhé Clicby, 18» 
(452246*1). 

LE COMPLEXE WJ KANGOU- 
ROU, dm français de Pierre Jolivet : 
Forum Orient Express, 1“ (42- 
354226) ; UGC Danton. 6 (42 
251630) ; UGC Montparnasse. 6 
(4574*4-94) : Ambassade. 8» (46 
59-19*8) ; UGC Normandie. » (45 
651616) ; UGC Boulevard. 9* (45 
74*540) ; UGC Gare de Lw», 12 
(43-4501-59) ; UGC Gobefins, 13» 
(453623-44) ; Mistral, 14» (45 
39-52-43) ; Momparnos. 14» (46 
278237) ; PLM St-Jacqoes, 14» (45 
8968-42) ; UGC Convention, 15 
(457693-40) ; Mafflot, 1> (47- 
48*6-06) ; Images, 18» (45- 
2287-94) ; Secrétan. 19» (42- 
41-77*9). 

LA COULEUR POURPRE, film 
américain de Stcvea Spielberg, va : 
Forum Horizon, 1* (45*8-5787) ; 
Gmunxmt Opéra. 2* (47-426633) ; 
Bretagne, 6 (422257*7) ; Haute- 
rouille, 6* (46367638) ; UGC 
Odéon, 6» (42251630) ; Marignan, 
8* (4389*282) ; Publia* Champs- 
Elysées,»* (47-267623); 14-Jufllet 
BeangraneDe, ■ 15» (45757679); 
Maillot, 17» (47-48*506) - vX : 
Grand Rex, 2 (42-3683*3) : UGC 
M on t parnasse . 6 (4574*4*4) : St- 
Lazare Pasquier, 8» (4587-35-43) ; 
Paramount Opéra, 6 (47-425631) ; 
Nation, 12» (4543*487) ; UOC 
Gobelins, 15 (45362544) ; Mis- 
tral. 14» (45365283) ; Gaumont 
Conveatkt u, 15* (48-2642-27) 
Pathê Wepler, 18- (4522-46*1); 
Gambetta, 20» (463510*6). 


CRITTERS. film américain de Ste- 
phen Herek, va : Forum, 1 R (42- 
97-53-74) ; Quintette. S< (46 
33-79-38) ; George-V. 8» 
(458241-46) : Marignan, 8» (45 
569282) ; Parnassiens, 14» (43- 
3521-21) - vJ. : Français, 6 <47- 
70-33-88) ; Maxéville, 9» 
(47-767286) ; Bastille. II» (46 
07-54-40) ; Fauvetto, 13» (43- 
31-56-86) : Mistral, 14» (45- 
365543) ; Montparnasse Paihé, 14» 
(452612-06) ; Convention Sl- 
Charlcs, 16 (467633*0); Patbé 
Clichy, 18» (4522-46*1) ; Gam- 
betta. 20» (4636 1 0*6) . 

JE HAIS LES ACTEURS, film fran- 
çais de Gérard Krawczyk : Gaumont 
Halles. 1" (42-261212); Gaumont 
Richelieu, 2 (42355670) ; Impé- 
rial. 2» (47-42-72-52) ; Saint- 
Germain Village. 5» (46338520) : 
Colisée, 8* (45562646) ; UGC 
Biarritz, 8» (456220-40) ; I4Juükt 
Bastille, II» (4557*081) ; Fan- 
uene. 15 (45318674); Miramar. 
14* (46208982) ; Parnassiens. 14» ; 
(463521-21) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-284227); 14-Jufflet 
Beaugrenelle, 15 (45757679); 
Maillot, 17» (47-48*606); Patbé 
Cücby, 18» (452246*1). 

MORT UN DIMANCHE DE 
PLUIE (int. - 13 ans), film français 
de Joël Samoni : Forum. i> (42- 
97-5674) ; Rex. 2 (42*683*3) ; 
UGC Danton, 6 (42-261630) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45- 
74*4*4) ; UGC Ermitage. B» (45 
651616) ; UGC Normandie, 8* (45 
651616) : Paramount Opéra. 6 
(47-425631) ; UGC Gare de Lyon. 
12 (4343*1-59) ; UGC Gobelins, 
1> (45362344); Convention St- 
Charfes, 16 (457633-00); UGC 
Convention, 16 (4574-93-40) ; 
Images, 16 (457247*4). 

OTELLQ, film français de Franco 
Zeflïrdli : Forum Horizon, l 0 (45 
0557-77) ; UGC Champs-Elysées. 6 
(458220-40) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 1 6 (4544-2502) . 


LÉ COUTEAU DANS L’EAU (A. v.o.) : 

Panthéon, 6 (4654-1504). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A. va) : 
Répobüc, 11» (48*551-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, v.o.) s 
Châtelet Victoria, l 0 (450694-14). 
DÉLIVRANCE (A) (•) : Templiers, 5 
(42-72*4-56). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Rtebo, 16 
(46*78781). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranefagh, 16 (428 8 64 44 ). ' 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (**) : 
Cinoches. 6 (46361082). - V. f. : 
Maxéville, 6 (47-767286). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A va) 
Grand Pavois 16 (4554-4685). 
GKEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boîte fl filins, 17* (462244-21). 

EL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL, v.f.) : Arcades, 2» (423554-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A, vJ.) ; Grand Paras llup.). 
15* (46544685). 

L'IMPORTANT CEST D’AIMER 
(fr.) : CinocfacB, 6 (46361082) ; 
Saint-Ambroise (h^p). Il* (47*6 
8616). 

KAGEMUSHA (Jap.) (va) : Châtelet 
Victoria. I" (45*8*4-14). 

LAWRENCE D’ARABIE (A va) : 

Ranelagh 16 (42888444). 

LHJ MARLEEN (Ail, va) : Boite à 
films, 17» (462244-21). 

LUDWIG (II) (version intégrale) (v.o) : 

Bonaparte. 6 (452612-12). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Gatende 
(h. sp.), 5» (4654-72-71) ; Saint- 
Ambroise. 11* (47*08616). 
MIDN1GHT EXPRESS (A, vJ.) (**) : 

Capri. 2 (45051 189). 

NAZÆJCN (Mol, va) : Reflet Logos, 5 
(455442-34). 

NINOTCHKA (A, va) : Action Rive 
Gauche 5 (45294440) ; Mac Mabon 
17° (43862481). 

NOBLESSE OBLIGE (BriL, va) : Saint- 
Lambert, 15° (4532*188). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (") : 
Châtelet Victoria. I 0 (450594-14); 
Studio Galande (b. sp.). 5° (43- 
54-7271). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15 
(45544685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A.) (*) : Reflet Logos (h. 
sp.),6 (45544234). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Boîte 
à films, 17* (462244-21 ). 

PETER PAN (A. vJ.) : Napoléon. 17» 
(42878340). 

PIC- NIC A HANGING ROCS (Ans, 
va) .-Utopia, 5* (45268485). 
POULET AU VINAIGRE (F.) Le Club 
9° (47-70-8147). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, v.f.) : Grand Pavois (hj.p.>, 15 
(45544685). 

LA RELIGIEUSE (F.) La ma 4» (42 
784786). 

ROBIN DES BOIS (A, v.f.) : Napoléon. 
17* (42878540). 

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : Luxem- 
bourg, (f (463 297-77 J . 

ROCKY IV (A, v J.) : Arcades, 2» (42- 
3654-58). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SCH)OME (II. va) ("*) : Saint- 
Ambroise. I i* (47*68616). 

SUBWAY (Br.) : Boîte i films, 17* (46 
2244-21). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vJ.) St-Lambert 16 (46 
32*188). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Parnassiei». 14» 
(45263619) ; Grand Pavois, 16 (46 
S44685). 


TERMINAT» (A, vJ.) Hoflynoodboe- 
levard 9" (47-761041). 

LA VIE EST A NOUS (Fr ) :Stwflo43, 
6 (47-708380). 

LA VTE EST UN ROMAN (Fr.) ; Grand 
Pavois (b. sp.), 15» (4554-4685). 

Les festivals 

W. ALLEN (va) : Tempferc, 3 e (42- 

72*4-56). En alternance : Manhattan. 
Woody et les Robots. Zelig. Comédie éro- 
tique «Tune nuit d’été, Tombe ta filles N 
ioî»4at, Broadway Daany Rose, Guerre 
et Anxxtr-Bananas. 

FESTIVAL FASSKNDER (va) : 14- 
Juillet Racine. 6 (452619-68) : Tous 
les autres s'appellent Ali. 

LAUREL ET. HARDY (v-o). Action 
Ecoles. 6 (452572*7) : TBu* de pio- 
che. 

HOMMAGE A G. MÉUÉS : 5 pro- 
grammes différents. Studio 43, 6 (47- 
7083401,20 h 30. 

MONTY PYTHON (va) : Saint- 
Ou main Studio, 6 (46338520) : 
Monty Python sacré GraaL 
LUBITSCH (va) : Champo. 6 (45 
54-5180), hui. : To be or not to bo; 
+ Action Christine, 6 (45261180) : 
Sérénade à trois. 

HOMMAGE A A RESNAIS : Le Latin, 
4» (427847 86) : MurieL 
ROHMER : RépubHoCinéma. Il» (46 
0651-33) :1a Marquise (fO. 

RUSSIE ANNÉES 20 A 80 (va) : 16 
Juillet Parnasse, 6 (452658*0) ; 16 
JaiUei Racine. 6° (45261988) : Parti- 
tion inachevée pour piano mécanique. 
TARKOVSKY (va) : Denfert. 16 (46 
2141*1) : 16 h : NostaJghte : 18 h : te 
Miroir. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A va et vJ.) : Espace- 
Gaîté, 16 (4527*5*4). 

VIVE LA REPRISE (vu) : Studio Ber- 
trand. 7° (47838486). 14 h : les Sept 
Samouraïs: 17 h 30 : les Visiteurs; 

19 b 15 : Temps détruit ; 20 h 30 : New- 
York Miami ; 22 h 10 : l’Héritière. 

Les séances spéciales 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois, 16 (45544685), 18 h. 
APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 
Grand-Pavois, 15* (4634-46-85), 
22 h 30. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 

Templiers, 6 (42-72*656) . 22 h 20. 
CABARET (A, va) : CMtctet-Vicinria. 

1- (45*8*614), 19 h 45. 

CUL-DE-SAC (A. va) : Châtelet- 
Victoria, 1- (45*8*614). 16 h. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, vo) : 
Châtelet- Victoria, 1- (4508*614). 
18 h- 

DÉLTVRANCE (A, vu) : Tempfiea, 3» 
(4272*656), 22 h 20. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A. v.o.) : 
Châtelet-Victoria, l 0 (45*8*614), 

20 h. 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL. va) : RépubUcHOnéma. 
11* (48*551-33), 17 h 30. 

MACARONI (IL, va) : Cinochea 6» (46 
351082). 13 fa 5a 

MAINE-OCEAN (Pr.) : Les 3 Ltnem- 
boarg, fi» (4633*7-77), 12 h. 

PARIS, TEXAS (A, v.o.) : CSnoebes 
Sa int- Germain, 6° (46-351082), 

21 b 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Boîte à films, 1 7° (46224621), 17 b 4a 
LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : CMtrtrt- 
Vicurio. I 0 (45*8*614). 14 h. 

SANG POUR SANG {") (A. va) : 

Grand-Edgar, 16 (4520*009). 24 h. 
TAXI DRIVER (»•) (A, va) : Châtelet- 
Victoria. } 0 (4508*614), 22 h 15. 
WITNESS (A, vo) ï mal», 19* (46 
078781), 18 h 55. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 16 SEPTEMBRE 


• Versailles : quartier Saint-Louis», 

14 h 30, façade cathédrale Saint-Louis 
(office du tourisme) . 

• L'hôtel de Lassay : résidence du 
président de l’Assemblée nationale», 

15 h, 128. roc de l’Université 
■ (M. Ch. Lesnier) . 

• Hôtels et jardins du Faubourg- 
Saint-Gennain», 14 h 30, métro Solf6 
lino (P.-Y. Jaslet) . 

• Les hôtels de la rue du Bac, le jar- 
din des Mission étrangères», 15 h, place 
Saint-Thomas*' Aquin (A Ferrand) . 

• Tombes juives dons un cimetière 
chrétien», 14 h 45, métro G a m bett a , 
sonie avenue Père-Lachaise (V. de Lan- 
gladc). 

• Les jardins du village de Saint- 
Germain-des-Prés. L'abbaye, ses 
caves», 14 h 30, église Saint-Germain 
(Vieux Paris). 

■ Le Palais de Justice en activité», 
14 b 45, 4, boulevard du Palais 
(AITC). 


• Hôtels de lUe Saint-Louis», 15 h, 
sortie métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

• Le Marais, bôtds et caves autour du 
village Saint-Paul et du mur de 
Philippe-Auguste», 14 h 30, métro 
Saint-PauL 

• La franc-maçonnerie des origines à 
nos jours», 15 h, devant entrée Graadr 
Orient, 16, rue Cadet (M. Ragueneau). 

• Tout te Marais», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (M. Ba n assat). 

«Les hôtels de la rue du Bac, le jar- 
din des Missions étrangères», 15 h, 
place Saint-Thomas-d'Aquin (A Fer- 
rand). 

CONFÉRENCES 

Hôtel Trianon. 1 Mr. rue de Vaugj- 
rard, 15 h ou 19 h 30, conférence*fint 
• Dialogues avec fange et l'astrologie» 
(M. Louis). 
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Radio-télévision 



Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-* 
hindi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : o A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Lundi 1 5 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


-20 


paré un crime parfait. Il abat un homme qui n'est pas le 
bon i Que faire du codant T 


SUR TOUS LES 
MEUBLES, SIEGES, 
LITERIE. 

DU 8 AU 27 
SEPTEMBRE 86 


DANS VOTRE BHV 



CANAL PLUS 


20 h 35 Cinéma: 

Un moment d'égarement. ■ 

Film français de Claude Béni (1977), avec Jean-Pierre 
MarieOe, Victor Lanoux. Christine Dejoux, Agnès SoraU 
Martine Sarcey. 

Pierre et Jacques, quadragénaires ands d’enfanrx. vont 
en vacances sur la Côte d’Azur. avec leurs mies respec- 
tives. Et ta fille de Jacques s'éprend de Pierre, tombe 
dans ses bras. Le style intimiste de Claude Berri pour 
une comédie des nouvelles mœurs amoureuses, un 
conflit de générations. 

22 h Festival du cinéma américain à Deauvllle. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jonando. 
Une émission transition entre le magasine Etoile et 


20 h 35, Cinéma : Damien (La aaiëdiettai Z). □ film d’hor- 
reur américain de Don Taylor (1978), avec W. Holden. 
L. Grant, J. Scott Taylor: 22 h 15, Flash iThifor juatkos ; 

22 h 25, Etoiles et bats; 22 b 55, Les SA de Canal +; 

23 h 55, Football américain. 


LA « 5 » 


20 h 30 Téléfilm: Les ventres an parfum O (3* unie) ; 
22 h 25» Boxe : (En direct do Cabaret des Champs-Elysées). 
Mbc Mac CaHam/lma {fiscs; José Luis tioba/Nki 
Parker; Lues Gonés/Jnan Muriel ; Roméo Casamo- 
nfca/PMe Pbgorefci; Dc23h55i3b20, BMÜflaskw 
(téléfilm, boxe). 


toiles qui a pris fin début Juillet et Acteurs studio, une 
nouveauté de TF 1 pour la rentrée, dans laquelle Fridé- 

stars de 


nouveauté de TF 1 pour la rentrée, dans i 
rie Mitterrand partira à la recherche 
demain, en direct et en public. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 Rubrique i n f ormat i on. 


14 h. Tonie 6; 17 fa. Système 6. Invitée : Sapbo ; 19 h. 
NRJ é ; 20 h, Teak 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 fa. Toate & 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE :A2 


20 h 35 Série: 

Les cinq dernières minutes 


Tarif de nuit (redlff.). 

Téléfilm de Claude Lonraus, avec R. Soupiex, J. Dau- 
rand. J.-F. Rémi, J. Holtz, E. Bcrmen. 

Un chauffeur de radio-taxi qui était de service de nuit 
est assassiné au petit matin à Pi gai le 
22 h 15 Documentaire: 

► Chroniques nomades. 

film de Claude Hervîant, réalisé par Jacques DmUon. 

23 h 10 Cyclisme. 

23 h 20 JoumaL 


20 h 30 Quatre aspects oofaBts êa ihéfttre du XVIII* siè- 
cle. 

L’amante difficile, d’Antoine Houdar de La Motte. 

21 fa 30 Maigne: Latitudes. Musique traditionnelle. 

22 h 30 La nuit mm ua plateau. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Jo. * 

FBm français de Jean Girault (1971), avec Louis de 


20 k 30 Concert (donné Salle Gavean le 14 mais 1986), 
Sonate en à bémol majeur K 454. de Mozart ; Purtîta n" 2 
en ré mineur, BWV 1004, pour riokm seul, de Bach : iras 
extraits du premier livre d’orgue de Dumage ; Intermezzo 
pour orgue, de Robert ; deux extraits de fat Suite française 
pour orgue, fantaisie de l’hommage à Frescobaldi pour 
argue de I anglais ; Fitm far beyoud ch râ am h e m ns and 
november log, de Takcnütsn ; Sonate en la majeur, de 
Franck; Berceuse de Fauré; Belle Rose-Marie, de 
Kreisler. 

23 h Léssofaées deFrimce- Mrrd qoa. 


Mardi 1 6 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


14 h 40 Ravis de vous voir. 

15 h 45 FouiMeton: Patrie* Virginie. 

16 h 15 Variétés : Show bises. 

17 h 25 Feuilleton : Les roses de Dublin (icdîff.) 

18 h 25 MSni-joumal. pour les jeunes. ■ 

18 h 35 La vie des Botes. 

19 h 10 Feuilleton : Santa Barbara. 

18 h 35 Expression directe. l/PA-FEN. 

20 h Journal. 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 35 Série : Tous en boite (6* « dernier épisode). 

21 h 25 Médecine à la une. 

Emission d’Igor Barrère, avec la collaboration du Quoti- 
dien du médecin et d 'Impact médecin. 

Le cancer, c on naissa n ce des diagnostics. Avec les profes- 
seurs Léon Schwamenbetg, Sthelin (chercheur en can- 
cérologie). Tubiana (directeur de (Institut Gustave- 
Roussy), Laval-Jantet (radiologue à l’hâpîial 
Saint-Louis), JacquÜlat (cancérologue, c h imiot h érapie 
du sein) et le docteur Martine Georges (cancérologue, 
gynécologue à l'Institut Gastawe-Roussy). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 10 Rubrique information. 


22 h 25 Journal. 

23 h 50 Prélude è la nuit. 


CANAL PLUS 


14 b, Cinéma : L’amour propre ■ film français de Martin 
Veyron (1985), avec J.-C Dauphin, N. NcO, J.-L. Bedeau, 


Veyron (1985), avec J.-C. Dauphin, N. NeQ, J.-L. Bideau, 
M. Bas 1er ; 15 fa 25, Cinéma : l'aurai ta pem □F3xn améri- 
cain de Richard T. HefTron (1983), avec P. Servi», B. Car- 
rera, A. Assume ; 17 h 35, Série : Les m mattvs ; 18 h 05, 
Destins animés ; 18 è 15, Jeu : Les affidres mot les 
affaires ; 18 h 45, Top 50, 19 b 15, 2éaitli ; 20 ta 05, Star- 
qaizz ; 20 fa 30, Les triplés ; 20 fa 35, QnfeaBi : Le gwrisn» 
et les ge nd arm ett es. DFüm fiançais de Jean Girault (1982) 
avec L. de Funis, M. Gaiabru. M. Riscb, G. Grosso, 
M. Modo, F. Préjean, C. Serre ; 22 h OS, Flash (Tinforma- 
tioas ; 22 h 15, Qnéma : Les Chinois è Paris. ■ fihn fran- 
çais de Jean Yanue (1974) avec J. Yonne, N. Calfan. 
M. Senault, B. Blier, K. Nagâzmka. G. Wilson. 


LA « 5 J> 


15 fa 30, Série : Baratta ; 17 h 20. Série : Shérif, fab-moi 
peur ; 18 fa 15 Série : Riptide ; 19 h 10, Série : Happy days ; 
19 b 35, Série : Star Trot; 20 h 30, Feuflleton : Racines 
(3* épisode) ; 22 fa 10, Série: Kqjak; 23 fa, Feoületmi : 
Racines (3* épisode). 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


13 h 50 Magazine : Aujourd'hui la vie. 


15 h Série : Destins croisés. 

15 h 55 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 h 35 Récré A 2. 

18 h 5 Série : CapitoL 

18 h 30 Magerine : C'est la vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. - 
20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : A bout de souffle mode in 
USA. ■ 

FBm de üm McBride (1982), avec Richard Gère. Valé- 
rie Kapriiky, William Tepper, John P. Ryan, Robert 
Daim. 

Pour retrouver, ù Los Angeles, une fille qu’il Mme. un 
jeune homme voie une voilure à Las yegas. abat un poli- 
cier en cours de mute et essaie de vivre sa passion tout 
en étant traqué. Un petit polar à la mise en scène ner- 
veuse. dont te tort est d’avoir voulu être ta version amé- 
ricaine 1980 d’ A boni de souille. 

22 h 15 Magazine : Cinéma-Cinémas. 

23 h 25 Séria : Johnny Staccato. 

23 h 50 Cyclisme. 

0 h JoumaL 


14 h. Tonie 6 ; 17 fa. Système 6. Invité : Spagna ; 19 h, NRJ 
6 ; 20 fa, Tonk 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 b. Tome £L 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le jomnaldn corps. 

21 h 30 M u riq ne. Diagonales. 
22 h 30 Nuits «agnÊtiqaea. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 fa 30 Concert (donné an Grosses Festspielhaus le 2 août 
1986) as Festival de Soizboure : Les noces de Figaro, de 
Mozart, par P Orchestre philharmonique de Vienne, 
chœurs du Staatsopcr de Vienne, dir. James Lerine. 

23 h 55 Les soirées de Bi n a » Maslqec : Poissons d’or. 
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Informations « services » 
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EN BREF 


MOTS CROISÉS 


jj. .-J . ü8f 


Fanés, Claude Gcnsac. Christiane MuQcr, Bernard Blier, 
Carlo NeH, Guy Trejean. Jacques Marin, Michel Gala- 
bru, Paul PréboÜsi- 

Un auteur dramatique aux prises avec un maître- 
chanteur attire celui-ci dans sa villa, après avoir pré- 


bon. Que faire du cadavre t 
22 h 5 Journal. 

22 h 30 Magazine : (Jrba. 

Le magazi» de te vflle, de Dcnninique BaiDand. Au som- 
maire : Abidjan, fe vertige de la croissance. 

Le Brans : la rêbabîlitatioa en trompe-TœiL 
Paris : la guerre des grandes métropoles. 

23 h Préluda à la nuit. 


m FORMATION : changement. 
- L’institut d'études politiques da 
Paris propose i partir du 1*' octobre 
un stage de douze jouis (d raison 
d'un jour par aemkine) : « La France 
en mutation ». Le programme est 
réparti en six séquences « La société 
française, permanences et change- 
ments (démographie : conséquences 
du vieOSssemsnt français, -question 
de r immigration, emploi) >, c Pro- 
blèmes économiques et financiers », 
«Questions sociales» (relations de 
travail, protection sociale, ressources 
humaines dans r entreprise) ; « Le 
contexte de ta via politique » (réparti- 
tion du pouvoir entre Etat et collecti- 
vités locales, décentralisation, répar- 
tition des compétences entre 
communes, départements, régions, 
états) et enfin c Quel environnement 
international 7 » (la France ah Europe 
et l'Europe è douze, rapports de 
force mondtaux .d'ici à 1990, évolu- 


tion des grandes zones : USA, Pacifi- 
que. URSS, Europe, tiers-monde). 

Ve Institut d’études politiques de 
Paris, service de formation c onfirm e. 
215 boulevard Saint-Germain 75007 
Paris. Ta : 42-60-39-60. 


r>i:^aai> T iiat^ JM 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publics au Journal officiel 
du dimanche 14 septembre : 

DES ARRÊTES 

o Du 8 août 1986 portant fixa- 
tion de la qoantité d’alcool de bette- 
rave acquise de chaque usine pour la 
campagne 1986-1987. 

• Du 14 août 1986 portant Domi- 
na tîon an bureau centra] de tarifica- 
tion prévu par l'article 5-1 de la loi 
n» 82-600 du 13 juillet 1982 relative 
& l’indemnisation des victimes de 
catastrophes naturelles, repris à 
l’article L 125-6 du code des assu- 
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TIRAGE DU SAMEDI 
13 SEPTEMBRE 1386 


oqqHsÜ 




r?HTT^» i’ 


otumo 

COMPUMBIWJK 


PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR 

MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1986 
ET SAMEDI 20 SEPTEMBRE 1966 


FV-lf-T J I li'.f . ’i’nli 


VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


'ïHiTçSSkg! 



NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE 


GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS NT 

2 

2 936 505,00 F 

5 BONS N** 

18 

176 750,00 F 

+ complémentaire - - 
5 BONS N** . . 1 962 

5 465,00 F 

4 BONS N- 

84 446 

125,00 F 

3 BONS N“ 

1 542 291 



roM t.'" 1 ';- 


u _ 


SUPER BONUS BE SEPTEMBRE 120 010 

3 BOHS NUMEROS* COMPLEMENTAIRE: 10 F X .10 =100,00F. 


fTOUBUEZ PAS: LA SEMAINE PROCHAINE .. 

UNE CA GMOTTE EXCEPTIONNEU E LE MERCREDI \ 

- . • UNE CAGNOTTE EXCEP T/ONMEUE LE SAMEDI 
LES 2 CAGNOTTES EXCEPTIONNELLES PE LA RENTRÉE 



TRANCHE [N ZU3J DU 

1 SEUL BILLET POUR LA SEMAINE - . DU SUSPENSE TOUS LES JOURS 

RÉSULTATS COMPLETS 

CETTE LISTE NE TIENT PAS COMPTE DES CUMULS ÉVENTUELS 


13. Cape. 


RDA. — Il Essor. Sloops. SL 

GUY BftOUTV. 


DATES OU TIRAGE 


UIMM ■ SEPTEMBRE IM 


MARDI I SEPTEMBRE HMM 


MERCRBH WSEPIBIBRE t9M 


JEUDM1 SEPTBÉBRE IM 


VENDREDI tZ SEPTEMBRE WM 


SAMEDI 13 ESTEMBRE MS 


DWANCHE H SEPTEMBRE IMS 


NUMEROS 

ÎU TERMINAISONS 

r^— . 

MONTANT œs L< 

Z» 138 

ZK, 

1 000 000 F 

i_æa__ 

217 9*0 

. 1 000 000 F 

707 

1 500 

o» sas 

1 000 000 F 

309 

1 500 

238 B71 

1 000 000 F 

«B 

1 600 

2S7 301 

1 000 000 F 

■■ • 638 

1 600 

326 5» 

T 000 000 F- 

- 131 

1 600 1 

mfflzms 

6 000 000F 

WZ 57S 

1 000 000 

017 7» 

60 000 

074 961 

.50 000 

075 554 

. B0 000 

088 6T7 

50 000 

006 997 

50 000 -- 

096 U» 

50 000 

135 SH» 

50 000 

187 834 

50 000 

723 «66 

sa ooo 

2Z7 003 

60 000 

Z32 999 

BS 000 

274 963 

. 50 tx» 

281 020 

50 000 

290 236 

50 000 

322 280 

G0 000 

■ 32* 822 

so a» 

356 03» 

G0 000 

388 834 

. _ . . 60 000 . 

372 467 

G0 OOO 

39Z 08T 

50 000 

780 

.1 600 ' 

4 

’• 100 


RFM 


toute la France 

WMPàrô ........ 96.9 


mtfiitàôriçü.ï. a 7 si 

miAvignan 827 

RFM Bardeaux 1012 

«WBôttwrpfifBS». - .972 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


MA PETITE SUEDOISE 
A UNE SANTÉ DACIER 



HatnHUS epHttt 

« VIVEIACRISE 


17 h Les après-midj du Disney ChannoL 
17 h 56 Croqu'uoleil. 

19 h La 19-20 da r inf orma ti on, (et a I9h 35). 

19 h IB ActUBiitBB régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les nouveaux jeux de 20 heurou. 

20 b 30 D’accord, paa d'accord 

20 h 35 Cinéma: La grande attaque 

du train d'or. ■ ■ 

film de Michael Crichjon (1979) arec Seau Connciy, 
Donald Sutheriand, Leslçy Anse Down, Alan Webb, 
Waync Sleep. 

£n 1855, un aventurier aux allures de gentleman décide 
de s'emparer de 25000 limes en or destinées d la paie 
des soldats anglais combattant en Crimée et acheminées 
de Londres à Foikesume dans le fourgon d'un train spé- 



DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



’ ***»;?I 


















METEOROLOGIE 


SITUATION LE IB SEPTEMBRE 1986 A O HEURE TU 


EwMn prateUe à* 
France eatre le hindi 15 » 
0|ha me etk, aari Mi 


La France «*tc sonmiae k. no Cdx 
pertmbé tic SBâSHest L’air tbàùd. 
instable coutiaucn à affluer sur la moi- 
tié and dn pays tandis qu'un ra fraîchi» - 
sentent gagnera petit I petit teward dn 

pays- v.r ; - 

Man*, c’est an temp couvert a pto- 
vicnx qui régnera dis le matin de ta Bre- 
tagne à ta N o rmandi e, an Bassin Pack 
sien et aux; Ardenao*. Lesphûca 
Antenunt quelque peu dans Taprè»- 
midiea gagnant tes Itaya dé leLoire, le 
Centre et k NtxdftL 

Des onces parfois vîokatt éclateront 


le «ntm de 1* Aquitaine an Centre et an 
Nord-Est. Us s'étendront en journée pois 
: en soirée «nx P yr én é es , an Massif C» 
tiâl et anx Alpes- 

L'extrême nord et fe sud-est du pays, 
plu fav ori s é s, bfenéfldesOBt de . bdka 
; édaucîeà, eh particulier delà Cane à la 
COte d’Aznr. où le soleü brillera large- 
ment. Tootefois, ne co a vcrt nr c an* 
gpwti imp ô t t an t e reconstituera tempo- 
ranementan lever dnjotir pria -dngcàfe 
dn lion.' Les tem p éra tnres minimales 
s'abaisseront partout de 1 à 3 degrés, 
eue 8 JU3 degrés sur la moitié notd, JL5 
à 20 degrés sur la moitié sud, et tes tem- 
p g f twry wn.Tmp.I e» «nriemnt entre t 6 
et 19 degrés sur la moitié nord, 25 et 
28 degréasar ta moiti é ro d- 

Le vent soufflera modérément sur 
PensemUe dn territoire. 


LEGENDE 


, ttUMXt 
POI NUAOtur 

. NUAGEUX 
COURTES 
EBUMEt 



TEMPS PREVUE 16iSEPT 86*S5,“ 



TEMPÉU1URES wmûm - mima I Tomp* obMrv* 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 14-9-1988 i 8 h TU ex le 15-9-1988 è 6 h TU 


FRANCE 

AMCQO 27 H S. 

IWBtn2 31 22 C 

BOBDEASX » I*. C 

BOUtGBS. » n O 

BEST. U U F 

csat... n « p 

rHCTfitWî 16 {2 P 

CLEttOT-Fm. 25 15 N 

DDDK 23 H 8 

<3B*H£SMfff 27 16 S 


tel 5-9-1986 
i 6 heures TU 


LOS ANGELES _ 23 17 S' 

ubbdoxg-. » u b 

tUDUD ......... 29 17 -N 

HAJOUXeCB .... 33 20 S 

lEflOD 25 10 B 

IflUffl 25 18 C 

MONDIAL 19 -3 N 

MOSCOU 14 2 B 

B 23 


UITT 

M 12 C 

LBfDGES 

IKON 

M U O 
77 20: -C 

MAKSaiMUL 

26 » S 

HANCT » 

■22 17 P 

MMES 

an o 

NKE_ » 

25 » c 
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Le Carnet du 



Naissances 


etCédfeoéeMUNZ 
’ - • ‘ et Gustave " 

ont la joie d’annoncer ta naissance de 

ADc^Dmah, 

le 2 septembre 1986. 


16, cour DcbflJe, 
7501 1 'Paris. 


Décès 


Balte postale 89, 

“97153 Ptitnfeè-Pitré Cedex, 
(Guadeloupe). 


— M. PNHppeCANET, 
et M*% née Aline Roux 

<jnl là douleur de faire part de la dispari- 
tion de leur Sis 


décédé acodenteDement, le 31 août 
1986, à rage de vingt-deux ans, 
et remercient tomes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie et ont 
associé leurs prières anx leurs. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 3 septembre, en l’église de 
Ségrie (Saxihc). 

6. allée du Cèdre, 

92290 Châtcnay-Malabry. 


Celui qui (orme les montagnes. 

Qui crée le vent. 

Qui fait connaître à Hiomme sa pensée, 
QuL des ténèbres, produit l'aurore. 

Qui marche sur là hauteurs de la terre. 
Le Dieu de la Vie, c'est son nom. 

(Amas IV, 13.) 

Matthieu CASAUS, 
philosophe et théologien, 

no» a quittés, à FSgo de quarante-cinq 
ans, le 6 septembre 1986, 1 Albn- 
querque (New-Mexico, USA). 

De la port de 

Dorothée et Gcoges Casai», 



Ses proches. 

Ses amis. 

Selon son souhait, des dons peuvent 
être Csïts h la CXMADE, CCP Paris, 
4088 87 

6, pince Aristide-Briand, 

• 60400 Noyon. 


- M. et M“ Pierre Thibterge, 

. leuns gnfi mt » et petits-enfants, 

Mr* Paul-Marie Gerber 
et ses enfants, 

M* Gabridle Gerber, 
MetM“CSUesLeTheulc 
et leurs enfants, 

.ont la douleur de faire part dn rappel 1 
Dieu de leur pire, grand-père, arrière- 
grand-père, 

M. Robert GERBER, 

dans sa quatrc-vmgt-buîtiènie année, le 
12 septembre 1986. muni des sacre- 
monts de l’Eglise. 

. La cétémooie religieuse aura Beu en 
régEsè.de Sermaisc, le mardi 16 sep- 
tembre. & 9 heures. . 

Moulin de la Mercerie, 
91530Scanaise. 

78, boulevard Saint-MicheL 
75006 Paris. 

105, rue du Généraf-Lccierc, 

72300 Sable. 


. - Maddriue AUBIN, 

fille de M. Abel Aubin. " 
i i apecte ur général bonoraire de Pm*- 
truetsea publique, commandeur de la 
Légion tThonncor. . 

Et de Marguerite Fleys, son' épouse, 
née à Anriilac, te 2 juin 1905. 

a été rappelée 3 Dks, lé 12 septembre 
1986, réconfortée par les sacrements de 
antre Sainte Mère l'Eglise. 

Ses obsèques seront célébrées par le 
Père Fleuriot de I .angle, le jeudi 18 sep- 
tembre, à 16 heures, en l’église Saint- 
François-Xavier, place du Présidentr 
Mithonard. 

Pila sera inhumée à Anriilac, parmi 
les siens. 

De la part de 

Sa sœur, le docteur Hesse-Aubin, 

Ses neveux, Anne-Marie et Pierre 
Morand, 

Olivier de Tullata et Fanstinc. 

Des famOks Aubin, Fleys, Boucct, 
Heure. 

Pas de Otiurs. Amnûnes pour les pays 
de la faim. 

Priez pour elle. 

' ma chair et boit mon 


rai audender jour. » 

(Saint Jcan-VL 54-55.) 

Lu présent avis tient Beu de faire- 
part. 

17. ras de PhaUnus, - 

75017 Paris. 

17, rue du Cotond-Ondot, 

75012 Paris. 


- Les £umlks Andcbert, ftstit et de 
Tîbergc 

ont 1a douknr de faire part du décès de 

M. Hnrald AUDEBERT, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de la sauté publique, 

. survenu le 9 septembre 1986, dam sa 
quatre-vingt-onzième nm ni des 

sacrements deTEgine. 

. ..Les. cé r émonies religieuses et rinhu- 
mation ont en heu le 11 sep t embre, h la 


- Angers. 

L'évéquc d'Angers, 

Le conseil épbo^ml. 

Le causal presbytère!. 

Et ks membres do chapitre de l'Église 
cathédrale. 

Les pr ê tr e s, religieux, religieuses, en 
narticolier les religieuses de l'évéché et 
In Petites Sœurs des pauvres. 

Et l'ensemble de réglisc diocésaine, 
La famille et les nombreux amis. 

recommandent i votre prière 

Mgr Henri MAZERAT, 

évêque d’Angers de 1 962 à 1974. 

endormi dans la paix du Seigneur, i 
Paris, A l’âge de quatre-vingt-trois ans, 
le rfimancbe a 14 septembre 1986, fête de 
la Croix glorieuse, au terme d'une lon- 
gue maladie, vécue dans la foi et le ser- 
vice de l'Eglise. 

L’eucharistie des obsèques sera célé- 
brée le mercredi 17 septembre, â 
1 S heures, en la cathédrale d’Angers, où 
aéra inhumé la coq» de Mgr Muent. 


- Sa famille et ses amis 

ont le regret de faire part dn décès de 

ML Maurice MÉNACHÉ, 
inspecteur général de recherches, 

survenu le 9 septembre 1986, dans sa 
soôaurteKlix-neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 


- M“- Jacques Pfeiffer, 
son épouse. 

M. et M” J catv Pierre Ulmann, 

M. et M“ Didier Pfeiffer, 
ses enfants. 

Rémi et Yves Ulmann. 

Patrice Pfeiffer 
et sa fiancée, Sophie Louapre, 

Sandrine et Célia Pfeiffer, 
ses petits-enfants, 

ont la douknr de faire part du décès de 

M* Jacques PFEIFFER, 
avocat honoraire 
à la cour d’appel de Paris, 
ancien membre du conseil de l’ordre, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 9 septembre 1986, dans sa 
qnatre-vingt-neuvüme année. 

Les obsèques ont été eël&rées dans la 
plus stricte intimité, selon la volonté 
expresse du défunt. 

5, rue Dufrénoy, 

751 16 Paris. 

11, rue Margueritte, 

75017 Paris. 

38, rue de CouroeDes, 

75008 Paris. 


- Le docteur Yaovi Emile Ran- 
dolph, secrétaire général du Club 
if Afrique, 

Et M“ veuve Adcfiue RaiaMph. née 
Cotti», 

ont le grand regret de faire part do 
décès de leur père et époux 

Léopold Pierre RANDOLPH, 
inspecteur primaire baoorairc, 

directeur-fondateur 

du collège moderne Randolph, 
oommandeur dans l'ordre du Mono 
de la République togolaise, 
commandeur dans l’ordre 
des Palmes académiques 
de la République française, 

survenu â Lomé, le 28 août 1986, dans 
sa quatre- vingt-neuvième année. 

I inhumation a eu lieu au cü netiftre 
(TAnébo, le samedi 13 septembre, après 
un*» f ryyai- pontificale en la cathédrale 
du SacrfrCœur de Lomé (Togo). 

Une messe de requiem sera célébrée 
en l’église Saint-Antomede-Padouc de 
Lamé (Togo), le samedi 20 septembre, 
à 7 heure». 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

Maison monnaire : 28, avenue du 
Champ^Je-Courses, 

BP 796, Lomé fTogo). 


- On no» prie d’annoncer le décès 
de 

M* Suzanne RÉMOND, 

agrégée de l TJ Diversité, 

survenu le 11 septembre 1986, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

Delà part de 
Ses neveux, 

M. et M“ Pierre Rémond, 

Le docteur et M™ Pierre Jockey, 

M. et M* Michel Rémond, 

M. et M» Paul J. Rémond, 

M. et M* 0 Yann P. Rémond, 

M. et M® Bernard M- Rémond, 

Sa belle-sœur, 

M- P. E. Rémond, 

Ses petits-neveux et arrière* 
petits-neveux, 

M 0 * Annandine Derouer. 

La messe sera célébrée le mardi 
16 septembre, h 11 heures, en l’église 
d'Andilly, près de Montmorency (Val- 
d’Oise), et sera suivie de rrnhumatiou 
dans te caveau de famille. 


7, rue de Saint-Senoch, 
75017 Paris. 

4, rue Dumom-dTJrvQle, 
13008 Marseille. 
Sydney, Australie. 




Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité 


- M. et M- Patrice Bekns 

ont la douleur de frire part du décès de 

M- FcrtBe TERRONT, 

artiste lyrique, 
survenu k 30 août 1986. 

, 50290 BreviBe-sur-Mer- 


- Lyon. Ranchai. Genilac. 
BouIogné-sor-Seine. 

M® René V crch cry. 

Les familles Verchery, Caniat, 

f*»ttw.Hîi Antin, Jonard. 

Parents et aüiés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. René VERCHERY, 

survenu è l’âge de soùtantetteize uns. 

La messe sera câébrée en r église 
Saint-Bruno, è Lyon (1®). le mardi 
16 septembre 1986, à 10 heures. 

Condoléances sur registre. 

La famille réméré» par avance toutes 
les personnes qui prendront part à sa 
peine. 

1 10. boulevard de la Croii-Roosse, 
69001 Lyon. 


Anniversaires 


- Elise Devaux et Henri Morin 
rappellent à tous ceux qui Tout connu et 
aimé le décès, le !6 sept e mbre 1936, de 
leur frère, 

Joseph DEVAUX, 
dit Pépita, 
docteur ès sciences, 

attaché à r observatoire du pic du Midi, 
i rage de trente-quatre ans. 

Eu ini«â<wi dans l'équipe du docteur 
Charcot au Groenland. 

Disparu dans le naufrage du 
Pourquoi-pas ?, en Islande près de 
Reykjavik. 

« Heureux ceux qui ont le cœur pur 
car Us verrons Dieu. - 

25. rue Troncbet, 

75008 Paris. 


Remerciements 


- Les enfants d’Alexandre et de 
Suzanne CHAULET 
remercient tous ceux et celles qui leur 
ont témoigné leur sympathie h l’occa- 
sion du décès de leur mère, survenu le 
31 août 1986, â Alger. 


SICOB 

15 AU 20 SEPTEMBRE CNIT - PARIS LA DÉFENSE 

C’EST L'AUTOMNE, 
OUVREZ LES YEUX 
SUR LE SICOB! 


OUVREZ LES YEUX 


SUR UNFQRMATIQUE ! 

Pleins feux sur les ordinateurs uni- 
versels et spécialisés, les mini et 
micro-ordinateurs. Zoom avant sur les 
équipements auxiliaires ainsi que sur 
les progiciels, qu’ils soient de base, 
verticaux ou horizontaux. 

- O UVREZ LES YE UX SUR LE S 
SYSTEMES DE REPRODUCTION ! 


Plan serré sur les systèmes de copie, 
photocopieurs, systèmes de reprogra- 
phie et de duplication. Le voile est levé 
sur toute la micrographie 



OUVREZ LES YEU X SUR 
LES TELECOMMU NICAT IONS ! 
Gros plan sur les réseaux locaux et de 
transmission des données. Travelling 
sur les autocommutateurs. Arrêt- image 
sur la téléphonie la télégraphie les ma- 
tériels de radio -communication et les 
matériels auxiliaires. 

TENDEZ EOREILLE A LA 
CONVENTION INFORMATIQUE ! 


Au programme : développements tech- 
niques et aspects du management 
informatique. 

Tout sera dit sur les derniers outils 
informatiques et leur apport dans la 
productivité de votre entreprise. 

Sicobtel vous guide dans vos choix 
toute Tannée à partir de votre minitel 
(numéro d’appel: 36.15, code d’accès 
Sicob. A partir du 8 septembre). 



POUR MIEUX VOIR. 
TOUT VOIR. 


tjSd> 
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anwmucntwMinpCE 



71. rue dAuteuil 75016 Pans 


cjr t • 



PO 

X, ECP, Mines, PC. 

Développement de procédés 

Un groupe chimique de premier plan rattaché à une des premières 
entreprises françaises, offre un poste d'ingénieur Développement 
procédés dans le cadre de projets ambitieux et au sein «Tune 
équipe per f orm an te. 

Ce poste conviendrait à un candidat de valeur diplômé dune grande école géré- -j 
rn liste ayant une première expérience industrielle dons le domaine du génie z 
chimique (procédés, ingénierie, démarrage dafeBers ou production). S 

N aura un très bon niveau scientifique ettedinique, mais aussi le tempérament d\m j 
opération nd et une bonne autonomie. g 

Larges pers p ectives dévolution dans le Groupe. ^ 

Poste; ville sud-ouest 

Ecrire sous réf. KR 151 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



BANQUE MOYENNE A RÉSEAU NATIONAL 


rec h e r ch e 


pour Montpellier 

DES CONSEILLERS 
DE CLIENTÈLE PRIVÉE 

— VOUS avez un bon nivesa de cninne générale (Bac 4- 2). 

— VOUS avez déjà me e xpérien ce c omm e rcial e même courte et le t 

- VOUS Sta jeune et dynamique. 

- VOUS c h e r c h e z an poste i res p cc Mbili té dus oneeetreppie ce espensK 


ai mMsmsn 

Grande Banque Nationale 

Nous sommes l’une des Banques les plus performantes en France. Pour 
notre développement nous renforçons tencadrement de notre réseau d Agences et no 

recrutons des EXPLO IIANTS CONEERMÉS 

classe v 7 vi, yn ou vin 

Suivant leur formation et leur expérience, ils prendront la.tête d'une Agence ou d’une Unité 

commerciale qu’ils devront animer et développer. 

Leur réussite dans ces fonctions leur permettra cfévoluer vers de plus larges responsaaiites 
au sein de r Exploitation ou dans d’autres départements de la Banque. 

Postes à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. - 
Discrétion absolue garantie. - 

Merci d’adresser lettre. C.V. et photo 
sous référence 3630, à notre Conseil : 

CEPIAD, 135, Avenue de Wagram, 75017 PARIS 




Chef de Personnel. 


Filiale française d'un important Groupe international, nous développons avec succès nos activités dans le domaine de la chimie- 
pharmacie. 

Nous recherchons actuellement notre Chef de Personnel. - Une réelle opportunité pour vous qui maîtrisez déjà bien les 
techniques de la fonction et aspirez à évoluer dans un Groupe aux activités et styles très diversifiés. 

Votre première mission sers de prendre en charge l'Etablissement le plus Important — le siège et les forces de vente (en tout 
1 300 personnes) — pour les aspects de relations et conseils auprès de la hiérarchie, ainsi que Ja gestion du personnel- Vous g 
pourrez par la suite étendre largement vos responsabilités. ^ 

Vous avez au moins 30 ans et hormis toutes les qualités indispensables à la fonction, vous serez une force de proposition dans $ 
un environnement où les qualités humaines et les compétences sont heureusement associées. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier complet (lettre, C.V„ photo et prétentions), sous la réf. C/POT/LM, à notre 
Conseil, qui vous garantit la plus totale discrétion. 

\ Raymond fout dn Consultants 74, me de ta Fédération -7soi s paris 


GROUPE PHARMACEUTIQUE IMPORTANT 

recherche 

JEUNE ATTACHÉ DE DIRECTION 

(HEC, ESSEC, ESCAE) 

L’option gestion pour laquelle vous avez opté, vous permet d’appréhender tous les problèmes de l'entreprise 
touchant aux domaines financiers, juridiques, sociaux, informatiques, industriels, stratégiques et généraux. 
Votre esprit d’analyse, votre capacité de réflexion, votre goût pour la recommandation fieront dé vous 
ttnteriocuteur estimé de notre Président 

Notre secteur économique, notre santé financière, notre développement tanten France qü’àfâranger doivent 
vous séduire. Nous sommes en mesure de vous assurer une évolution de carrière très intéressante au sein de 
nos structures. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, C.V., photoet prétentions sous réf. 8456 à Monique LEG0Q, 
Département Cadres du Cabinet 5EUEPHAR - 77, rue du château, 92103 BOULOGNE 

urmnc ixtAa tMmc sYwcALE œs oot œs aiHBBtuTBteir 


:c. t., lettre 
MONDE P 


l photo et prétention sms if 7.310 M 
I • 5, rue de Momtrany, Parâ>>. 


DheéqhÿeàtMle 


Grtct & la qualité de nos p rod uit» «t sa dynanrtaro» de notre éq uip é de vente, noa 
cSents ont techootosiqaemeot p wg w é i 9s att e n d e n t e ncore b WB c w p de nota. 

INGENIEUR 

ASSISTANCE TECHNIQUE ET VENTE 


P n ue m mu nudn p ro gre s si v ement, eprtstme solide formation pratique, une gamne 
de produits spécialisés dans flnrinetr» do papter, géné ra lement leaders sur leur 
marché. 

Inf ocmo» vos cBents sur nos produits «ctnels et poo»eau3C. aaslat a e le» étroitement 
en conduisant wmnto des essais sorBgnes de p rod u ctio n , d w d nppn vos ventes» 
assuma Ica Ualaona clenmhrulwdng. 

dnaie ingénieur (chfaafe, papeterie, mécanique—) ou équivalent, parlant anglais, vaut 
êtes prêt é assumer des rc e p o neabiflt é aiiKM t aal aa dans oacfaacUoa ouverte, 
formatrice et autonome. 

Adresser lettre. CV. r émunération. sons réf. M 129 A 
M. d'Aboville. Résonance 80, nie Taltbout 75009 I^zis 




BANQUE MOYENNE A RÉSEAU NATIONAL 

recrute 

• Pour Lyon 

L’ADJOINT AU DIRECTEUR D’AGENCE 




catÊvidcmiDattisdJspeusabie 

• Pour son siège parisien 

UN ANALYSTE RÉDACTEUR 

dre oUttMwretissBX «tapis» 


Les deux entidus dawmt mk «e fantktt 
sapMenrc et « velouté d’éfofetioa. 


Afagscr CV n lettre mosota, uhoco ci b 
M, LE MONDEFUBU 
5. me de Monttosny. Paria-7*. 



Fi fia le du Croupe PETIT BATEAU, notre E n treprise, installée à Châteauroux. est 
spécialisée dans la confection de vêtements pour enfants : chemises, chemisiers, 
pantalons. - 

Avec un effectif de 380 personnes et un outil de production moderne, nous 
réalisons un chiffre d'affaires de 130 MF, dont 30 % d l’export (USA, Belgique. 
Grande-Bretagne. RFA!. 

Aujourd’hui, nous recherchons notre 


IRECTEUR COMMERCIAL 

dont ta mission sera de conduire notre politique commerciale, la faire appliquer sur 
le terrain en animant la Force de Vente et développer nos ventes à l'étranger. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un vrai manager, professionnel delà 
vente et de, l'encadrement d’une équipe commerciale, connaissant bien la distribution' 
traditionnelle Agé d environ 40 ans. il sera de préférence diplômé d’une Grande 
Ecole de Commerce : (a pratique courante de (anglais est indispensable, celle de 

l’allemand constituant un atout supplémentaire: — - 

La rémunération, de Tordre de fOO KF, sera négociée en fonction de la valeur du ' 
candidat retenu, qui devra résider à Châteauroux ou è Paris. - ■■ ■■■• - - 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV. ‘fi.phocoL >' ;r : 
sous la référence LM SOI. à notre Conseil Philippe GOMBEAUD .. 

lS I. nie Moncey- 75009 PARS. . 


Uaesoâaé (Assurances, h vocation profesâonneBe 0 500 personnes, phis de 2 MM de CA), reeboxhedans le odre cfWn!stru> 
turaSon, un spécialiste de haut niveau pour diriger son département organisation (une dizaine decadresleatmtqôe - 

RESPONSABLE DE L’ORGAMSAIION : ^ 

\fous êtes tüpJôroé <fime grande école d'ingénieur (AM. ou équivalent). ' - : 


‘ 

îp 

11 

HWk 




méthodes de travail, dreuits des imprimés, contenu des postes de travaiL - dans 1e but déconcevoir. mettre en phceetErïreevôfcierdes 
structures, des systèmes, (tes méthodes et règles de fonctionnement pour optimiser les otÿed&de la diraikn général. ' 

Vbus devrez également travaffler en étroite Saison avec les âudesinformatkiEiies où vous vous aèpfiquêraïdàDslâ décisions 
( appr éc iati on de h quaftfc des delais et des cotas). ... r;- .. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, merci d'envoyer votre dossier sous 5967 H hr 

Roland Gardent • Sérifo - 47 bis, avenue Bosquet. 75007 PARIS. . * 

CD . " : .. 
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P aura poar mfrn og; - . ^ - 

J) D'ASSURER mipi^dBdir«tttif gÉnÉralbsiim: 

- Ote acflfftte «tamis 4e la aacfeé : 
tonies et rfaBeatiOB» d’orbaiictme, 
m o nt age ifopfaatkmdeotBBtroctioa 
(aspects admintarmtif* ioridknK» et 


-■ Dm pr oMi— «érfcea an 

2) D’ASSURES fexàpoasabiHtf p oaann cflc de certains 


Ce poatg g cta offcn & ho ca ndi da t capable de frire prcove 
de oj mnrâ mc. «fagtnoomîe, d’âne gra nd. tixœar, de qoa- 
EtréiédactkHmeDraneoiuBes; ■ 

Une fadStfi exoeptkxmdk: d’adaptation 1 an Brame de 
lavait cUj^ estant Menas Boet mdvpeasabAc. . 

POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT. 

Adresser candidature ilettre manuscrite. c.v. et 
prétenthm) sous te. 7525 M. LE MONDE PUBLICITÉ 
S. me deMamesstrjr, Pari*?* 


Une importante entrepri se industrielle de HEURE, 
en forte cxpràska, travaillant en' fea continu. 
Retard» poar son service entretien: 

ON CHEF D’ATELIER ÉLECTRICITÉ 
ET INSTRUMENTATION 

(Réf.60630) 

: D «us 1 coordonner une équiper de 30 p er so nnes , 
ctargée de maintenir le matCriél électrique 
et Hinstrumentationen état, .v • 
Formation BTS- électronique ou CJL on CL'RJL, 
connaissances en Cfectricité (30 KV puissance 
1S MVA. 3 alterna leurs puissance totale 31 MVA) et 
en instrumentation, afin de travailler en coUaboratioa 
•voc le tccfamctcn en informatique industrielle dans le 
cadré delà modernisai ion de Tanne. - 

Minimum 


EN OffOMUnDOE INDUSTRIELLE 

. (Réf - 60 631 ) 

Il sera chargé de h conception et de h maintenance 
des scbéinas-sitr systèmes -numériques' Modumai 800 
Schlumberger couplés N des caleubtetus DEC cl i des 
awwml wjiw yiiniBMw Ifa w iri e r système, il Ull 
aussi à f orme r le personnel' instrumentation. 
Formation BTS âeeferânique ou CJL os CULA. 

pY|»< n fyf V JM minimMn 

Envoyer c.t. complet, pboto. salaire demandé 
etdrspocdbiliiékMaTcHEDAN .. .. 

(indiquer réf. 66630 on 60 631) CJvPJ!) " 
BlP. 3532. 27035 ÊVREUX CEDEX. 
Discrétiou et réponse msutécs. . . 




-B- - - -S- - 

IDQXMCOC 


CONTROLEUR 
DE GESTION INDUSTRIELLE 


poar «filiale 

CÜMITAi€XEM)BLE(lûOpcooracs) 
qm dMom, fabriqae et oonunerdafi» des produit» flec- 
tramqaes de haute tadmoNapu. 

T Vj v riAm i A» rf i r ccfrin r financier de Ftairf concernée. Sa 
n T fpAn.mm.tiu«iiieMB AedaâHr-aMttBB«iplacBetassa- 



Afta d’assarer rtipansion de 
notri activité tammatiqiH 



qm. te aéra nt a t t ri bués. 


Fbnnaxian souhaitée : 

- DECS + finmtionnipfcjeaio de pentâaa ; 

- Expérinaredereotepri*. " 

Grande mobî&é nécessaire. 

Adrantf Irftrr t uénuêetim * C.V. + photo 4» préten tion » 

à : EjOl CarriTea - 31. n» Defay. 

53500 Pantin*: réf. GRG- -9S& 



r ECP, AM, INSA... 

Futur interlocuteur 
des grands constructeurs 
automobiles européens 

Sc^ïétè française, de réputation i n ternat i onale, filiale d’un grand 
groupe, recherche pour son département prototypes de car- 
rosserie automobile (100 millions de F de CA) doté de moyens 
sophistiqués (CAO, découpe au Iokn robotique-.), un Ingénieur 
diplômé à dominante mécanique, ayant une première expérience 
industrielle (environ 2 à 3 ans). 

Daraurapremftapâri0deffà2ans),3asstarafeDîrecieijrdeninîtédeproduc- 
lion pour la mise en ploce de nouveaux investissements de haute performance et 
Ibrganisafion de la production sur un nouveau rite. _i 

Au-delà, t lut sera confié des responsabffités opérationnelles progressivement de S 
plus en plus importantes dans ht domaine teavüocHcoininerctaL £ 

Nous soi^KïiftMB rencontrer un ingénieur de bon potentiel intéressé par la techni- g 
que mais disposant également dexcefientes capacités relationnelles et mefftmont e. 
une langue étrangère (si possible IbSefitancQ. ^ 

Liai de travail : banlieue nord huis. 

Ecrire sous réf. OD 109 AM 

Discrétion absolue 

Membre du Syntec 


7 1. ruo d Auteuil 75016 Pons 


mrn n 


iPTO# 

i A 

71. rue d'Auteuil 75016 Paris 9 l vrJ ( 0 


Jeunes ingénieurs 

fort potentiel 
assurez des responsabilités 
opérationnelles en usine 

Nous sommes une société française performante ayant des usines 
modernes et à taffle humaine et faisant partie dlun grand groupe 


Nous attachons un soin tout pcrticuGerà la valeur de notre encadrement, à b 
cohésion de nos équipes et nous préparons nos structures futures de direction. 
Nous offro n s deux postes partieufièrement formateurs à de jeunes Ingénieurs 
débutants; ou ayant une première expérience en usiner . 

Vous assumerez d'emblée des responsabStés opérationne fe s; animation de 


mwmm 

* 

71. rue d'Auteuil 75016 Paris ’g w-J t ® 




t 


RHONE-POULENC 


RHONE-POULENC crée à Lyon un centre ef mcfusfriaJjsa- 
lion, donf la vocation est cfêfre Péfémenf essentiel de 
développement industriel du groupe. Sa réussite est 
fondée surdeux fadeurs clés; une recherche de procé*. 
dés imaginative et proche des réalisations industrielles» 
une ingénierie de réalisation forte et efficace. 

Pour \es intégrer à ce centre, nous recherchons: 

• Un Ingénieur procédés 

très confirmé et de premier plan 

R aura un rôle moteur et sera à même d’encadrer une ou plusieurs équipes de 
projets. 

Ingénieur grande école, avec une spécialisation génie chimique, 3 aura dbc 
ans d'expérience, de préférence dans des secteurs 'chimie fine* - cette expé- 
rience sera polyvalente, avec des dominantes: 

• sort recherche et développement de procédés, 

• soit assistance technique en usine et démarrage d’ateliers, 

• soit études cTingénierie de procédés au sein d'entreprises industrielles. 

0 aura des qualités marquées de rigueur, d'esprit de synthèse, de contact, 
d'animateur ainsi que de très solides compétences scientifiques et techniques. 

référence CJ 144 AM 

• Un Ingénieur automaticien 

expérimenté et de haut niveau 

Il sera responsable detudes et de rèalîsotions (Jusqu'au démarrage des instal- 
lations) dans le domaine de b mesure, de b régulation, des automatismes, de 
b conduite d'unités chimiques par calculateurs. _ 

H aura une formation ingénieur généraliste grande écob et une spécialisation 
en automatiaue (ESE, Grenoble, Toulouse). 

H disposera d'au moins 5 ans d’expérience professionnelle acquise dans des 
industries de process, chez des constructeurs ou dam des sociétés d'ingé- 
nierie. 

Il sera à même de mener plusieurs affaires de front et d'encadrer des équipes. 

Il témoignera d'excellentes compétences techniques, de qualités d’organisa- 
teur. d’un sens réel des enjeux économiques. 

référence DK 145 AM 

• Un Ingénieur estimateur 

véritable professionnel 

Itoura: 

e une formation et des compétences de généra&te, 

• au moins 5 ans d'expérience en estimation et une expérience compté- 

méritoire en BE, entretien ou gestion de chantier, “ 

• de solides connaissances en informatique, «s 

• des qualités manquées de rigueur, cf autonomie, de contact. 

réference & 146 AM S 

Tous ces postes nécessitent la connaissance de rang fais et ouvrent de t 
larges possibilités dévolution au sein du Groupe. 

Ecrira en précisan t b référence. 

Di sc rét i on absolue 


Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris f 0 


mm wm 


ï+MïJum 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


Adjoint du chef 
des services comptables 

line société de bâtiment et travaux publics renommée (750 per- 
sonnes) recherche FAdioint du Chef des Services Comptables. 

S 

n participera à (ensemble des activités du service sur les plans technique, anima- g 
tion du personnel, organisation. Ce poste conviendrait à un candidat DECS ou 3 
équivalent, ayant au minimum 5 ans d'expérience acquise de préférence dam une g 
société de BTP ou dans une société industrielle, témoignant de bonnes connaïssan- b 
ces en fiscafité, dynamique, méthodique et de bon contact. t 

Poste: Côte d*Azut: 

Ecrire sous réf. HO 149 CM 
Discrétion absolue -î « 

Membre de Syntee 


71, rue d Auteuil 75016 Pariî 


iuS& 










Le Monde • Mardi 16 septembre 1986 



Concilions votre expérience, 

votre avenir ... et le nôtre 


Finale française (CA 700 MF. 850 père.. 24 points de vente) «Tun Groupe international leader dans r équipe ment de la 
maison, nous recherchons un 


Responsable Formation 


lntéqré(e)è la Direction du Personnel, vous détectere z les besoins, élaborerai notre plan de •formation et prendrez en . 
charge tes différentes phases opérationnelles. En étroite collaboration avec la Direction des Opérations, vous propo- £ 
sera et réaliserez les méthodes et outils pédagogiques (supports techniques» audiovisuels...) destinés à te formation 
de l’ensemble de notre personnel. Agé(e) d'environ 30 ans, votre vécu de te formation « terrain ■ ou de la distribution 
vous permettra d'être très vite le partenaire opérationnel que nous attendons. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, curriculum vitae. photo et prétentions}, sous la réfS- $ 
rance O/RF/LM, à notre Conseil Didier LESUEUR 


m 


RoynxxylPoulamCon d^ 

74, nw de ta Fédération - 75015 PARIS 


Communication et Publicité 

FUTUR DIRECTEUR JURIDIQUE 


Cote société est run des leaders dans le domine de 
ta Communication eide ta pubfcité. avec 12 Wales, un 
CA de 600 MfffiorB de Francs et .un effectif de plus de 
1 000 personnes- Pour assurer son développement et 
renforcer ses structures, efe recherche un JURISTE 
dehart niveau capable de ^assister. 


En co te bor ali on, durant une courte période, avec b 
Responsable du Service adueflemera en fonction, le 
titulaire de ce poste slnttiara au Droit spécifique de ta 
profession et rep ren dra l'ensemble de ta fonction juri- 
rtique du groupe. 


Pour ce poste éminemment évoUSf, nous sd*teito« 
rencontrer un excefent professionnel- de 30W0 ara 
possédant une parfaite maîtrise du Droit Commerçai 
et du Droit Civfl. Outre ces compétences, b sens «te la 
diplomatie * une bonne aisance relationnetia tort par- 
tie des quafifes qui! do4 posséder. 

Un candldal de tort potentiel trouvera dans cetteSodé’ 

tô, dirigée et animâe par une équipe ifhotnmes punes 

et particuBôrement dynamiques, une véritable posstet- 

StéderôaSsationpersonndla 

Mena d'adresser lettre manuscrite. CV complet, photo 

et rémunération actueto, sous rtt M 36/1719 A A 



Formation et communication au sein 
de notre service marketing 


Nous sommes la Direction des A.G.F. chargée 
notamment des risques automobfle et des muttf- 
risques habitation pour les partieufiers. 

Pour compléter notre Dé p a r tement Marketing, 
actuellement en création, nous recrutons un colla- 
borateur dont le rôle consistera : 
à traduire les stratégies, actions et concepts 
Marketing de la directen en moyens opérationnels, 
en préparant pour nos services not am me nt com- 
merciaux les' outils et les méthodes appropriés 
(méthodes commerciales, organisation du travail, 
méthodes pédagogiques) ; 

- à participer à la conception et à la rôaHsation des 


actions de communication interne et externe quels 
que soient les médias utBtsés et les cibles. 

Nous recherchons pourra poste un cantidat possé- 
dant une expérience dans ces deux domaines et 
maîtrisant également les nouvelles techniques de 
communication et de vente ainsi que les diverses 
possibilités médias. 

Si votre expérience etvos aptitudes vous des^ientà 
occuper de tabes xesponsabffités, merci d’envoyer 
votre dossier de candidature sous la référence. 
FAG/14M, à notre conseH : 

WFRAPLAN - 83, boulevard Raspafl -75006 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 




Directeur de filiale 


BORDEAUX 


Le «continu* chez HACHETTE, c’est Hm pression de docu- 
ments administratif et oommerciaux pour PME, de Basses et 
de listings pour ordinateurs, de bidets d'avion-. Cest pour 
nous un créneau en expansion aux résultats très positifs 
grâce à me constante votante d'innovation accompagnée 
cf investissements importants dans les 4 unités de Limoges, 
Chotet, Bordeaux et Romans qui font avec 220 personnes 
180 MF de CA. 

A la suite d’une mutation, nous recherchons le cfi recteur de 
notre unité de Bordeaux. 

Ingénieur (1DN, ENSI, ICAM-) et bon gestion- p=-== 
naire, vous avez une expérience de 5-6 ans d'un W W 
centre de profit fabriquant des produits B- ■ 

techniques en séries unitaires, et vous êtes 


désreux cTélargy votre action pour prendre en charge 
l'ensemble d'une unité sous tous ses aspects : conception 
et lancement de nouveaux produits, animation du personnel, 
gestion, organisation, amélioration de la production. 

Vbus assumez en même temps la fonction commerciale, 
pilotez votre force de vente; assurez le marketing de vos 
produits et les relations avec les principaux clients. 

Ce poste peut permettre une évolution dans la Branche 
industrielle du Groupe. 


VfoulezMous nous écrire rapidement, sous 
réf. 6065 M, au Service Gestion des Cadres, 
12 rue François 1 er , 75008 Paris. 


HACHETTE 


Jeune consultant(e), conseil en 
ressources humaines 


0 


Au sein de factivité Ressources Humaines de PEAT MARWICK, nous abonnes spécialisés dans (a recherche et la sélection 
■ de cadres expérimentés, par annonce ou par approche directe. Notre objectif premier est d’apporter à nos clients un véritable 
service de cortsefl correspondant à l'image et à féthique de notre firme. 

Le développement de notre activité, le nombre de nos missions et ta diversité des entreprises qui nous font confiance nous 
conduisent à intégrer un(e) jeune consuttantfe). 

Formée) à nos méthodes, vous prendre z ensuite au sein de noire équipe, ta rasponsaMite co m plète de missions: contacte 
avec les clieras, définition et mise en œuvre des stratégies de recherche, conduite des entretiens et présentation des candh 
bats. 

A 25 ans au moins, vous ôtes diplômée) de renseignement supérieur (E S C., Maîtrise de Gestion, de Sciences Humaines 
ou E c onomi q ues) et vous partez ranglais. la fonction personnel et le recrutement vous intéressent, vous en avez une pre» 
mtere expérience d’un A deux ans. 

Nous exerçons un métier cfiffiate et exigeant ouvert sur fensôntofe des secteurs êcono- 
f*p ât miques. Nous le pratiquons en équipe, avec rigueur, mas aussi avec enthousiasme, 

rt/\l 'dans un environnement composé de spécialistes de haut niveau où vos résultats déier- 

U ■ m iw*~ms mineftt votre évolution. 

IVlAKWIt K Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération actuelle, à Georges KRAS- 

_ NOVSKY qiti vous assure de sa totale dberétion. PEAT MARWICK- référença 930/48 - 

strategies et Tour Fiat -Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 

Ressources Humaines 


Secrétaire général 


300.000 F. 


gSp 


V in I JJ Holding regoupqnt 8 ffifates nous sommes Tune des sociétés Ig plus pgriom xntes en restauration 

Restaurants de Franc» d'entreprise. Avec 600 personnes pour un CA de 120 NBfflons de Franc* notre ambition est de doubler 

Philippe Dunécte nos résultats dans tes quaha ara à venir. 

Face à ce choBenQe. nous renforçons nos structures en créant le posta do Se cr é tair e Générai. 

Rattaché à lo Direction Générale, vous mettez vos co mp é te n c e s gu service dos o péraHotmote et avez pour mission cte: 

•traiter Tensemble dès aspects juriefiques du grcx*»: droit des sociétés, doit des aflates, tenus des assemblées et conseils» 

* élaborer, mettre on place et contrôler les procédures administratives à tous les nhwux. 

•suivre et taira évaluer les moyens informatique* de gestion, 

• prendre en charge les dossiers de financement et de crée» ahti que les rotations avec Iss banques. 

Agé d'au moins 40 cns. diplômé cTune école supérieure de commerce Ou cte gestion (JS 5 - ESC-), vous avez acquis en PME me 
solide expérience de la fonction. Vos talents de rigueur, d’ ag anisatton et de ctiptomatlft sont autant de motivqtkxis peu- créer oatfo 

fonction exi sein cte notre groupe, jjont le siège est basé à HouSfas. 

Gifcert Raynaud vous remercie de foi adresser wire canctidature qi/B traite confidentiellement sous la léf. 8611 


Gilbert Raynaud & Partners 

cdnsslen r essources humâtes — 18 chenue des Chcrnps-Bysées 75008 ftxfc lét (1)^47537850. 


EGOR SA. 

8, niede Béni - 7S008 PARIS 


RftPIS BORDEAUX lYOU KANTK STRASBÛtifffi TOtKOOSt 

BELGIQUE 0BJT5CWAN0 ESPWIA GREAHW1WI fTAUA PORTUGAL DRACUHOk JHWl 


r 


Marketing 

direct 


fi 


Création de la fonction - Un important etaM a se i ncnt fmanci g , spécialisé 
dans Je addn A b oonsannnatim et leader dans fc domaine des cartes de parement, 
dispos a nt d’une înqtiamackni ng i nmie, crée le poate d’assistant ‘“ma rk e t ing 

direct”. Rattaché à la direction marketing, et en IsiisonéatBte avec les diefe de pro- 
AnW i q chargé, 4 partir d'un» iwHiaj—wiM» nppmfnnrfie due marché. d’idgnn- 

fier et de meoze en cetme ks actions de marketing cfirea les mieux adaptées à la 
poUriqne globale de dé v elop p ement - uuumenûflfe ari oft de prodniEs nouveaux 
nocanunent. Ce poste conviendrair A un diptômé de rensergnement supérieur type 
ESCAE, jnsâfiaixt d'une cxpétîence d'an moins deux armées des tedmiqnes de mai> 
kedng direct acquise soit en agence soit cher Y annonoonr. Là volonté d’abomirA des 
réalisations concrètes, Aa» q miüiAi de créativité et le sens de la négocia t io n sam 
indispensables. Le pocre est basé A Paris. Ecrire m prëasantkiéfifKQce S 810&M. 
CPA Minitel 36.14 code PA) ' " 


m 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° # EN ÊMJHQFE 


3, me des Grevfca- 92521 NEUILLY Cadra 


Aix - Ue - Lyon - Nmtes-ftm - Semba ™» -Tordante 


BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 

recherche pour sa DIRECTION INTERNATIONALE * 


CADffi RESPONSABLE du SECTEUR 
«PAYS D’AMERIQUE DU NORD» 


GBWTff^ 00 ^ emp ^ man ^ OQMW^ICIAL, DYNAMIQUE al WA- 


-^^ r ?f t ^ SU|p !? rioi ^ vo ^ #xpéri *nc«b«n c aAraintnrTmtfc>- 

n^e de 5 à 8 ara, de préférence avec les p^s anglo-saxons, ortt 


• soit des prestations de trésorerie/change. 


En Bmaon directe avec lé Reqxraeblé des para de 1‘OjCJXE.voua 
PBrUdperez à la dMnWcn dSia pcUque SI m 

ggg 'to&n to PP* lea,»ateaofaawçl6i>ap cMMgîrtiteWafca«C 

connneraalea m également avec Tensemble du système bancrim 
noro-emâneam. • • - 

^ «^peatkira cxnm ds ranglaisar^ pcwWecTteta 
La posta imptique de fréquents déplaramantBt A Tétrangee. . . 
Adrasrarj^rernmraaffift CV, photo et prétentions aouâré£t23Zg 

a ^E, Servira dufteendament, 75107 Paris Cedex (SL 




BANQUE WORMS 


FSate de FU AP, noua aàmmee une banque & vocation internationale àt 
offrons à la fois des serviras <fune banque commercial^ tflune banque 
d'affaires et <fune banque Gnançiâra. w . . .. 

Implantée dans 58 pavs. nous avona en France rmtésriwii iiMfini iignnqjj 
Nous recherchons:'- • ' . '■ - 


L'ADJOINT IIT DIRECTEUR 


do notre Agt iùe de GRENOBLE 


Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (HÊC - ES££C - £p_ 
+ (TB). Vous avez environ 35 -40 ans et au moins iOannéts ; tfe x pérfe»ra 
dans la banque où vous avez révélé vos goûts et votapiliuàmùftr to 
développement des alWreaL 

Actg r dynamique, entrepre n ant vouaaouhattsz a fflmwrv u aapôlanfleld»» 
un poste à haute lesponsabitité. . • 

Vous êtes mobile, déjà implanté en région rihflnai» AÎpsi QapfétÀyMtar; 
piés è repartir aAte^ôventueOenwrt plus tard. 

Vous pratiquez avec aisance ^la langue angiafn. . ” 

Nous vous offrons un envbonnBmànt profeûâiûnnef de preétigeet évpkitit , 
Merci de transmettre votre dossJer de candWature févét photo « 
prétent»ns), en indiquant la référence 9121 M.àiKrtreeonietfACTlIlANqii 
vous garantit mie totale drscrétion. 


Directeti 

H Admlnift 
Finarrcito 


.v« 

>*01* *«• T*'—'* »•-' 
4 .-» J -J’** - “--V* il*- 


«t 

.'<* WM W M » 

.. « 4 , 










*?***** —proq mïiiow comto ui» , 

riolboM des mwnblM dés ma main d* pra 


d V wd# «H ^tnpitta *nKhi*tri^«cWrdiB 

Ingénieur d’affaires 


■ .1 . I -B > < -.1 . 


KP, Mms.EMSIC.AM- 

ft»rtBnoi»defab.G v Brerorii« |^ cpxé5TpfriKMïimdo 

»PWWon, d»ki rtégodafioaotdu suivi dbffmsen 

Frmice et ^exportation. . 

Une fomiafion grande école, l*goWd« ta techn«x»e,{a 
*w*«ftde b bogue angb«^lh*peBsnUe*. Une 
première expérience ndudridleni denchvcha sérail 
Wrtçièe mok nU pas ncfepensabla. 

ïcwwiwc^riunçixw^ _ 

structure légère permettent faxpresrioncb * 

«JJHJOfa de-dynoBÜnH^ obuverture, de contact et de £ 
dbponibinfèL. ® 

Rémunération oqvqrfe. . ,' 

PcmI» basé A SainHGevmaiii-en-Lay* { 78 ). 

Ecrire sous i*£ AP150ÇM • 

PS e cB ii i Dn Am hi» 


’ 1. lue d Auieuii 
75016 Pans 


ESC et/ou DECS 

Chef de service comptable 

très bon niveau 

Une société commerciale de premier plan (vente de produits 
ândustrieby CAI milliard, 14 succursales), filiale cfun grand groupe 
international, recherche son Chef de Service Comp tab le. 

H sera chargé: 

• d'assurer b centralisation et b consolidation, 

• de jouer un rôle de contrôle, formation, assistance auprès des antennes 
comptables des succursales 

• de gérer b trésorerie au jour le jour, 

• dassurer les Saisons avec l'informatique, 

• danîmer son service. “ 

Ce poste conviendrait â un candidat ESC et/ou DECS, avant 8 à 10 ans dexpé- g 
nence bi ayant donné de solides connaissances comptables {l'habitude de sodé- 5 
tés à succursales multiples serait un atout) et témoignant de sofides qualités de 5 
rigueur et de dynamisme. £ 

PW« à Paris. Ordre de grandeur de rémunération: 300.000 F.^ 

Ecrire sous râE. AH 142 CM 
Di s crét i o n a b solue 

Mem b re da Syntoc 


7l..'ue dAuteuii 75016 Pars 


ALIMENTAIRE 

Chef de produit senior 
créatif et de fort potentiel 

Un puissant groupe ayant une notoriété mondiale recherche un 
Chef de Produit pour développer et gérer une de ses grandes 
marques. 

Réelle opportunité pour un HEC, ESSEC, ESCP„ ayant 2à 3ans inexpé- 
rience marketing produits grand public, acquise de préférence chez un 
des "Grands* de la profession. 

Bien que jeune, il aura une envergure et un potentiel qui lui auront per- 
mis de faire la preuve de ses qualités et il est maintenant prêt à assumer 
des responsabilités importantes et autonomes au sein d’une équipe 
marketing performante. Larges perspectives dévolution dans le 
groupe. 

Poste: grande vffle sud-est. 


Ecrire sous réf. X1 104 AM 
Discrétion absolue 


Membre de 


P 



•J,:- 


Vattcy*?!»* TARD» 

cadres a fort potentiel 


Choisir son 


remier iob 


bon sens 


Vous choisirez une entreprise performante qui dans son métier symbolise la réussite et 
rm novation. 

Vous ehouiraz une entreprise A forte expansion au M'm de laquetla vous construirez votre 
évolution. 

^ Une entreprise qui vous confie immédiatement la responsabilité d'un centre de profit, avec 

r appui d'un solide plan de formation. 

Une entreprise qui privilégie le protossionnafisme et voua assure une gestion personnalisée 
de votre carrière. 

JEUNES DIPLOMES HEC, ESSEC, ESCP... 

Notre entreprise répond A ces critères. 

Dans notre métier — la Grande Distribution - nous sommes A b pointe des techniques de gestion et de communication. En 
noua rejoignant, vous valorisez pleinement votre formation. 

D'entrée de jeu. vous aurez, sur la région parisienne, la responsabilité complète d'un Secteur d'activité : vous animerez une 
équipe, vous déterminerez te politique et les actions commerciales, et gérerez un budget qui peut être comparé â celui d'une 
entreprise. 

Vous évoluerez dans un contexte jeune, exigeant, mais aussi à l’écoute de vos attentes. 

Car nous sommes bien conscients que nous nous adressons aujourd'hui i nos dirigeants de demain. 

Jean-Mc bel REYT vous remercie de lui adresser votre candidature, sous référence LM/ 255 - COPERS • 1. rue Mortcey 
75009 PARIS. 


— W'-fMSS * 
.J/*.»» 


.technique? „_____n ON 

XÏÏEws ifasenoeL. œ» * 


courte évéc.. 


degpstk»,**btelaw» 

s a&àer «aorieotatwos, 



cefovpe- m; 


marc forget et associés. 

10. rue de la Victoire. 75000 Paris. 


J eune ingénieur, fai déjà Féioffe d’un patron : 
organise, autonome, je sais prendre rapide- 
ment la bonne décision. 

INGENIEUR TRAVAUX chez NORPAC, lea- 
der du BTP dans le Nord, je prends très vite des res- 
ponsabilités sur le terrain et sur mon chantier, je fais 
la preuve au quotkfien de mon sens du contact, de 
négociation et de ranimation d'équipe. 

NORPAC et moi, nous sommes faits pour nous ■! 
entendre, dans cette fSale du Groupe BOUYGUES^-^ 1 
je m'offre une expérience qui compte et de ré08as*~w 
opportunités de carrière. f4j 

Vous aussi, sortez des chantiers battus en adressant .*•. 
lettre + C.V. + photo à NORPAC - Direction du Per- 
sonnel - 20, rue de b Toison -cTOr - Le Triofb t 
59650 VILLENEUVE -D’ ASCO. 'S'- 
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Dans b dé pa rtament cooseg et opérations financières; B aura pour tâche de : 

— pranefi» en charge et développer un portafauffla de efients, conduire des mê- 
sora de conseil et d'ingénier* financière, monter des crédits, constituer des 
tau» de table, renforcer des hauts de Man, inveebr en capital risque.. ; 

- corcevoê, tastaWer r p«taamarvisarla flestkm i ntamê cb ta banque : contrôle 
budgétaire, procédure; prisas de participation. 

0 sTotépea 1 une équipe jaune et de haut niveau. 

Ce poste représente une réelle opportunité «révolution. 

Envoyer lettre manuscrit». C.V.. #*10 et **»»*** * J? FranÇa ' 88 

d'investissement, 6. rue Léo-Delibes, 751 15 PARIS. 


Conseil en brevets 

SAINT-AUGUSTIN 

recherche 

INGÉNIEUR 

CONSEIL 

débatsat oc «ysnt gadoue» aan6e» ^expérience. Diplflmé 
ftwwwl* Baifc OU A Am w mmw jcCSÔÛ|BO 

OU «wAwwiîi|m! Anglai. mliipimiliL^ glUwHiiwi BOObUté. 

Adretier lettre de canfidsture, 

C.V. photo et prétention» «au n* 8 002 


Spétfafiaes du conseil 

auprès des DMGEANTS DE PME/PM! 


NoussotiiaîiDnsierxïxtierur^ 

ASSISTANT! e) CHEF DE PRODUIT 

pou nos CoSecnons jLrefejue « fiscale. 

VttK Dfeiûme de 3P*» qde de DROTT FISCAL ou DROIT ras AffASES 

lui dpüme (AE sera* vwement apprêoél. 

vccte expénoxe de 5 ars nanenua en md«u PME/PMI 

va» faite peraomataé, votre sens du concret et vone rçueur mteueaueiie. 

tous pérrnettrart tfapprtaer les besoins du mâché, us œoitJonner les équpes 

tf auæurs. de conoôier la qualité des ouvrages 

fitous vous assurons la formation nécessaire â nos méthodes tféûoon et de vente 
(Marketing Direct}. 

Mena de nous envoyer votre candKtasure. avec CV « photo aux Éditions OAUAN 
-Servxje des reiatRXB humares, 52. Champs Bysées 7S008 fW«S 


iuS& 


PUBLIPANBL 
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Rédacteur contentieux sinistres 






H 


/Nous sommes une Compagnie cT Assurances IARD Importante et nous offrons un poste de 
'Rédacteur Contentieux Sinistres RC, dont le rôle sera de conseiller et guider nos dôlégations 
’ régionales dans la gestion et le règlement amiable ou judiciàlredes sinistres et d'assurer, en liai- 
son avec ces délégations régionales, la gestion des sinistres Importants, notamment corporels. 
Ce poste convient à un(e) candidat(e) titulaire eu minimum d'une licence en Droit et ayant au 
moins 5 ans d'expérience similaire dans une compagnie d'Assurances. Ueu de travail : banlieue 
Est (desservie par RER). Poste stable et comportant des perspectives d’évolution. Horaires sou- 
ples Restaurant d'entreprise. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé en précisant votre 
niveau actuel de rémunération, sJréf. 11738/M àDenlse de LARIVIERE qui étudiera votre dossier 
en toute discrétion, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. ^ 


Une société fran ç aise (400 personnes - CA. : 400 MF) très performant 
sir son marché, r iy ^ m py n a fran t sur tout te territoire natio n al dn mateod 
de tw jw yjo pp avancée importé d’Europe et des Etats-Unis destine a .me 
très nombrehse dientâe industrielle, redrad* son 


CED 

CEGOS 


FEUTRES POUR 
MACHINES A PAPIER 


ANGOULEME 


Responsable des ventes Allemagne 



Filiale d'un groupe américain, nous sommes le premier fabricant français de feutres pour machines à papier et nos 
activités sont largement tournées vers l’export (60 % du CA). 

Désireux de renforcer notre présence sur le marché allemand, nous y créons le poste de Responsable des Ventes. 
Basé dans un premier temps à Angouféme puis, à terme, en Allemagne, votre mission comprendra aussi bien le 
développement de la clientèle que la négociation des marchés de renouvellement de fournitures et l’assistance 
technique. 

. Ce poste, qui nécessite ta maîtrise des langues allemande et anglaise, convient A un candidat motivé par la promo- 
tion de produits de forte technicité, dans un environnement International offrant de réelles possibilités d’évolution. 
'■ La prise de fonction sera précédée par une formation aux produits. 

' ' Merci d’adresser lettre man., CV et prétentions, sous réf. 41 14M à Guy PELLAE 

Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 2 rue du Musée Cuimet 69006 LYON. , — — v 

Isele 


MED 


1 CEGOS 



Dépendant de la Direction Générale et membre du c om ité de dùediotv 3 
sera responsable de 1'ensembfe de la fonction (négociations, rémunérations, - i 
L c oamrcra cation, formation, «dnriinBratioa. etc:) et de fanigation 
^ de ses services (6 personnes) qaÏÏ sera appelé i développer. B {Reposera .. 
et mettra en place tons les moyens propres à assurer une pdâxjne 
moderne de gestion du pasnnnd. H soperasera en osbe tes adh’&s du 
^^Qj^responsabie des moyens généraux. • e 


De formation supérieure, âgé d'au moins 35 an& protestante! des {dations 
humaines, 3 aura l'expérience complète de la fonction exercée 
en établissement industrie! et en Siège. ... 

Le poste est à pourvoir à Paris. 


Adresser on curriculum vàæ détaillé 
i Yves BUNCHON, 
sous la référence 5127, 

U rne la Rochefoucàold, 

L. 75009 Fans. 


Société de coiisefl en stratégie d’entreprise 
en forte expansion 


• Nous assistons nos clients dans l’élaboration et le choix de leur stratégie. 

• Nous travaillons à l’échelon international pour des grands groupes et des 

entreprises performantes. - • 

• Nous intégrons dans notre démarche conceptuelle les caractéristiques du 
secteur étudié et les spécificités culturelles des entreprises. 

• Nous avons la volonté de devenir l'un des leaders dû marché. 


Nous recherchons des 


Jeunes consultants 


Diplômés de l’enseignement supérieur 

(type grandes écoles commerciales ou scientifiques françaises). 


— Possédant, de préférence, également un MBA Américain ou Européen. 

— Ayant une expérience professionnelle réussie dans les domaines de la 
stratégie, de la gestion, de la production. 

— Maîtrisant parfaitement l’Anglais et une autre langue étrangère (Allemand, 
Espagnol, Italien). 

— Dotés die rigueur analytique et de pouvoir de communication. 

— Disponibles pour effectuer de fréquents déplacements en France et à 
l’Etranger. 


Nous offrons d’importantes possibilités de développement & des candidats de 
valeur désirant s’impliquer fortement dans la croissance de notre société. 


Adresser votre dossier de candidature à Mme Dominique LODS 

MID 

1232, rue Louis Blériot - B.P. 26 - 78530 Bac. 





-*r Aîi*r%fcSf Tram 


Négociateur etgestionnaire : 


Chargé en 


. •- ::- v - r - ; ,> 


-fl • ;•] I ■ •] * 


»;.•* rf H pr-. 


systemedia , Dtvimon autonome du 4* constructeur moadol dlnfoaaabqoe. noas fabri- 
quons et commercialisons des foumhtnes et des imprimés de gestion m dfcp a raa bkg aux uri- 
Gwlcius et cwistructetireinfonnatkpiea. ; ... ' v . . 


Responsable desachats 


“f 


En relation étroite avec les responsables de 
Production et Marketing, vous définissez les carac- 
téristiques des produits et madères à acheter. 

Vous en négociez le prix d'achat avec les divers 
fo urniss eurs que vous sélectionnez avec soin. 

Vous veillez à la réduction des coûts et au contrôle 
quantitatif et qnafitstif des produits. 

Ced vovs conduit à assurer une gestion efficace 
des inventaires (acquisition des marchandises en 
fonction des impératifs de f a bricati on et de Üvrai- 
son_),et à prendre en charge les problèmes 
logistiques. 


Homme de décision et d'orgânfcaiipiv vos compé- 
tences profesaonnefles dans ce domaine ne sort; 
plus à prouver: Votre aptitude S la oomm u nfeaitioo 
et votre parfaite matoise de Tardais vous per- 
mettront de réussi* dans cette mbsian qcd u n |Æ - 
que de nombreux contacts aveq l 'étranger: • 

Le poste est à pourvoir à Amboîse. 


Meid d'adresser votre dossier de camBdature avec 
lettre m anusc rite, CV et photo, sous réfc 3489/M. à 
Prends ETIENNE, Service ReorâtemenL NCR, 

Tkmr Neptune, place de Seto^ 92086 Fto»-U 
Défense, Cédex 20. 


NCR 


jeune « 
de dü 






WrT/l 

rrs 


Frrmk 


i \ 







Conseiller Principal, responsable de ce&tôaMàocs. W setn «Tm» 
sttuaure de conseil et d’études immobilière» (management, 
développement produis, cammerclaUrèxIoa et conunanicatioti). 




W lancer et mettre «navre des. aettân* opéntkHmcfles. des 
outils de promotion et de çot m nm Jà lfoation. ■ • 

■ intervenir en prestation de sentiez pbor les actions de eont- 
munlcatioa et de promotion. 

■ participer i des missions d’aide à la dommerêtatisatioa et de 

conseil en développement. >. 

Stm wpé ik sw roco swlre : 

• la connaissance de la promotion Immobilière. 

■ l’expérience de marketing dans le cadrédW réseau ttrênebise. 
entreprise décentralisée, etc—). 

Le candidat a ure une expérience profiessitèmefie tfbu moins daq 

années et devra s'intégrer av sain d'nSe équipe (éniéUd- 

pBuaree dynamiqoe et ionovante. • 

Menti d'adresser lettre manuscrit«^CV.'ptioto et psétenttoM. 


PARIS - PORTE DE BAGNOLET 
FILIALE DE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
AMÉRICAINE (é le ctronique de pointe) 
recherche son/sa 


MANAGEMENT DE PROJET 
INFORMATIQUE 


(Administration manager) 


Nous sommes la division ingénierie d\m important gr oupe 
fiançais. Véritable PME, quant à notre taille ne notre re- 
prit. noot sommes également aatimonm dan» 1 » définiriw. 
et h mise en «ivre dé notre pofitiqno. 

Votre fonction, centrée sur Artémis, système infonxjatiqoe 


Votre expérience de 5 à 10 ans vous a permis de dépasser le stade de secrétaire 
pour vous impliquer pleinement dans (e travail d’une équipé. 


pour vous impliquer pleinement dans le travail d'une équipé. 

Nous cherchons la personne qui prendra en main r organisât ion et le suvt des 
dossiers de la Direction (fournisseurs, social, personnel et relations clients), la 
corres p ondance oonftdeniiede et Tari mlnistratron générale de l'ensemble de ta 
Société. 

Vous serez responsable de deux secrétaires déjà en place dent voue aurez à 
assurer le management 

Ce poste nécessite une très bonne formation générale alliée à des Qualités prou- 
vées d'autonomie, de polyvalence, d’implication, et de diplomatie pour préparer 
les prises de décisions. 

Vous devez être bilingue anglais-français (langue maternelle anglaise ou fran- 
çaise). et si possible, avoir pratiqué rimportvexport ainsi que la gestion de 
commandes. 

Une expérience de quelques années auprès d’un dirigeant d’entreprise el/Ou une 
expérience de managemem.sont des plus. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec lettre manuscrite, curri- 
culum vrtae, photographie ei prétentions sous pli confidentiel A l'attention de : 
— Monsieur Loys de LIGNlêRES - 

BLECTRO SCIENTIF/C INDUSTRIES 
TOUR GALUÊNI NO 1 - 78/80. AVENUE GALUENl 
93174 BAGNOLET CEDEX - Discrétion absolue assume 


— A exp lo iter et optimiser tic» application» existante» ; 

— A manager des chaaiicr* de taille variable en mainte- 
nance industrielle ou en travaux neufs ; 

— A développa- chez m efiewm des p * e i«fe« répon- 
dant à leur attente. 

Le candid a t que bobs M chc re ho ro est soit UN INGÉ- 
NIEUR, soit UN BTS OU éqnÏYBknt, «me pre- 

mtae expérience a grattas de projet. 

Sa motivation pour les «ttâs de grettaa sophistiquée 
(SGBD). pour le Consulting seront des atout». 

Vous serez int^ré dans une équipe jeune, motivée et forte- 
ment impliquée. Mobilité et anglais sont indispensables. 
Le poste est basé dans le sad de te France. 


Adresser c.v. + photo au MONDE PUBLICITÉ, 
sow n° 8 007 5, me de Monttessoy,7500? Paris. 


POUR 


EN PORTE PROGRESSION . 

UNION CARBIDE FRANCE 

recheirche 7 • 

^ INGENIEUR GRANDE ECOLE 
DÉBUTANT OU AVEC 1 0U 2 ANNÉES 
^EXPERIENCE 

Ambitieux, dynamique, afmantles 
e candidat disposera d'une «ai 

Langiaisestindfspensabie 
Envoyer lettre; Ctf et photo a ; 

' UNION CARBIDE FRANCE' 
service du Personnel 
4, place des Etats-Unis 
SIUC 214 -94518 RUNGIS CEDEX 


UNION 

CARBIDE 


















mm 

H SPiTÎm 


Anderson. SqniresL&La 

département imematkaiî 

financières à l'extérieur d 
Pour l'instant, notre 
niveau cadres en Europd 
développement qui convi 
Notre intention est d'ofir 
professtonnellepourlaqi 
Ttoyamne-UnL .... J 
ftw davantage de rerfee 
LaflaRaOqneouJacÇot 
Anderson. Snobes uimj 
127Ch«çside T LonS^ 
Ddi 01-606 1706. ‘V 


♦ tt# 


le plaisir de vous annoncer la création de soc 
juan service des banques et des institutions 
pRoyanrae-Um. 

î^niéat concentre ses activités sur les postes 

Continentale, avec très prochainement un 
ara tous les centres finan cier s mondiaux, 
ir à ces dits marchés, la même compétence 
rcHe Anderson, Squats est réputé à travers le 

^emenB.prenez contact avec 
fine Boyd. 

ited, BanbKecniitment Spécialisé 
ECZVèBUEngïaiid. 



T 

Ingénieurs « dimensio n Gémis Danone» 



GERME DANONE 

.. Cervais, Danone, 7 usines et 
4000 peisonnes en France, 

1* producteur mondial de produits 
litière frais. Qualité, fiabilité et 
rapic&é, bois règles d'or pour 
satisfaire chaque jour 1 rraHicra de 
consommateurs. 


L'usin* du Ptesis-Robmsoii, 400 personnes, 70 000 tonnes de yaourts par an. est an sein de GEBVAlS 
DANONE f'omté de production b pins importante « ta plus avancée. 

Ingénieurs, vous po u ve z in t ég re r b fonctio n dé de ce type de fabrication : le conJaian nemenl . 

Responsable conditionnement 

Vous prenez en dur» 7 lignes de production automatisées et une équipe d'une centaine de p er so nnes 
avec l^bjecdf dVtnéuorer aton» ni v ea ux les conditions de sécurité, qualité, maîtrise des eoùH et respect 
«tes délais. 

Un rfvibeng* tpâ se gagne avec des hommes que vous animerez et encadrerez dans un espnt de petto- 
ripabon, et un outil que vous ferez techniquement évoluer. 

Vous êtes aujourd'hui un ingénieur alimentaire ou généiaBste et une première expérience vous a pré- 
paré à as su mer des respons a bilités dam un contexte dynamique et ëvohtbf. 

Responsable entretien conditionnement ) ^ 

Douze lignes de conditionnement «font cinq à hautes performances : un outil de production complexe 
et so um i s à un rythme de travail continu. A vous de le maintenir en pariait état de fonctionnement. 
Amoureux de la technique, la «non panne- sera votre objectiC Analyse et réflexion en atelier doivent 
vous permettre de faire évoluer l'entretien, du prévisionnel systématique au conditionnel, par 
une observ atio n et une analyse rigoureuse «les phénomènes annonçant ta panne. 

C'est une mission motivante et évolutive pour un ingénieur grande école a dominante mécmûque ayant 
déjà éprouvé ses compétences de technicien sur machines automatiques et faisant preuve de qualités de 

gestion et de communicatkm. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence du poste choisi, en précisant votre rémunération 
actuelle, à BSN, Service Recrutement Cadres, 7 nie «Se Téhéran 75381 Paris Cédex 06. 


ant votre rémunération 
Cédex 06. 






mm 


CHRONOPOST 


A la poursuite de son programme d'expansion 

MESSAGERIE ACCÉLÉRÉE FRANCE ET INTERNATIONAL 

crée ses nouveaux postes de 

RESPONSABLES RÉGIONAUX 

POUR 

VENDRE - ORGANISER - MANAGER 

S ptcMaéi *»"■ te «enflé t*, mw hnpwi «ne en «Tant fortement porteur «*m dynamixme. 

De puissants groupes fonçais apportent losr caocoon à noue pofitique de empête. 

Væs possédez l'étoffe et rexpérie&ce de la négociation i un nivcan élevé, si possible dans !a vente de services. 

Vos* voulez devenir patron de votre région, nom eon* en donneras les moyeas. 

Ce» postes sont A po ur v oir i Paris et i Naines 
Notre oCBsnftua i PARIS soutiendra votre czodidilcr c- 

Von fai te ii ez sons le réL. 5180 en joignant phopn et C.V. an Cabinet SAGEM - 11, roc Damclle-Casauova, 75001 PARS. 


Institution Tfopitcière es rapide expansfrm, parmi les 
pies coasses «n France, recherche pour son bercail 
Se Paris .i 


jeune directeur 
dé clientèle 


►Vous ayez environ 29 ans, vous avez fait des études 
supérieures et vous avez quelques années d'expérience 
professionnelle dam une banque, une compagnie d’as- 
Bnrances, ou tentés antres activités vous ayant per- 
misse posséder de bonnes connaissance des finances 
d’une e atn p i jbt; 

De pins, ks ?.CP. et valeurs mobilières vous inté- 
ressent et vois voulez approfondir vos connaissan- 
ces de la gestion de patrimoine» 

Après formation à nos méthodes, nous vous confie- 
rons une dièntèlè de collectivités déjà existante en 
vous donnaiyt la responsabilité de son suivi et de son / 
développement- 

Merd d’envfoyer votre C.V., photo et prétentions, 
sous référenjee 4902-M à Mamrégies qui transmettra. 


t/V»U vnrJtfqiJtà 

2L BUS 1THAÜXEVIIXE - 7S6U PASB 


GRINGOIRE-BROSSARD SA 


CB phw rîArefrypp ei negL filiale da groupe A m éri cain PHJ£BURY. 

! Noos «von* besoin de voire comne: 

CONTROLEUR DE GESTION 


Vous m*w responsable, à Paris, du reportisg groupe. 


Von devrez 
npris des 


m rU t êécoméOer et de contrôle «a matière financière 
üriiiwi et c o utribnr aux études tfaegut ât ion s 
de sociétés. 


iCTpbwIhBtfafffrolB^ 

Vms aies rae tre nt ai n e d'années, de fera»*» 

co«|détÉepwMÏ»XSet4p»rfqu^ 

T«otre araMi «et fcou. LVspagaol «et* m ateuL 


gringoise-brossardsa 
L e Directeur Financer - 

14. «vanne de la République, 4531 1 PITH1V1ERS CEDEX. 


SOCIETE d 'EDITION 
JURIDIQUE et FISCALE 


recherche 


pour son SECTEUR INTERNATIONAL 

REDACTEÜRffRICE) 

(réf. 8425) 

de formation juridique 

parfaitement bilingue FRANÇAIS-ANGLAIS 
3*“ langue souhaitée 

pour sa REDACTION FISCALE 

JEUNES JURISTES 

même DEBUTANTS 
(rff.SOQ 

Ces postes nécessitent un niveau minimum 
de MAITRISE DE DROIT 

Envoyer krtre manuscrite et C. V. en rappelant la référence à 

B U f \ 34 rue de l’Arcade 
.L/.U. 75008 PARIS 


Repères 

S té études marketing 

RECHERCHE 

- DIRECTEUR (a/FJ ÉTUDES HT WV. 

• Ab mon» 10 an» exp ér i enc e profca s ion Dc lk. 

• Ea poète ec m c llr m ratf dzns n nc t fl oftf d’étnde». 

• Bnrmatfoa qraBtatrèz * rpmntitlltiVB. 

• Capable encadrer me 6qmpc. 

(dy namism e et gott de contact s nm néc e s sair es 
à U itashedaiB ce poste) . 

- 2 CHARGÉ(E)S D’ÉTUDES SENIOR 

• QvaRtitif Çeqgft cPmaIy»c et de synthèse) . 

• (how» mn minB m «fox A im ****** teejmi. 
que» d'analyse de damées, typologie», trede off, etc.). 

- CHARGÉ® DE TERRAIN EXPÉRIMENTÉ® 

(d yMirt had, or g ni l ta bon, dlqx x i îbffi tf) . 

fimner ç.w m photo et p ré t ea mas , et référence du poste 
posaié i Repères, 21. rue de Mhnnrsnil , 75008 «ris. 



RHONE- 

ALPES 


HfiY, 1 er groupe nxmdial de conseil 
en stratège, organisation et gestion 
des He sso cr cRS Huma ines 

poursuit son développement en RhôneAîpes 
et recherche pour sa fiBale de IYON 

2 consultants 

Au sein dune équipe dynamique de consultants 3s seront chargés de 
déwlopper et de suivre une démêlé en réalisant des missions de 
façon très professionnelle. 

Ràur ces deux postes, nous recherchons des candidats : 

• possédant une formation supérieure et une réelle expérience de 
rentrepri s e à des postes de responsahifité. 

- capables de développer leurs activités de conseil avec une grande 
autonomie, dans le cadre de méthodologies rigoureuses. 

-ayant une pratique co uran t e de la langue anglaise. 

r«a dm cm c c m —ftant» est appelé à participer au développ em e n t, 
dans notre cabinet, des méthodes de gestion des Re ssources 
Humaines : de sc ript io n, évaluation et classification des postes. 
poBtique de rémunération, systèmes de gestion prévisionnelle 
des Ressources Humaines, ré£ 875 M 


L'antre comsBast sera plus particulièrement intéressé par les 
problèmes de développement des Ressources Humaines : apprécia- 
tion des performances et évaluation du potentiel, recrutement, 
études de climat, formation au management, ré£ 876 M 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre + CV. + photo) 
à Christian PHEL1P. Directeur de HAY RHONE ALPES, qui les tr aitera 
en toute confidentiafité. 


HAY RHÔNE-ALPES 


Le Phodiiruer 

5 pi. de b Gare 69003 Lyon 


Nous sommes un important 

Groupe d 'Assurances 

du SectBW Privé 

9 Vous êtes un jeune diplômé d 'Etudes Supérieures (Bac+5, ESCAE...Î 

• Vous souhaitez mettre en vateurvos qualités de créativité, de tonicité. 
Vous aimez animer irai équipe. 

• Vous aspirez à être autonome dans votre vie professionnelle, en charge 
d'un secteur de production et responsable de ses résultats. 

Refoignez-nous et devenez l'un de nos 


Inspecteurs 


Après 2 années de formation (rémunérée) théorique et pratique, nous 
vous confierons une circonscription et l'animation d'une douzaine 
d'agents généraux. 

Votre rémunération sera motivante et votre évolution profassionneHa 
sanctionnera votre réussite. 

Adresser CV détaillé s/réf. 562/09M é 
FRANCE CADRES 
22, rue Saint-Augustin 75002 Péris 
qui vous garantit le plus strict anonymat. 




-.v —■ - . - ■ «».. .-.i. ••• .• 




'i 
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RETKCKJUCUOHIKnSUffl 


Ingénieur packaging, au coeur de la 
technique et du marketing. 


GERVAI5 DANONE, 

Cervais Danone, 7 usines -et 4000 personnes 
en Fiance, V producteur mondial 
de produits lafiers ultra frais. Qualité, fiabilité 
et rapidité trots réglés d'or pour satisfaire 
chaque jour 1 million -de consommateurs. 


Chez Gervads Danone, te packaging est une priorité. 

Développer les contenants et sur-emballages en conciliant les impératifs du marketing, de b 
recherche produit et de Hndustriafisation ; assurer sécurité., qualité, rentabilit é mai s aussi 
séduction ; telle est la mission du groupe recherche et développement emballages. 

Ingénieur généraliste ou de formation supérieure spécialisée, vous pouvez développer votre 
première expérience- dans .ce domaine au sein de notre équipe. 

Basé au Plessis -Robinson dans un centre de recherche très équipe (thermo-formage, dessin 
assisté par ordinateur^.), ce poste est en prise directe sur tous les projets de nouveaux produits. 
Excellent technicien, vous êtes aussi un homme de dialogue proche du terrain qui saura concilier 
tous les impératifs et mener à terme les projets. 


iMiS' 


Merci d'adresser votre candidature, sous référence R 
en préci sa nt votre rémunération actuelle, à BSN, Service 
cnitement Cadres. 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cédex 08. 


40 M. J 
keRe- / 
ex 08^/^ 
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MUQUet. 

Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70% de son GA à l'export. THOMSON-CGR est un des lea- 
ders mondiaux de l'imagerie médicale. Dans un secteur très porteur, nous créons, réalisons et développons des équipe- 
ments médicaux de haute technologie. Notre ambition de renforcer notre position internationale repose sur la maîtrise 
technologique et la compétence affirmée de nos équipes. 

Pour conforter son développement, la Direction Technique et Scientifique intègre un 


QIIAIIIE PRODUITS NOUVEAUX 

Ingénieur électronicien ou informaticien confirmé, vous 
interviendrez au sein des services d'études et d'intégra- 
tion des systèmes d'imagerie pour les SCANNERS X. 

Votre responsabilité concernant les produits intégrera 
les revues de conception jusqu'à la qualification et vous 
cautionnerez les procédures de fabrication et de 

contrôle - Réf. 346/DT5/MO 


Ingénieur électronicien grande école, votre mission sera 
de définir, concevoir et mettre en œuvre, les améliora- 
tions techniques, économiques ou industrielles concer- 
nant les produits existants ou en création. 

Votre fonction nécessite une bonne pratique de l'anglais 
et là mobilité indispensable aux déplacements que vous 
devrez assumer en France et à l'Etranger. 

Réf. 443/DTS/MO 


Ces postes basés à STAINS seront prochainement transférés à BUC [78). 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V., photo etprétentions en précisant 
la référence du poste choisi à Jacqueline SIGOLET - THOMSON-CGR - 
3, rue d'Amiens, 93240 STAJNS. 


,0 TOI 


CONSEIL EN MARKETING (H./F.) 

PARIS 

. . C 

L’Office do commerce extérieur irlandais est Porgarfsatiosi 
gouvernementale chargée de là promotion et da développement 
les exportations irlandaises. } 

Sot liège social se trouve à DUBLIN. . 


Nous 




ôi marketing basés 


UN CONSEIL EN MARKETING 

tïu marché tançais pwfTpjoiiJto! une- petite équipe de comea* 
PARIS. 



■octenn d’actirïté françaâ spécifiques et de l’antre- k» «rçxxtatears irlandais. 

Le fl») canSdatCe) idéal (cl sera lgé(e) de 27 ami m înimam , parfaitement KEngoe 

(Tu certain nombre de secteon du marché. 

L’écbeQe de srïaire prévue est 156 786/766 535 FF anntttfs. Le salaire de départ dépendra 
deraae,«kr e ayé t k a cectdeaqu Hl i fionion i. 


Nom vous demanderons de bkn vouloir adresser v\* 

atnri qoe votre curricuhnn vit» à F attention de M. 

co mme rce octérienr irlandais. 33, nie de MûomcsnB. 7 



__ rédigée s en la ngue anglaise 
GaÜagfaer. tli rccte ur , Office du 
Paria. • 



o De formation supérieure, vous avez une expérience réussie de 2 à 5 ans dans l'un des domaines suivants : 

informatique - gestion commerciale 
comptabilité - gestion du personnel 

----- - » eVOussavez 

_ ECOÜ7ÏÏ?, COMPRENDRE, CONSEILLER, GUIDER. 

•Vous recherchez une entreprise moderne en pleine expansion qui vous confiera rapidement des responsabilités. 
Alors vous devez nous rencontrer d'urgence car vous êtes Fun de nos futurs 

ingénieurs d'affaires 


“SPl Société de Services et d’Ingéniérie en Informatique, filiale de PECHINEY, c’est aujour- 
. d'hui plus de 500 personnes. 

Le marché des progiciels connaît un fort développement et nos progiciels Intéressent les plus 
grandes entreprises nationales et internationales. 

Aussi je souhaite étoffer nos équipes commerciales et informatiques d’hommes et de 
femmes de qualité". 

Daniel Pefletier 

directeur division progtorte. 


“Responsable Commercial de la Division Progiciels, ma conception de la vente est résolu- 
ment tournée vers le dialogue, le conseil et l’accompagnement à la décision. Voici donc le 
prqjet que je vous propose : après une formation intensive et œmpiète [technique et 
commerciale), je vous confierai im portefeuille d’entreprises que vous prendrez en change au 
sein de notre équipe. 

l^votreexpérfefxed’irifofTTiatideaoudegestionnaife ouvert à f Wbnnatique, vous sau- 
rez conduire avec succès les négociations commerciales avec les Directions utilisatrices de 
ces entreprises.: 

Ce que j’attends de vous rte sens du tialogue et des capacités de synthèse qui vous permet- 
tront d'instaurer un cfiraat de confiance et de coopération. Pensez toujours que, pour le 
prospect vous êtes celui qui sait rassurer, conforter, et apporter la réponse la plus adéquate 
à toutequestfon soulevée". 




Olivier Chastenet de G6y 

chefdüdé part imig z ajmmat M l 



Si ce projet vous intéresse, adressez votre candfctewre manuscrite, 
avec CV, photo et prétent ion s, en précisant ia référence AM. à 
notre Responsable du Recrutement Eric Schlumberger 
SPl - 9a boulevard Victor Hugo - 921 15 CUCHY 




Services et Progiciels 
Informatiques * ; 


4$ MEMBRE DE SYMTECM ntomra Uqua 


fa 






CRWEJMMC 


recherche pour SECONDER son directeur cFagence à 

LILLE 

un cadre de très bon niveau 


CHARGE DI 
CLIENTELE 

H/F 


CRISES 


qrçhe, le développe- 
nt commerciales, et 


Ce collaborateur aura pour mission la rech 
ment d’une clientèle d’entreprises industrielle^: 
l'entretien d’une dientèledéjà existante.. 

Le poste nécessite : 

- une formation supérieure ou équivalente, .. 

- des connaissances professionnelles approfondies acquises grâce 
â une expérience de 5 ans dans une Banque c>u dans une Dfrec- - - 
tion Financière drEntreprise* ‘ 

- un grand dynamisme commercial et une excellente présentation. 

Nous remercions les candidats intéressés d’adresser leur CV + 
photo et prétentions à Banque NTS.M. 
à l’attention de Monsteur Alain FOURNIER, . - 
soaspKcoflGdèattel - ; 

22, rue du Molinel, BP 311, 59026 LELE Cedex: 


Danslecadredesotrastràté- 
çtedr»xpqnBk>n.ixro3 offrons (te» 
postes (T 

ingénieurs, 
informaticiens 

Eoxmation: Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise». 


-systèmes tenu» réel 

— InrtmrfrlnTU» 

-logiciel (te basa, 

- génie JogicfeL 

- systèmes de gestion, 

- xyefca i tWMt fta rynvwm'mW.HÀiy 

- systèmes de gestion dabases de données. 

MenridtadreraMtettremamisciflew 
—, v CV. photo et prétentions sons r&f. 

*** T» M 159 A à GROUPE STSECA. 

f Direction du Personnes 
315, Boréaux de la Coltine, 

“ 92213 SAINT-CLOUD 

CEDEX 


SYSECA- 
. (300 MF de 

'jr ' CÀ,~850 colla- 
jj: ~borateixrs dont 
®5 % d'ingénieurs) est 
une Société de sarvices - 
et. dVpgéztiexl» intotmati- 
qae. pactenaire d’un groupe : 


FORXJM&fflnit-XDË 

« La double compétence ^ | 

Acquérir une antre spéda&é, la maUemt reposé ' 
us bes^mftjrmfldqiKs de reotxtprâ, 

Le mercredi 17 septembre à 15 houes au Sïcobï^e 1 '■■■ - 
Grande salle de cangrenré- Nivein 1 ■ 7 ^ ; \ ^ 

journalistes au fiuntal* le 

Ea présence de Bénard Woua, aebtéâsirmear général dumn ifa k Monde > 
Olivia- hfarec, présideianiirea^généralae l'Agence deî 

■ Damef Black, présider de (Institut mttioadpolyteckmm.r 

TMerry Breton, conseiller auprès de if. Rasé Monory, mixstrcdëYiulw 
AlàM.UpndrÊ t associé gênai d'Ankur Andersen ei 
Philippt 

Alain Gdsmar, directeur, 

Ta : 45-55-91-82, poste 42-95; 
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DO POHT DE NEMOURS (FRANCE) SJL 

Département PROTECTION 
DES CULTURES développe une politique commerciale 
agressive, basée sur une nouvelle génération de produits 
phytosanitaires. . - . 

NOUS RECRUTONS 

s nroÉMi E ims agbi-agro 

pour les régions Sud-Est, Ouest et Est. 

Votre mission: 

•Promouvoir les produits et participer à feffort de l'équipe de 
ventes sur le territoire assigné. 

• Contribuer au tancemènt des produits nouveaux. 

•Former et informer, assister et conseiller les membres de 
l’équipe de vente, lesjprescripteurs, etc. 

Créatif, cfisponible, vous témoignez d*une première expérience 
de vante ou i de ^marketing en engrais, semence, phyto_ ” 

Votre évolution sera fadtftêe par la maîtrise defanglais. 

Voiture de fonction, rémunèrattonmotivante, avantages sociaux 
importants. 


Veuillez adresser lettre manuscrite; C.V. et prétentions à: 
DUPONT DE NEMOURS (FRANCE) SA Service du Personnel, 
137,rue de l'Université, 75334 PARIS CEDEX 07. 


BSN : un univers industriel 
pour des ingénieurs débutants 




BSN vous connaissez bien sûr; car noos sommes le 1 er 
annonceur français» mais noos connaissez-vous bien ? 
Premier groope aümgntaire français» noos sommes 
aussi le n° 1 do verre d'emballage et le 3“ groupe 
industriel fiançais privé plus de 80 usines en France 
■et une centaine dans le monde; BSN ce soit de beaux 
et bons produits qui gagnent sur les marchés du 
monde entier grâce aux ingénieurs qui développent, 
rationalisent rentabilisent et améliorent chaque jour 
pour la production et son outil 


Si vous voulez mettre en pratique votre formation d'ingénieur géhéraBste, si, 

— »ai4ninlnow mmmp im w n w w ail çpnricp rie 


ambitions de notre groupe : satisfaire toujours phi» nos dient& fa v ori s er I épanouis- 
sentent des hommes de l'entreprise, BSN vous propose 80 champs d'action. 80 uni- ; 
tés décentralisées où vous serez amenés à décider, un outil de production 
extrêmement pe rfor m ant 

Nous vous confierons dans les domaines opérationnels ou fonctionne l s, des 
responsabilités techniques et humaines allant du développement de projets à 
l'animation d'une équipe de production. 

A terme, les possibilités d'évolution très ouvertes au sein du groupe, que ce soit 
dans le domaine du marketing, de la gestion, des relations humaines ou de b 
direction d'un centre de profit vous permettront de révéler Je tempérament de 
manager qui double vos talents techniques. 

Ouvrons le dialogue, noos parierons ensemble des carrières que vous offre le 3* 
groupe industriel français. 

Service Recrutement Cadres. 7 me de Téhéran, 75381 Paris Cédex 08. (RM. F 6). 




Un chef de marché 


"Sfc, ■ ... Mous somma s leader me le marché de rinsfr u nient a Son pédagogique. Mous 

f f \ \ fabriquons et dffusonsctes matériels d’enseignement scientifique (physique. 

If 1 BflnBBre cffoils,biBl^)«tlnl o rin a ll q paJilos produits sont dgfabuéseaVPCamrtsdea, 

VJ y «PIEVVmUV enseionants et formateurs dans plus de 00 000 écoles. Nous recherchons un 

TT , cvRCUX- framce -coMwralaijr pour prendre en d»ge te marché déB CoUdgesactuelement en 

farte expansion Homme de s&atégfe et cto comirafliicatkxvte Chef de Marché 
définit son plan Marfcefingp-Vfento «n ttaison avec les responotilss pnxtaBs (prévisions de chffire d'affaires, coûts, planification 
des actions^.). S’appuyant sia la caamélo. * a an charge la r é air stinmlm ca t aloaii RS et autres moyens de rente (mafling,prea9e 
etaxpoaittons). Il analyse tesrésultatsobÉBnus et an évaluelapofléeL Ce po st a conv to ndraitèunlBiJiedfalflmé de renaoianeinenl 
sipérieur (ESC) d'une première expérience açqube dans un univers proche du nôbe : VPC, écfition, jeux éducatifs., 

Ifaussomtnesdans un BMChéen déretoppementetrecheretMos donc un cqÉafxxaiaurcapabled» grandir avec nous. Le poste 

est basé h Emue (à une heure cteParis et proche de ta mer). • ■ • 

S cens proposition vous intéressa» rvxre vous demandons <f adresser votre dossier decanddaturesousta référence A 614.86 à 
notre oonsefi -81 bouleva rd Haussmann- 7500BPH. 


XI5J 


Chantal Baudron, sa. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherché pour son - 

agence d ' antibes 

EXPLOITANT— 


Classe V 


Vous avez une fbmation bancaire de bon niveau et vos expériences professionnelles 
précédentes vous permettent de vousaffirmer sur tous les plans avec succès : gestion, 
dêvetopponemcofnmef^ 

Voire chaHenge esc d’augmenter et de fidéliser notre cfientële qui se compose de 
parttaïUgs mais également tf e ntreprises (PME/pmi). 

votre aptitude a la négociation et votre tempéramènc ^entrepreneur sont pour nous 
ries quaBres primordiales. . 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétendons sous réf. 1846 à PLAIN 
CHAMPS- 37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, cpri transmettra. 



P europ assistance 

Créer des systèmes informatiques 

sur mesure 

1963, Europ Assistance crée l'assistance dtesvoya-. nouveaux systèmes informatiques adaptés aux 

genre en difficulté. En 23 ans, des miniers d'inter- • - nouveaux produire. 

vendons réussies ;C<foifDeprindpe de base :raç- . (Testune fonction qui nécessite beaucoup de viva- 

dité, efficacité, quafitë. Depuis, elle ne cesse de d'innovation, d’imagination et upe grande 

créer de nouvelles formes d'assistance auxquelles faculté d'adaptation. Evidemment vous êtes un(e) 

roiiotmaûqfjé doit ^adapter. jeune cRplôméfe) d'une grande école d'ingénieurs 

EDe rediéfchéon(eljeixieafldyste/cOflCeptew et connaissez le matériel IBM 3090. 
chargé de térude, la conception et la réalisation de Pour un premier contact merci d'adresser votre 

” dossier de candidature (lettre, CV et photo> sous 

réf: 6116 A à Marc Galopin. 


M fl m Claude debray conseil, ~ 

■ I f 192 boufevard SX-Germain- 75007 Pans. 

V. U/ = =□ 


‘ Noos prions tes lecteurs répondant ■ne 
« ANNONCES DOMtCBJEES » de vouloir bien 
^fCquer Irêibtoinent sur l'enveloppe 1» numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
t'adresse, selon qu'H s'agit du a Monda 
Pubficité » ou d'une agence. 



5SFJlO 



Directeur des achats 

PRODUITS TEXTILES 

Appartenant à un import an t gr ou pe français, notre société fabrique et comtnereiafise. sous une marque à forte notorié- 
té, différents produits textiles. Le poste de Directeur des achats est à pouvoir. Rattaché au Directeur mdustriel, te cotia- 
borateur que nous recherchons devra définir notre politique achat et étabfir une gestion prévisionnete informatisée. 
Responsable d'un budget supérieur é 1 00 mRions de francs. 3 contacte et négocie personnetement avec nos foumis- 
seurs de matières premières et de produits annexes. U recherche en permanence de nouvelles sources d’approvision- 
nement, au Nveeu mondial, il anime un service de plusieurs acheteurs. Ce poste convient à un professionnel des 
achats, connaissant si possfole les produits textiles, doté d'une forte cspacité d’innovation et d'un réel ctyrramisnie pro- 
fessionnel. Ce poste est basé dans le nord de la France. La pratique de r anglais est indispensable. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous réf. 640.86 M à noire 
consefi - 61 boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Chantal Baudron. &a. 



- J - - 

Ingénieurs mécaniciens, ingénieurs chimistes 

De la conception à la réalisation 

Nous sommes, avec 3 700 personnes et 2 milliards de chiffre d'affaires (dont 60% à l'exportation) l'impor- 
tante filiale d’un Groupe Multinational. 

L» p erfo rman ce et le succès actuel de nos produits - tris techniques - ne sort pag le fiât do hasard : innova- 
tion, maîtrise des procédés de fabrication, automatisation, recherche permanente de b qualité en sont les 
f on de me nts . 

Vous, jeune iqgénieur mécanicien (AM, 1NSA, ENSL-) ou chimiste (PC, ENSIC, ENSC— » avec spériafi- 
satian apprécié e en polymères), les étades et te dévrio p pe a e a t vous attirent: co n cevoir de nouveaux pro- 
duits, élaborer des procédés toujours phis fiables, optimiser quafilé et prix de revient^, tels sont les objectifs 
que nous vous proposons. 

Vous tneperez tout d'abord des misâons pooc r udles puis évefeere»- suivant votre fonnaion et vos motiva- 
tioas - vers des responsabilités opé rati o n nelles : Développement, industrialisation. Production^, 

Votre premier parcoure se déroulera au sem de notre Centre Technique, situé dans l*Est de b France: 

5 POSTES sont à pouvoir. 

Noos vous remercions d’adresser votre dossier à SEFOP, notre Conseil, sous référence M C989 M. 


SEFOP 


11 rue des Pyramides. 75(X)1 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC . 



une Direction < n« imp or tant croupe Pét rolier met en place un nouveau 
Système d'information et reciierclie son s 

responsable du service 
Informatique 

Chargé de ta mise en route d’un système interactif comprarunt un HA 3.000 rené a une cen- 
taine de terminaux. 

Destiné au traitement des applications comptables et commerciales dans un premier temps, 
le système prendra en compte ultérieurement fa g.P.a. 0. de r usine rattachée à cette division. 
Le candidat qui aura maîtrisé les deux premières phases de l'implantation des afférents systè- 
mes assumera alors leur développement. 

Le candidat recherché a une formation supérieure (un ingénieur semblerait devoir s’intégrer 
plus facilement au croupe) et une expérience de cinq à dix années d’informatique. Au cours 
de ce8e«3 n a eu l'occasion de participer à l'implantation de réseaux en assumant des respon- 
sabilités de Chef de Projets ou de Responsable de centre informatique, équipé d'un mtru- 
système. 

La connaissance d'un système HA, ou d'un langage de 4* génération, sera» appréciée, 
la pratique de ranglaisf&dlitera grandement révolution ultérieure du candidat dans un groupe 
où de réelles perspectives peuvent s'ouvrir à lia. 
lieu de travail : proche banlieue ouest pare. Rémunération motivante. 

Adresser lettre de motivation. CV, photo et prétentions, sous réf 67641 à: . 
STRUCTURÉS - 31, av. de ropéra - 75001 paris. 






WSMt 
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reseaumatique 


Ingénieur bureau d’études pour jeune PMI 
Télétransmissions 


SEFOP 


La Société, jeune PMI spéciaKsée dans les qfstèmesntfoanatkyieg de taét ran s nngifln, c onç oit et frfTriqne 
les matérieteadaptésaua besoins, préalabtanent identifiés, dâeattqariaes. Four tare faceà son dérdop- 
pement rapide et important, elle recherche pour son Bureau «TEtudes un nouvd ingémeur. 
fl fui est confié, i partir (Ton cahier des charges, fa conception et ta nSalâsatîoa de produits âectroaiqaes 
(matériel «logjqds) de tflétn wan» a tt op. lis moyens tes plus modernes hà sont donnés pour eat prijner 
toute sa mesure. H agit en réeDe agronomie dans ppc structure innov atrice . 

Ce poste peut intéresser un ingénieur Electronicien (E9EE, ENSEA, EFREL.) bénéfidant (Tune pre- 
nnkre expérience, si poarible dans les tâétansmnsiaas, coanüsuf les mkroproasaeBn, passionné par 
son métier et désireux de pouvoir, dans un conteste favorable (équ i pe m ent et aivromicaMau), concevoir 
et réaliser des systèmes performants. 

Lieu de travail : Haute-Normandie. 

SEFOP remercie ks personnes intéressées d’adresser leur dossier sous référence BE 987 M. 


11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 

MEMBRE DE SYNTEC. 


Esso 


CHIMIE 


\ DIPLOMES 
1 GRANDES ECOLES 

- Débutez votre carrière 
dans le domaine des relations humaines 


Tefle est l'opportunité qui vous est offerte par ESSO CHIMIE (i 200 personnes 
dont plus de 300 cadres), société française du Groupe EXXON CHBAICAL. 

Au sein d'une petite équipe performante et polyvalente, il vous sera confié des 
missions spécifiques dans le domaine de la gestion du personnel et des retenons 
de «avait mais vous aborderez rapidement tes différents aspects 'de' Ja fonction 
ressources huitaines. A moyen tame, vous pourrez pousutvra une carrière dans 
te Groupa en France et à l'étranger. 

Nous souhaitons rencontrer des tfipfemâs de Grandes Ecoles Commerçâtes et de 
Gestion (HEC. ESCP. ESSEC. EP~.) possédant déjà une première expérience ou 
des débutants ayant de réeles motivations pour este fonction en mfieu industriel 
La pratique de la langue anglaise est indispensable pour te présent et pour votre 
avenir dans te Groupe. 

Le poste est base à Notre-Dæne de Gravenchor, entre ROUEN et LE HAVRE. 

Merci d'adresser (fessier de candidature, CV complet, photo et rém u né rat ion 
actuelle sous réf. M 1 1/507 BC à : 


EGOR SA. 

B. rue de Bent ■ 75008 PARIS 


PARTS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

nnninuE DEUTSCWAND ESPAKA GREAT-BniNN IWJA PORTUGAL BRASH CANADA JAPAN 


Société située en région Ouest en pleine expansion recherche dans le 
cadre de là création d'un Departement Gestion «l'Equipement* 
Publics un 


j t » ■ « ■ ■ 

Cadre haut niveau 


Il assurera la gestion technique et financière de ce nou- 
veau Département ainsi que sa promotion auprès des 
collectivités locales. 

De formation supérieure, fl devra avoir uie expérience 
confirmée dans la gestion d'équipements, 
lieu de tras«d : NANTES. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite + CV + photo + prétentions) sous réf. 3434, 
à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Dames» 75009 fteris, 
qui transmettra. 





Région Centre 


Nous sommes une société de vente par correspondance 
en pleine expansion. 


Nous rechérchons pour notre 

SERVICE APRES-VENTE 


RESPONSABLE 


Le (la) candidate) qui aura à encadrer une équipe de 50 personnes 
environ, devra avoir une formation de niveau fogértieur, afosi 
qu'une expérience d’encadrement et de gestion informatisée de js 
plusieurs années. 2 

Envoyer C.V. + photo + prétentions à | 

M.V. Services ‘BP 4 - 41353 VINEUIL Cedex. & 


elf aquitaine 


recherche pouf sa ffllaJe ELF ANTARGAZ 

Ingénieur technico-commercial 

DIRECTION REGIONALE DE NANCY. 


H est responsable pour la direction régionale de l'ensemble du secteur 
industriel. Démarches et négociations commerçâtes réalisations d'étu- 
des technieo-économiques, interventions techniques. 


Il saura animer et motiver l'équipe technico-commerciale. 


Nous souhaitons rencontrer 
diplômés A.M., INSA, ION, 

domaine timîkrire. 


ce poste des Ingénieurs Thermiaens 
« justifiant d'une expérience dam en 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt à HJ ANTARGAZ, Service 
Recrutement 4, rue Léon Jost, 75017 PARIS. 

Confidentialité assurée. 


BANQUE NATIONALE 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


DES SOCIÉTÉS 


pour assurer la gestion furkflque des sociétés du groupe « collaborer progressfveraem à fcsszssanœ 
Juridique de son réseau d'exploitation. 

Une fonnatkxi supérieure en Droft et une espérienœdaumotns5 années acquise dans une acti vité stntf- 

lalre au sein d’un établissement bancaire ou ftnander sont indispensables pow permettre au candidat 
que nous recherchons (Hêtre opérationnel et efficace dans les domaines suivants-. 

-droit des sociétés iconsatution. secrétariat des conseils et assemblées, augmentations de captai, ainsi 
que toutesopérations de la vie Juridique des sociétés) ; ; - • 

- droit bancaire (contentieux, montages juridiques des opérations, réglementation profesâonnefleï: 

- rédaction de tous actes turidlques. 

Nous vous remarions (f adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétendons sous réf. T871 à PLAIN CHAMPS - 37. rue Froldevaux. 75014 RMUS,qui transmettra. 


III 



SOCIÉTÉ BIENS ff ÉQUIPEMENT 


Pour sa Direction Recherche et Dévelop- 
pement implantée dans la région 
Bordelaise (Gradignan) recherche 


Ingénieur 

Industrialisation 


méthodes 


- Rattaché au Directeur technique; 9 
participera activement aux- actions 
analyse de la valeur, proposera la mise 
en place de nouvelles solutions tfin- 

- dustrialisation adaptées h révolution 
des technologies, animera une équipe 
de techniciens. 

- Ce poste s’adresse A' un ingénieur 
diplômé AM ou équivalent 

- Une première expérience dans un 
service méthodes est souhaitable. 

- Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions 

au Service du Personnel Société AMRI 
"Les Tours Mercuriales" • 

40, rue Jean-Jaurès 
* 9317S BAGNOLET CEDEX - 


institution de réputation internationale 
de la Gâte cf Azur recherche son : 


Responsable 

des 

relations 

publiques 


inssiori: 

• Développa la commimicatiOT 
externe d’une entreprise à vocation 
cuiturefle. 


PROFIL: 

• Professionnel confirmé, d'excellent 
contact, ouvert et ciitivé, pariant 
anglais et ftafiea 


Envoyez lettre manuscrite, CV, photo 
rw • et prétentions, sous 

r »l réf. 17986 122 à Pto 

\ «7 Consultant Cote cfAzur, 

ro” . . le Roxane, 83 bd 
I W consultant Carnot, 06400 Cannes. 


RÉGION RHONE- ALPES 


*4 j m : i * ;; g :j . 


RÉVISEUR 


TOia SES MANDAIS DE CWMBBAlOSlDX COMPTO 

Am»m iBs^t t fllbB —H n>|WHwt« 



❖ 



Note ob|ecV : foimenssfuarécodnBerrérigeante des plut grentat enbapriass 
aux foncftonc du manogenwrtf destecbnotogte* de nréoimoMon. Sancflomé* 
par un dtotomecte haut nterau (Modéra médateA h ab Wlé par taConfé ra nced— 
Grandes Eoatog, cette foanalan Mérarae des 


DIPLOMES GRANDS ECOLES . X CENTRALE, SUPÊLEC, 
MINES, HEC. ESSEC, OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

i i . i ». i i l » . i l i i 

Oan un emèoiMiemeré gâogiapMaue «MMiréonrMf âapMa'Anapdte là 


O 




Dans le cadre de son développement à Paria et en Prov in ce, 
me dniastitattoas flnawftr c s hadgÉWÿli pftxtc— t, 
re ch erc he poar soaStèae * Parta . . 


responsable 

valeurs 

mobilières 


m 


îïTTi 1 1 1 1 m 1 1 1 


PT 


amenez avoir la possibiBté «Tcncadrer une équipe de spé- 
cialistes de valeurs mobilürès; Ce poste pourrait vois cOu-.' 
venir si vous avez déjà quelques années d’expériâûce<des 
valeur» mobflito dans une banque ou dans imtwàkaûai* 
financière. -r :■ r -_-V* '-7-. * 


Nous recherchons surtout u&.bon teçhmden ayant anes^rit' 


w: T.- -1' -IM-..- ■ l* t- J 1 i i ' 


et de la développer. . 

Merci d’envoyer votre C,V., photo et salaire aitnd, sons 
référence 4900-M à Mam rfgiw qui trarismettra.' V; 


/VHMVUfit* 


3, HUE ITHAUZZYlLLE^-TWCYAilB 
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n . Le Monde • Mardi 16 septembre 1986 27 



SVSECi 


L évokmon de Es législation bancaire et la développement • 
«Mteamiques complexes (moyens dé paiement nouveaux ■ 
marcnôs>_J nécessitent des approches originales. 

Votre mission : ■' -v 

• Concevoir des solutions juridiques â : dès questions 
- importantes et diversifiées. 

• Travaffleren équipe dans un service spécialisé. 

• Avoir desrefatîons surviesavec tes différentes directions 
de rétabTissemert les orpanismes professionnels et les 
entreprises. 

Votre profil : 

• Formation supérieure en droit privé. 

• Bonne-expérience dudroft bancaire (5 à 8 ans) et des 
techniques nouvelles, j 

• C^jnnafeMrices'du'drott^européen appréciées. 

• Pratique de l'anglais indispensable. (Réf. 06) 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


GARANTIES 


f. % * l;-f iî î": ï * *': 


ri:f ïfj! ; $Â$-ïfîTz 


Votre mission : . . 

Avoir un rôle d'étude et de conseil en matière de garanties 
(jusque dans le domaine international), c'est-à-dire : 

• Concevoir des solutions juridiques à des questions 
importantes et diversifiées (mettant en jeu des techniques ■ 

- nouvelles). 

• Travailler en équipe dans le cadre d’un service spécialisé. 
m Avoir des relations suivies avec les directions, agences et 

finales du Groupé, les autres établissements bancaires et les 
organismes professionnels. 

Votre profil : 

• Formation supérieure en droit privé. 

• Expérience du droit interne et du droit international 
(minimum 5 ans) dans le service juridique d'une banque, 
dans un cabinet d’avocats ou une grande entreprise. 
Connaissances de droit européen appréciées. 

• Esprit de rigueur et d'imagination. 

• Pratique de l'anglais indispensable. (Réf. G) 




Votre mission : 

.•Au selnrd'une équipe de juristes d affaires : 

• Tenir un poste d'études et de conseil généraliste des 
- différentes directions et filiales du Groupe dans les 
domaines les plus variés (droit des sociétés, marchés 
financiers, droit des contrats, concurrence, montages 
juridico-financiers, droit immobilier...) 


Votre profil : 

-Formation juridique supérieure. 

• Connaissances en droit des affaires. 

■ Pratique (environ 10 ans) acquise dans une banque ou 
.dans un cabinet d'affaires ou encore au sein d'un service 
juridique d’une importante société industrielle et 
commerciale. 

• Goût de l'analyse juridique et qualités de conception. 

• Connaissance de l'anglais nécessaire. (Réf. DA) 


Postes basés à PARIS. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V, 
phcrto et prêtent., sous la réf. choisie, à M. Jean-Michel PlADt 
SOCIETE GENERALE - Service du Recrutement - 7. rue 
Caumartin - 75009 PARIS 






Vous avez la responsabilité des services comptables (comptabilité . 
générale, foonrissenrs, ctieottêt trésorerie), sort 12 personnes! Vous 
participerez an reporting et à l’analyse des résultats par activité. 
Actnefiement responsable comptable dans une entreprise 
international^ vous possédez une parfaite maîtrise des techniques 
comptables (D.E.C.S.), on. bon niveau d'anglais et des qualités de 
manager. Des possibilités (Tévolutioa seront offertes & ua candidat de 
valeur. ' = -' 

Veuillez contacter CÆ DDMON au 40.10.00136 on hn adresser un 
curricnlum- vftâe complet sons référencé^ 121‘CHD à Mkbad Page 
Inbraatieaal lP,areoDê GeorgeV, 7S00B Paris. 


Une importance société dTngénîerie Informatique, 
réputée pour le hantmveau de ses réalisations techniques, 

- - - 4 rni-chenrin«iitre recherche et industrie, 

: valorise et ren fo rc e sês-capacités commerciales. 

-• '«tiÉoposoplBaeoES postes 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Profils recherchés ; \ . 

formation grandes écoles. apte âne première expérience études 
et développement logiciel etfrp âeçûunque, ces ingénions se 
sont orientés depuis 2 à 3 ans vos des responsabüilés 
commerdale&en mfljeqcou suuc te ure oa SALI. 

Postes à pourvoir : - — - 

- vente de prodmts et seivke ingéinerie pour .des applications 
Imagerie Numérique et ittiographie, 

- vente de sy stèmes dés en main et suivi d’affaires dans les ^ 
domaines des réseaux à fbne valeur ajoutée et des appfications 
messagerie et bureautique. 

Pour réussir dans ces fonctions disposait (Tune large autonomie 
et dâé&uioQ, les auront goût du challenge, 

combativité et sens des responsabilités. 

«•cAt région p ari s ie nn e, d^jfacemems courte Atrée Rance, CEE. 

Envoyez CiV„ terre, pbotoet préèntiéns à : 

PIERRE LICHAU SX s/réfJÛB23 M - 
30. rue de Louvoâs 75002 PARIS qui transmettra. 


débatantoupossédant2à3anscftytpéf{efX£mæsclé}àforTnéaux 

tetMques dé la mfcjp Informatique et motivé par la fonction 
uMnim er dai e. 

fl se verra corrftesousftxjtoritécTundü^ 

avec les che&de marché lacorK^pdonerlarniseenplace desystè- 

mesde gestion ajenmerdafe infixmatisée de produtea très forte 
ojn^xisarce technique. . ; - 

Cet» ntiSsïon progragwera à b base les actJdnsdedéyeloppe- 
ment de ta société au plan international. 


ENSEMBLES INDUSTRIELS 
THERMIQUES 

C.A.: 1,4 milliard de F 


SOCIÉTÉ CONCEVANT, FAISANT RÉALISER 
ET EXPLOITANT DES ENSEMBLES 
THERMIQUES IMPORTANTS 
principalement dans la Région Parisienne 
recrute 


S lmp 
en, 


Imponant Groupe tfEdition Régional 
en très forte croissance, recrute 


r 


Ingénieur d' 
ENTRETIEN 
CHAUFFERIES 


1 


ecrétaire 

■-énéral 


Responsable de la coordination des activités 
do Bureau Technique ENTRETIEN (7 person- 
nes): PRÉPARATION -ORDONNANCEMENT 
ET GESTION - PLANNING DES TRAVAUX ET 
APPRO. 


■ Ingénieur diplômé éfectromécanlcien ou 
BTS/DUT si plus longue pratique 
Connèissâncés électrotechnique ët régu- . 
lation électronique 

• EXPÉRIENCE (2 ans pour un Ingénieur - 
5 à 10 ans si BTS) d'une fonction équiva- 
lente en 

MAINTENANCE D' 

_ ÉQUIPEMENTS THERMIQUES Gndup.). 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C.V. dét., rémunér. et photo ss réf. 8604 à 


Ce poste convient à un cadre âgé de 30 ans minimum 
alliant à une solide formation supérieure, des compé- 
tences de gestionnaire. 

En étroite collaboration avec le P.D.G, il devra prendre 
en charge la Direction de FAdministration Générale, 
des Départements Personnel et Achats, ainsi que 
des Services Juridiques et Informatiques. 

Adre&er CV sous Réf. 2505 à Havas, service domiciliations, 136 avenue 
Charles-de-Gaulle, 92522 NeuiUy. Discrétion assurée. 




Groupe de presse 

<a fort é forin p punfnt 


JEUNE JOURNALISTE 

pour cou vrir actualité des banques de dénu ée s . réseaux, 
services tâëcoms aux entreprises. Approche économique, 
mads intérêt pour ha questions techniques indispensable. 

Travail « haut de gamme s ; contacts haut niveau, toiture 
professionnelle. Anglais nécessaire. 

Envoyer c.v. et prétentions à Simone LE GALL, 
10, rwDameUeOuaaova, 75002 Paris. . 


SECRETAIRE 
GENERAL HF\ 

HOSPITALISATION PRIVEE 


Nous sommes une 
très Importante Clinique Pri- 
vée polyvalente M5D Employés, 

CA important) et nous recherchons 
le couaboraceur (tries de notre Médecin 
Directeur Général pour le seconder dans 
ses responsabilités. Le candidat teû 
seraitaoé le) de 40 à 45 ans, 


JÊ J Bleus d'équlpeaeits of ro-ludusfricls 

JT71 mimpiik 

—■ Elargir, diversifier et ceeqairlr 

de nonveanx marchés Fraace/export 

sera la responsabilité tte notre : 

Directeur commercial 

qui saura définir avec 1e Comité de Direction une politique et une stratégie commer- 
ciales offensives et anticipa tri ces et les défendra sur le terrain avec son équipe vers 
des marchés tels que Agro-Alimentaire humain, Chimie Minérale, Pharmacie, etc... 
35 ans environ, de formation Supérieure Commerciale ou Technique, parfaitement 
bilingue Anglais, vous avez une expérience de 5 ans mini de Direction technico- 
commerciale ou des ventes de biens d’équipements industriels ou de lignes 
technologiques. 

Notre PMI (260 Père. - 100 MF CA) s’est taillée une sofide notoriété en France et à 
l’Etranger dans l’étude, la conception, la réalisation et la vente de matériels 
maîtrisant les techniques du séchage, du tamisage, de la déshydratation, de l’agglo- 
mération, du broyage et du mélange. 30 % de notre CA est réaûsé à l'export directe-: 
ment ou indirectement | 

Merci d'envoyer CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel * 

sous réf. 8030 PM à notre Conseil . m , — - 

17 me Courmeaux - 51054 Reims Cedex I jm 

V 58avenuedeWagram-75017Paris I 

- xscae&savavmBfr . 

SSteal MSJREND CONSULTANTS Æ L 

REIMS -PARIS -LYON V ■ 


M 




mas ce n’est cas une exclusive, possédant une e* 
périence confirmée de ranimation et de la direc- 
tion (Tune P.MJ. (Relations Humaines,' Gestion, 
Pereonnei,etc-J. 

Lieu de travail: Importante vtte de TEsc de ta 
France, possibilités de carrière. 

* Envoyer lettre manuscrite, CV. détaQIé et 
photo récente, sous réf. 437 -m au Docteur ' 
R. de chlèvres qui étudiera confraternel- 
lement chaque candidature 



EGOR BIOMEDICAL lVv 

recherche 

CONSULTANT EN "PLEINE SANTE" 

EGOR BIOMEDICAL. spéciaSsé dans le recrutement de cadres pour (Industrie phar- 
maceutique, le matériel médteal, les biotechnologies, ta chimie, la cosmétologie, les 
produits vétérinaires ... doit son fort développement à son professionnalisme et son 
éduque rigoureuse basôe sur une confidemialitâ totale. 

Le consultant que nous recherchons aura à traiter des missions de recrutement 
variées et devra générer progressivement, par son action commerciale, un courant 
d'affaires personnefles ; chaque consultant dispose rftme grande autonomie pour 
proposer des idées nouvelles en matière de communication, promotion et dévelop- 
pement. Créatif, disponible, i doit être capable de s'intégrer dans une équipe sympa- 
thique et qui attache une grande importance tant à la qua&té du service fendu â la 
cfiantète. qu’à ses rapports avec tes cancSda aa . 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels du conseil des res pon sab les de 
ressources humaines, des opérationnste des Industries de la santé tentés par le mé- 
tier de consultant 

Formation supérieure, sens du contact, écoute eL_ humour sors indispensables • 
pour réussir dans notre Groupe. E 

Merci, d’adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémunération actuelle R 
sous référence M 12/EBM 86 à : //' 

EGOR BIOMEDICAL 

8, rue de Berri- 75008 PARIS f 


PARIS BORDEAUX LYON MUTES STRASBOURG TOULOUSE fpF 

BELGIQUE DÜJTSnflAHO ES F* HA CREAT BÜIUJN IIA11A PORTUGAL BRASIL CANADA JAMN 













FRANCE 



Jeune cadre 


Nous recherchons pour une fédération professionnelle 
(900 adhérents), un Jeune Cadre Export parlant 3 
langues (dont l'espagnol) ayant déjà une expérience « du 
terrain », capable d'organiser des « Salons » ou des 
missions à l'étranger et de conseiller les adhérents pour 
orienter leurs actions à l'exportation. Une formation 
commerciale de base est vivement souhaitée. Les 
candidatures, s/réf. 87011. seront traitées par notre Conseil, 

Sent* Lftfÿt 

HAY bLtUtfw 

13 , rue Alphonse-ôe-Neuville - 75017 PARS — ■— 


DÉPARTEMENT DIS YVELINES 

La Afliggrim à la masKroe et à la danse 

des Yvefin cs (ADIAM 78) 

UN COLLABORATEUR 

dm& de seconder son Directeur pour raraa&batÎQB dan 
ks «écrions de la masque et de la «hase. 

- licence oa dipttmes éqsmkotf; 

- Carasasaiices musicales exigée» ; 

- Ex périence souhaitée ; 

Salaire net masse? : 6 000 F. 

CV. détaillé + pboto + copie tDpKfenc à adxtaser 1 : Mon- 
sieur le président du coosefl générai des Yvetiacs, direction 
générale des services du département, service du penoo- 
neL bureau do personnel administratif et technique, 
2, place André-Mignot, 78012 VenaSlcs Cedex. 

AYANT LE 25 SEP TEMBRE UM. DÉLAI DE RIGUEUR. 
(Pour tea i wn eag n e m epts crarnd é m e atair ca . 
m : 3M2-78-78, poste ^68.) 



TAM8RAND5 LABORATOIRE 
(Groupe TampatO 


Etes-vous tSptûmé Pharmacien option ndustridk; wi wfrtMt poix la fonction 

marketing. pratiquez***» rAn&àts couramment ? 

Nous vous proposons CfétlC: . 

le responsetié e d'une noweSe < 9 ne tfe produits sous faunrté <*j arto nr marfc cmg 
■ vous mettiez en ptece et gtnerez cette nouwdte Rgna fsiwit appel 6 ta technotoffc 

- tes actions de œmmunatàon pràficxaiiK vos suwez flé**®® 1 des 

produS et des mâchés, vous c o ntrOtoez tes tests dWcycs- . ^ . 

- en ouo* vois serez le phamacien responsable de nette f#e*e Thmbrands Labcraaore 

Mera d'adresser C.V, Courrier « Prétentions i nette conseé . •• 

PG. CONSULTANTS - 21, rue Ernte Zote - 37000 TOURS. REF- lPCP92S. 


pg consuLTantt 


AFRIBANK 

formation bancaire 

LA BIAO RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
FORMATION UN CADRE DIPLOME ITB OU CESB, 
DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 
ANNEES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE, 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L'EX- 
PLOITATION. 

Adresser C.V. détaillé à la Direction do Personnel a 

BANQUE INTERNATIONALE | 

POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS j 


Pour faire face à son expansion 

IMPORTANT CABINET COMMESABIAT 
AUX COMPTES ET AUMT 

recherche 

candidate de fbraatioB inp é ri e ar e, 
libres rapidement : 

• expert 

Nivcan manager cabinet intematkaisl. . .. 

• CHEF DE MISSION 

• RÉVISEURS 

Confirmé» 2 à 3 ms <f expérience en cabinet 
(pratique de randh informatique appréciée). 
Adresser c.v. photo et prêt entions pour étude à : 
M** NOUVEL, 9-13, roc Saint-Arnaud, 75015 Paris. 


Nous recherchons pour Tadivité TRAVAUX SPÉCIAUX de Itm des principaux 
gro u pes de BTP français un: 

INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 

OUVRAGES MARITIMES ET FLUVIAUX - FONDATIONS SPÉCIALES. 

Issu détone des grandes écoles dTogêmeurs (PONTS - ARTS ET MÉTIERS - 
CENTRALE - E.T.P,_) fl a acquis une expérience de 3 a n s mi ni mu m en BET-prix 
dons ces spéàdités et fl possède une solide pratique informatique. 

Ls Poste est à pourvoira Pans-Sud. 

Les dossiers de contfidahire seront traités confidentiellement sous la référence TS 
186 par: , . 


-J- fl, rue de TH5teLde-Vli 
«QC 92522 NEULLYCEDBC 


. . . • .^■1»“»» 
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L d’assurances I.A.R-U- 

. tanSeoc parisienne 

pour son s^a««®P r0CMOT ^ 

un chargé 

d’études statistiques 

testais 


^ te ÜûâBtives. prtcson^‘- « 


tecanfifflCi 


CCfoVpC md rc forçet et associés. 

10 , rue de la Victoire. ’ 7 5 UÜ 9 l^tris. 


IMPOBTANTE SOCIETE DE PRODUITS SE 
HAUTE TECHNOLOGIE 
POUB L'AERONAUTIQUE 
FILIALE D'UN THES GBAND GROUPE 
MULTINATIONAL FRANÇAIS 
recherche 

POUB SON UNITE DE PRODUCTION 
DES ENVIRONS D'ORLEANS 

JEUNE 

INGENIEUR 

H devra collaborer é&oUement avec le chef du service 
prototypes pour la mue au pomt des produits nouveaux, 
les ereais d'homologation, la rédaction de propositions et 
dossiers technique», les relations techniques avec ka 
chants français et étrangère, les démarches auprès de s 
organismes otficiek con ce rn as et les lancements en fabn- 
cation. 

Pour être candidat il faut avoir »n*» bonne ton&obon 
d'iogenieur notamment en mécanique et résistance des 
matériaux, si possible une première expérience indus- 
trielle et la maâti» de Lang lo is. 

TRES BELLES PERSPECTIVES D AVENIR POUR QUI 
REUSSIRA A CE POSTE. 

/■'. . . . Envoyer CV. détaillé, lettre 

manuscrite, pboto récente et 
. * *. préieoboos au Département 

Recruleroeat du C^ÆS, 

' .'. ... * , *.* 19, rue de la Paix. 75002 PARIS. 

-V ;V- =• J-".:' (Rét. 2661). 


cornes 


M 


Blflifl fé^ilpiMMt 
litofrltlf 


Sii-OiittPUIS 


ln§ énienrs namreinx 
Fraace/Export zoo ooo t + 

28 ans mini, dotés d’une formation d’ingénieur des Industries Agro-aSmen- 
taires ou Chimie ou équivalent parfaitement bilingues anglais, vous avez5ans 
d’expérience dans la vents de biens d’équipements ou de lignes technologiques. 
Notre PMI (220 personnes - 1 00 MF de CA) s’est taillée une sofide notoriété en 
France été l'étranger dans Tétude. la vente et ta réafisation d’ensembles agro- 
industriels faisant appel à nos compétences en matière de séchage, broyage, 
mélange, agglomération et tamisage. 

Nous recherchons deux WGEMEURS COMMERCIAUX FRANCE/EXPORT 
dont la mission sera de prospecter et de vendre notre savoir faire dans r Agro- 
alimentaire. la Chimie, les Industries Minérales, etc... etteconœvoir avec nous 

tes technologies de demain. 

Merci d'envoyer votre CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuelsous 
réf . 8020 PM à notre Consefl . 

17 rue Coiameaux - 51 054 Reims Cedex . 

58 avenue de Wagram- 75017 Paris A 


. mtum ot m oumv imwm, 
, otscoHstHsemseawnmMT 


SSSoZ MSRETsO consultants 

REIMS -PARIS -LYON 


mi p o ff tant groupe 
Indusofelii aisfoi r ma tetB; 
feçonrtier^p^jeüer 

recherche 

pour fun de ses établissements 
en région grenobloise 

un directeur 
d'usine 

D aura la responsabilité de ranimation 
technique et de la gestion dlin ensemble 
comportant un effectif de 100 personnes. 
Agé d environ 35 ans, ingénieur diplômé 
ou autodidacte, le sujet proposera une 
expérience accomplie de la direction d'ex- 
ploitation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous référence M087 à 


VI/ 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSUREES 


128, bd Haussmann, 75008 Fwas 


GROUPE VERNIER - GAP. 

(CA.200 000000) 
coBstTuetcw ai&clùiire-ostili 
redtocée 

EXPORT MANAGER 

FDnDteiaBsdttflKrcfcfcittpéDare. 

Expérience minnnam 5 adS. 

Nivtso chef tfou s«vice exawt, bkss (f équipement posr 
industrie mécanique. Anglais « api, alkmaad sonbaixé- 
Poste basé à Nice. 

Adresser e.Vr, photo a préunüçns 
BJ>. 63.06340 LA TRINITÉ* 


AA 


VDLLE DE NCHSY-LE-GRAND (9M 
VDLE NOUVELLE 
DE MARNE-LA-VALLÉE 


UN CHEF 

DE SERVICE CULTUREL 



^ MSL* :/ 

’ > ■•'«t-. 


Basé ou v lè oe .Bt .«que rtiutowt* ris Dh ac ta ur do 

■ fl a .-- in, „ iraWln„ irtnrînefo - 

w«iŒong, Min pourjinston pnncippNi • 

•.dVnlnlnar l*mtiaprte»wr» dw actions da connu*' 


■ d* mettra on.plaoo et de faire vivre tous las outBa 
né c reauire a écatyira de communication, . 

• srSÊbam. de suivra at da contrMar aad ou avaç la 
c onc oure ifagaioai, aoutaa las ao B ana jmunotioo- 


Rair iéi— I r d a na oa posés. Barâ imp é ratif : 

• da Joatiftar <Tuoa formation aupériatn agricola ou 


• d'avoir amroA daa fonction* da vantas ou da pro- 
motion de tarrain pwxfem. au mobia 3 ans dans nna 
S BBa p fla a i a wBlaéri a ra fl r oiou rn i tur a. 

La prMranoa asm do n né s au c a mÉ da t d'ans treo- 
«alna d ’ a o néaa p o u van t : 

• p r éaantar da réâtisa capa dt é à d'an ima tion, ot do 
laada raN p . ot qui sam doefi d^n aapitt pratiqua at 
rignmux, 

• tai rawa toiruDai d iia ait a dMa unpoamconiparaiila. 

Mrad d*ad r aa a ar v o tre. ca nd Mra ura manuscrite, 

avec Corriaotim Vhaa,phrâo at prétentions an sMgs 
soaWérattantionde: 




nié* 

34 * * 


' ■••'■rva* 
Cf 

-■- 1 - Æh 4M* 




CflRGILL 


MISSIONS: 

Araorerlap 
et le suivi de lai 


: culturelle delai 




BP . 4 P 

933 til NOBY-U& 4 SAND. 


ANATOR S. A. 

reche r c h e 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

TÉLÉ-TRANSMISSION 
CarüHKfCjalâaîicri de numéroteurs 


d niu ifa s ja dti pco ra blc. 


éq uip e men t» de trammiraw de 


Cœns(HE D’ACCÈS, CTSTÏON DETEMPS, 
ENCAISSEMENT ÉLECIROWQUE. 
Canmierci&lintiiBi de la mmiDc de soa produits 
et systèma anpcéi ffnnc SSt trti fireaffile. 

Ces postes s’adrewat à tkacanâblats ayant: 

• Une fornratiao supérieure; 

• Une brame canuaÏHBnCB des sytémes hÊatnm&fPB 
temps réel; 

• Traa ans d’expérience mreiinam ; 

• Agé de tr e nte am eg r ir oB. 

Sim»ycrfcT. ma a B> ait-i-ri>oto+ BiéteB t i cB S h: 

ANATORSjA 

44 , me MnceHaaL 7850 D AftKttOKJVlElB.' 


.1- I * t J.I i 


J. >> 5 [• . 


-lift 'ÿ*r7fK*iyil&x\- ! r»-i 
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ïsîî; 


» *f ai 

itiiansiE 

w '" r ■••• • «• 

s»"«* -sr» e lut b iTï , 


Importante Société 
de Travaux Publies 


MECANICIENS 

Au axjgciesdeux piierrdères années vous 
s erez ntègré à la DtecHoo CentrateKdu 
Marerlei pour vous Initier à ld gestion d’ un 
important parc; cTeptins et à fêfüde dés 
prosrcfftvnes cflnveslfcements , ; 

Par^ m deuxième temps' \our compi- 
lerez celte DrerniéreaKnétienr» 


Adresser lettre manuscrite CV, . 
Patentions sous iference 1241 1 
JONCTION 104. rueHôaumur 
75002 PARIS. 


Important cabinet de conseils 

Recherche 

FISCALISTE 

DEHAUTNTVEAÜ 

' ^ famariiiH iniitfefiJtaiie 
ayant an iwi»îinn m s <f expérience 


Organisme Privé de Formation 


rechercha 


(expérience en cabinet international appréciée). 

..H possède des awmaftMHaices fiscales approfondies 


DES ENSEIGNANTS FORMATEURS 

habitant la région parisienne, 
certifiés oo agrégés dans les domaines ranvainsî 
- Mathémflqoo, Français, Hjstatre^Géographie, 
Sefeaccs Pfcÿâçn» 


rech 


CABINET D’AUDIT 
PARISIEN 


\ 

sions 


notamment en fiscalité immobilière, fiscalité «firecte. 
. . fiscalité des entreprises. 

Merci de nom adresser av. 4- lettre manu scrite + photo + 
prétentions LE MONDE FUHLICnÉ, sons n* 7526, 
• 5. me de Monifeiimy. 75007 Paris. 


Wxtaéc). I I 

es approfondies | I ponr assurer la correction et b conception de cours 
fiscalité directe, I I par aBTespondanœdautanl cal septembre 1986. 


Ecrire avec CV sons le u* 7519 
UE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Moottessuy, Paris 7”. 


Importante structure mÊdco-noGMe. nous recher- 
chons pour l'une de nos ortilés sibiée à MEAUX 
PThun 



GIE DE S JL D’HLM 

recherche 

chef dé groupe 


150.000 F 

— decs complet minimuin, 

— pcxsio^^dÊimÈan de carrJétu 
SI vous êtes inté ress é d assurer : 

• la trésorerie, prévwonneBe et de suM, 

_ • les r&rtston* . 

• touSn, 

• les dédaraüons 

üe fune aes SJLtfHLM Que nous gérons obuss. 

r Adressez votre dossier iOE habitat • Madame 
l£ BIHAH15. rue du Rocher, 7S00B Parts CSbtazare» 


recherche pour participer aux missions 
variées d'un cabinet important : 

AUDITEURS 

DEBUTANTS 

HEC. ESSEC, ESC. IEP 
UNIVERSITAIRES 2® et 3® cycle 

• Formation continus assurée par des 
séminaires sternes. 

• Possibilité dévolution rapide de carrière. 

Envoyer CV et photo ù : CEFAREF 
3. Oté de Paradis 
75010 Paris, sous rôf. 305 PH. 


Vous prendrez, au sain de notre établissement 
accueOant 50 jeunes garçons myopathes , ia .res- 
ponsabfioé de nmemau Dépendant du Directeur, 
vous animerez notre âtuipe éducative de 30 per: 
sonnes : prrât d’étanasement, -élaboration du 
budget, coonfinafion et subi du trmaB. . 

Agé d’environ 25-30 ans,- vous avez le diplôme 
d’éducateur apêdafiséer justifiez depuis (furie 
expérience sMate (5 ans minimum). Voua 
connaissez également e handfcap moteur. JExceA- 
lem gestionnaire, vous ôtes dynamique et possé- 
dez le sens du comroandorneoL _ 

Statut cadre. Salaire motivant (fixe + primes 
-Hogement de fonction). • 

Merci d'adresser tome manuscrite. C. V, photo, 
sous la rftL 4308/LU, à . . 

0MSÂAŸA. 

.. Tl eu. Vtet Pf HBgo -aHIUJUW, 
qui tianametlia. 


f=D/ 


. Grâce à notre dynamisme et & la compétance de 
Boa collaboraleun, nous recherchons pour notre 
[DÉPARTEMENT INDUSTRIEL 

ingénieurs Gra ndes Ecoles 

(DÉBUTANTS ACCEPTÉS) 

.Expéricnoa informatique industriel^ souhaitée." 

RamraiiénittOB at tractive etév ohrtion de oaniète 

Adresser candidature, CV et prétentions à SEDI 
80, «r. Ch. dé Gaulle 92200 Neuilly - 4&^4.59.11 


J eûna société de services, nous souhaitons 
accélérer notre développement, aussi mus 
recherchons 

Un attaché 
commercial h/f 

Parts et Région Paristeane 

N otre activité : publicité, studio, photocom- 
position, transcodage 

C e poste conviendrait à un candidat jeune, 
dynamique et possédant 1 ou 2 ans 
d’expérience de la vente de services, 
la connaissance d'une ou de plusieurs de nos 

activités serait un plus. 

Rxe+ commissions. Statut VRP. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo, 
fisaus référence 91 MJ LM. à 

— j7 

86, rue de Richelieu 75002 PARIS. 

(Dncrtiim absolus ganiBia) 


Groupe industriel multinational 
CA : 15 milliards de francs 

recherche 

AUDITEURS INTERNES 
CONFIRMÉS 

Diplômés de renseignement supérieur A orientation finan- 
cière et de gestion (HEC. ESCL.) et ayant acquis une ex- 
périence de irais années minimum dans des services de ges- 
tion financière, comptable, informatique, ou un 
service d'audit d’une société multinationale industrielle, 
afin de participer, an sein d'une équipe nouvellement 
créée, A diverses mtemnn# d'audit opérationnel et financier. 

Outre leur compétence technique, ces futurs collabora- 
teurs devront faire pre u ve d'initiative et présenter une 
grande capacité d'adaptation et de mobilité; 

L'anglais courant te, parlé et écrit est indispensable ; une 
seconde langue serait appr é ci ée . 

Le p*»*, basé A Paris, ««n pKqn#; de fréquents lU j ii wwmn i » 


Adresser cv. détaülé, 
LE MONDE PUBLIC 


et prétentions, sons n" 7 51 7 M 
5, rue de Moottessuy, Paris-7». 




ceTuna apurera personneflemeotia fonction 
d'acheteur. B supervisera le service ordonnan- 
cement ena gestion desstacks. ee poste con- 
vient à un canÆdatd’en^ron -K ans, (te forma- 
tion technique ayant si possible une connais- 
sance de rtndtstné de t r ansf or mati on des 
matières plastiques, u maîtrisé de la langue 
anglaise est souhaitée. • ... 

merci d'adresser votre candidature 

SOUS réf. IISH-M 2 REALISE, RJP. 3143, 

69397 Lyon Cedex £» qui nous assiste 

dans cette recherc he conf Ute n tt eoe. ~ 


SOOÊrë D'ÉGCX'rOMEMQnE D"AMÉNAGEM0JTETDE 
CCMSIItllCnONMMUEUESU) DEftWUSREOOCHEi 

UN CHARGÉ D’OPÉRATIONS HJ. 

' ML 2*0 

Sa mission sare <foswrefkfporiagèrtk suivi tf opéra- 
tions Jcani nog emei d .wfacfesürte pian financier, juricS- 

qve, technique «t orchtoctunaL 

Il aura une expérienceaflestée de cett*foncfian,un goût 
prononcé pour faction au service dm icofledivîtéslocQ- 
ies et la recherche d» la qua&ê wbaiae. 

UN CADRE JURIDIQUE 
ET FINANCIER HJ. HL 20 

Oic^chiHévîcblafl*iéonBtdelâArésorefie,deraia- 
bomtion cri de la tenon du budget préwfionneret des 
tableaux de bardL 3 participera au montage étau sœvi 
juridique ef financier Ses opéfaSowcTani«x>geineitf et 
de construction. . 

Ce poste nécessite une maBnse so&de des techrequos 

6naocièms* de la fisetÆté et delà gestion aromatisée. 

6mnw àissar d# oMdSdBtore ttietiguatflo riftrencB dupons 
choià à 3GMATOBAfiro«, Kvtstee totwtoirear-Cwi5B3 - Tour 
Rond Pbinl93 - K, a» èi 6éflÉralfiB#êü^ --93MQ «OKTffiffl- 


CAB90ET D’AOWT ET COKSBL . : 

recherche . » . 

CHEF DE MISSION 
EXPERT COMPTABLE 

Diplômé ou mémorialiste. ^. _ , 

30 ans minirenm pour audit ootnmtssenaL. 
conseil et formation. _ , 

Ayant goût des responsabilités^ . 

Adresser C.V., photo, iwétantions et 
fettre manuscrite, à : . . . 

giumetmahw»^^ 

23. rue d'Anjou - 75008 PARIS 


• ORGANISME ■ 


FORMATEUR 

PERMANENT 

{réf. ion 

G> enta un cfa«yé d« la pré- 
paration ec -dm ranmarSon «te 
atagaa «te KamàikMi clana faa 
dan a lnt «te MANAGEMENT 
SOCIAL DE HAUT NIVEAU (m- 
latioaa humafciaa. négoc ia t i on, 
tntlw «te quafité. fomiathM}.. 




(R£f. 1021 

Oa -tonnatlon aupérlaure, eaa 
ca cfc a a, justifiant te 3 ans 
(fsixpérisnca réusato dans la 
v a nta te aa nH ea. asauraram la 
commawc l aS a a tki n de nos pto- 
duta aiaNha d’une cUamèla 
«fanuapiMaa ac «rorgamamaa 
pu Mca . . . 

FORMATEURS 
VACATAIRES • 

(Rfe 103» 
sur les thèmes i teo h nion da 
pnMnas, g a axioii du temps. 

Envoyer c.v. M3BEA 
— immaubia Montréal — 

3-6.ni» du Javaioc 

.70646 PARIS CEDEX 13. 


raalwrctwns 
pour toutas légions 


mm m 


Société apictellaéa 
d an s lafte mitu ra da plieaa 
te racteanga te manqua 
116 pars~ CA 16000000F) 
rac l iamha 


UN ADJOINT 


nHiîlMïïth 


36 ans anviroa ayant «juakfuas 
a rmé e» «fa apéitenca dana la 
pMca «te ractienga manuton- 

tîan/TJP. «te dift. natkmala. 
Cm bomma te mailiadng davm 
dana un pr e mier tempe définir 
pute conduire «t «jonirtMa 1 les 
poBtiraiaa te produlta et prix 
aïnai que la gaation «tes stocka. 
Poste évolutif pouvant aboutir 
* la cfcecdon effective te la ao- 
6M. n én u méra ti on : 200000 F. 
OiapanMa rapidamant. 

Env. lettre manuscrite et C.V. 
A B. Dumortiar 
9. «tuai da rindustria, 
91200 ATHIS-MONS. 


r oyara teja«*>aa t mv a Hl e ure 
rechercha 


SOCIO-ÉDUCATIF H./F. 


20 ans. minimum DEFA aou- 
Mté «M équivalant. Profil : aap. 
F JLT-, connaîaaanca «lu aaeteur 
aocJaL travaB an équipa, dlapo- 
nteUltéL Rémunération satan 
CLC.dasF_LT. 

Adr. candi, ac ov. è CJLJ LT. 
2-4. ma Péan. 76013 Parte. 


ADJOINT 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Formation hydrauOqua grande 
école ingénieurs. 6 ans mW- 
mura <T expérience te chnico - 
flommtnialt. oorwaia aa nca 
qualité at Dr a lt araa ni t eaux ap- 
préciée. Promotion rapide po*- 
■afcteownraaohaf «fagenoa. 


HGÉNIEDR DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE 

CBiwialàtMUte hycfrauéoue, «jua- 


r.T ii f ia ' iT i h. ii Mw â 


embauché pota- 13 mote 


JEUNE INGÉNIEUR 


pour «a* projet inte r nat i onal 
sur IBM 38/GAP 3 
an Céte-d - Ivoire. Sénégal. 
OteponteOté immédiate. 

Ecrira tef o rmatlq u a ba noter a. 
servies perâonneL 
18 bis. rua Violât. Parie-16*. 


VIVRE an BRETAGNE— 
VENDRE dans a LE MONDE a 

OftEMAT 

racheroha 


Oa la vanta, te produite 
é tect onlq u sa innovants. 

De la promotion da son acti- 
vité «Tétudas sous contrat. 

» 16, 22301 Lannion Cadax. 


Société De Grafe 


ANALYSTES- 


■TiIU'I I ' 1 


wm:JZ 










dans Isa graratea fignaa. f as- 
sembleur de «malquea mtesraj- 
. pTBCassaum (2 SO.M 8086 ap- 
préclés) mais SURTOUT 
sachant' eboirdor avec sérénité 
daa problème* d'analyse 
comme f indique suffisamment 
la nom te oaaar profession. 
Programmeurs da g«Mtlon, 


Ecrira SOCtÊTÉ DG ORAFE 
la rua te Praelea. 
76016 Paria. 


Cabinet da consultants 
an stratégie, marketing, 
contrôle de gestion 
recherche 

CONSULTANT 
CHARGÉ D’ÉTUDES 

pour le département 
études da marché 

QusGtéa pour ea posta 
da responsabilité : 

• Formation supérieure (HEC. 
ESSEC, E9CP. (EP...J; 

• Bon intérêt pour las pco- 
btèmosda la dtetrfiMriian : 

• Dém a rc h e d’esprit rigou- 
reuse ; 

• Débutant ou 1~ expéri en ce 
en cabinet da marketing. 

Noua offrons la possibilité 
d* évoluer dana un univers mar- 
keting de haut niveau avec une 
taras autonomie. Une rémuné- 
ration motiva nt e at évolutive 
récompensa tes efforts d'un 
Colla b orateur sérieux at dyna- 
mique. 

Merci cTadkesoer c. v. (photo et 
prétentions «ntSaperwableel + 
lettre aous réf. 12B è 
F. Labourg, 10, rua Raapafl. 
92270 Bote-Cotombes. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
recherche pour ile-de-r r an ce 


CONSEILLER 

EN 

FORMATION 


pour rel a tion» avec entreprises, 
analysa des besoins, promotion 
de* prxxiutt*. montage {dans da 
formation. 

Niveau BAC TL 
Expérience similaire et connais- 
sance transport souhaitées. 

Merci d'adresser candkJatiaa 
(lettre manuscrite, c-v., photo, 
sous réf. 4 282 è MÉDIA P -A.. 
71, av. Victor-Hugo. 7B11B 
PARIS, qui transmsnra- 


Eafa tiw amant pubftc. 
leader en sclancea da la terre, 
racheroha 

peu son complexe scientifique 
cTOriéam-la Source 

UN(E) INGÉNIEUR 
LOGICIEL 


La(ta) c m ddtttfa) racharehéCaJ 
ua v aW ar a au aein d'une éctuipe 
d'analyatee programmaura 
Bdsntiflques 
char g ée de développer 
des togioeta généraux 
n éc ess aires aux applications 
sci enti f iques. Plus particuGAre- 
mant, D(slla) devra assurer 
la pracnotion at te dévaloppa- 
mant da r in fo graphie at des 
mesures qui s'y rattachent 
(misa an plaça dT outils de génie 
logicien. Une formation da ni- 
veau d’ingénieur eu équiva- 
lente, «tas conna issance» FOR- 
TRAN at GKS et la pratique da 
r anglais sont recrutas» ; qua- 
lité» da commumeetion appré- 
ciées, 2 * 3 ans d'expérience 
souhaités. 

Ad k aa e er lama manuscrite de 
candklsturB. c-v., référances et 
prétention* ni : BRGM-DPEL. 

n-86/23, 

B J*. 6009. 

46000 ORLEANS CEDEX. 


ENSEIGNANT 

CHERCHEUR 

L’ÉCOLE 

D’ARCHITECTURE 
DE PARIS-BELLEVILLE 

recruta 

UN S0CI0L0GDE 


possédant un doct o rat, 
justifiant da travaux sur 
r architecture «t l'urbanisme. 
If sers chargé d'enseignements 
en sociologia urbaine, Natoêe 
aociala da l'architecture, 
sémiologie at représentations 
de r architecture. 


D pa ri era ad r e s sés 
an RAR à : EAPB 
78. rua Rebevaf. 75019 Paris. 
Comportant : 

una lettre da candidature, 
un c.v détaillé, daa Intention# 


Notre Banque recherche pour sa 
succursale cfANGOULEME 

HMF 

A T T A C TT~ 

D £ ■ D ! R £ C T T OÜ 

Classe V - 30-35 ans. 

Formation supérieure et/ou diplômes 
professionnels bancaires + bonne 
expérience clientèle PME-PMI pour 
prospection et suivi 

Adressez C.V. + photo + préten- 
tions. ù BANQUE TARNEAUD - Direc- 
tion du personnel - B.P. 402 - 
6701 \ LIMOGES Cedex 

Banque Tarneaud 




Data limita de dépdt 
des candidatures 
au 21 septembre 19B6. 


PARIS-BERCY 

recherche 

GÉRANT DYNAMIQUE 

pour dévefop. COMMERCIAL 
Rémunération fonction da l'a*- 
pérlonoa at daa réaultate. 

Ecrite aauan" 8001 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6, r. da Monttaaauy. Parte- 7*. 


Centre Ouest Parisien 
associé au CNAM 
(Conservatoire national 
dee en# et métiers} 
rechercha daa 

PROFS. DE MATH. 

(mathématique économie) 

PROFS. D’ECONOMIE 
PROFS. DTNF0RMAT1Q0E 

pour ooura du eolr 
14, rue Mare-er-floty. 92800 
Puteaux. Tri. s 46-06-37-74. 


ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT 


ATTACHÉ COMMERCIAL 

pour agence è créer. 
Région CHARTRES. 
E xpérience bancaire rsQutea. 


Adresser c.v. at prétentions 
au journal aoua la n* 7 632 
LE MONDE PUBLICITE, 

6. rua da Monttaaauy. Parte-7*, 
qui transmettra. 


LERESPONSADLE 


Adresser c-v. at pré te n ti on» 
au journal qui transmettra 

aoua la n° 7 631, 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. rua de Monttaaauy. Paria- 7". 


Agent de change - Paris 

recherche 

pour renforcer son équipe institutionnelle 

TRADERS ACTIONS 

Les canfidats(ta) devront : 

être de forma tirai supérieure, avoir une première ex- 
périence dans Je domaine financier, être motivés par 
la Bourse, posséder un sens commercial affirmé pour 
traiter avec une clientèle institutionnelle française et 
étrangère de haut niveau (anglais parlé courant in- 
dispensable). 

Rémunération motivante liée aux performances. 

Merci d'envoyer lettre, c.y., photo et prétentions è 
J.-CL Adjèmian, s/réf. TJ, 15, rue Pelée, 1-5011 PARIS. 



p'f-;. A 4"/;'^: 

iMÉ 

t,»;! » 









66, RUE DE PONTHIEU 
75008 PARIS - TEL. :(ï ) 42.56^0.32 
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portefeuille actions 

Banque - 350/450.000 F 

Clientèle institutionnelle - Une importante banque d'affaires 
française, très présente dans kt domaine de la gestion de portefeuilles, 
recherche un nouveau gérant de portefeuille actions. Basé à Paris et placé 
sous l'autorité immÀ-Kare du directeur du dépar tem ent ‘‘gestion 
actions”, 2 aura pour mission de gérer, pour le compte d'institutionnels, 
un portefeuille de FCP tore H, SICAV, actions françaises et étrangères, 
etc..., et de développer le fonds de commerce correspondant. Ce poste 
œ peut convenir qu’a un gérant confirmé, âgé de 32 ans minim um, 
diplômé de renseignement supérieur ( Sciences Po, école de commerce 
ou équivalent), et justifiant d’une expérience supérieure à S ans dans ta 
gestion d’un portefeuille actions pour le compte d’institutionnels, expé- 
rience arqnw au vin d’une banque, d’une compagnie d'assurances, 
d’une caisse de retraite, d’une charge d’agents de change. . . La rémuné- 
ration annuelle brute sera fonction du “calibre” du can d id a t retenu et 
pourra atteind re 450.000 francs. Ecrire â J. P- ROUGIER en pr écisant la o 
référence A/R 9176M- (PA Minitel 36.14 code PA) | 


agence 


Banque - 250.000 F 

Montpellier ■ Une banque â taille humaine, s pécialisée da n s le crédit 
Wrrmoh fcerT er *d rts pmmntenra- crédits acquéreurs - rechercbeledirec- 
tour de son agence de Montpellier. Placé sons l' autorité d’un directeur 
de succuraale basé dans te sud-est de la France, fl orga n isera sa propre _ 
«rflrfgie m r p ^ n w eia le afin de développer son potentid de c h e nté l e (prt>- 
moceuxs, lorissetus, marchands de biens, a cq uére u rs.,.), « devra opo- 
migf l'Af ganlcnWia ** t^nltaw ilt «w ag^nee armrWpmem composée 

de 5 à 6 personnes. Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre bancaire, 

igé ta 30 ans minimam, de préféra» diplômé de l’aiseigiiemeni supé- 
rieur, et fortement a» rivé par fe conmtaâsL B devra justifier d’une 
réussie ce domaine. La MwiiiH»»* de l’inunoMïw et 

la pratique de l' arâmatâon d’équipes coosticaereient un atout mpottut. • 
Les run-pry-n* prél iminai res auront lieu soit à Pa ri s, 90 it à Montpellier. 
Ecrire à'H. CELERIER en la référence A/R9I75M. (PA g 

Minitel 36.14 code PA) - f 


Jeune chargé de 
relations publiques 

Basque - 180.000 F . 

Nancy -Unebanqne fiança»®, 

sntaKSMS=2*ïsSESS: 


atsccptaks de paneoana avec b bmqne. Tl co nt ribuera a 

tntXOT«acewreuaepofiiiquesâccrivc(JepubtotêJnairut»MdlcjifcanatorD 

proposera enfin tomra^^dves propre» * anxSQona- la 

Sîrétabüseàea Oowual d’mrgrê). g ” fT JZZS?- SddS 

candidat Siet de 28 an» miaimBm»dipfcaaé de 1 cmw g n c in y sopénenr i.Socnce* 
fç, école de ôn équivalent) et ayant m prenuere expéri encc da as le 

datez* h ««mnuirêanMttdes tdau ons pabbqa^ oqtfangdafig CT^ bu 

ayantpennisdedévdopperaesqoaliiésdeitprtse^ajM^ckîiMa^tsad^^^ 

««» Mi et verbale. La « on uana ancc dn secteur bancaire a est pas inagp em a ra e 
tüÜt ^prtâcc. La rtmonfad o n pourra tocsupéricure i 180.000 a 
S 1 Th«. Ecrire i H. CELERIER en pttcaam la refiteare g 
A/R 917 IM. (PA Mimni 36.14 code PA} * 

IA 



Association gestionnaire 
da foyers d'hébergement 
pour iravaMaurG cnrrûgrês. 
recherche poix ses foyers 

10 RESPONSABLES 
DE CENTRE 

ayant la sans du contact. 
Gestion Informatisée. 
Loganwm da fonctio n sur foyer 
dans appartement confortatria. 

Envoyer c.v. détaillé, lotira 
manuscrite «t photo ainsi que 
prétrai ti ons A ADEP. 

16. r. du PM lia. 75004 PARIS. 


LABORATOIRE 
région lyonnaise racharctie 

TECHNICIEN(NE) 

Nivaau BlT. ou B.T.S.. 
Ayant da bonnes connais- 
sances dans la texîHe. prindpa- 
Jement toirmro at impression. 

Débutant s'abstenir. 

Ecrira sous n° 10 258 M.PA 
66298 LYON CEDEX 02. 


GEMOUS SYSTÈMES roch- 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL TEMPS RÉEL 
68 OOO. 80/86. SOLAR. MP. 
TA. : 47-66-63-38. 


LA BOUTIQUE OC GESTION 
DE PARIS, recruta : 

CONSEILLER(E) 

EN GESTION 

Form. DECS. m^trise ou équtv. 
Env. c.v.. prêt. et motiv. A BGP, 
B. UGHETTO. 95. bd Votuira. 
7501 1 Paria. 


U AP- via racti. 3 cciaux. Fuie + 
commission- Sa porte-A-pona- 
M. Lesage 47-70-16-44. 


CARROSSERIE 

Mensuel official 
■ Cf i waa a professionnels 
(édition ÉDIRÉGlE} 

Re ch ercha son 

RESPONSABLE 
DE RÉDACTION 


Connaissance milieu auto ap- 
préciée. 


Env. C-v. et prêt. A ÊOERÉG1E. 
BP 379. 75669 Paris Cedex 16. 


SOCIÉTÉ D'AVOCATS 
INTERNATIONALISTES 
RECH. pour Paris 
ixjb Office Manager 


CHARGEE DE 
L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE 


Formation en g esti on et 
comptsMrté 

3 ana iranim. 10 ana irai 
expérience gaation 


pour approvisionnements 
investissements, gestion 
prévMannelle flnëndAre 
at da trésorerie, supervision 
comptable et fiscale et 
gestion personnel 
poste évolutif 


Etait a avec C.V. A 
THIEFFRY & ASSOCIES 
2. rua Dufténay. 751 16 Paris. 


ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT 


ATTACHÉS COMMX 

pour agences A créer 
en région parisienne. 
Expérience bancaire requise. 


- c.v. et prê t ai m ena 
eu ioumal aous la n° 7 533 
„ LE MONDE PUBLICITÉ. 

5, rue de Montieaauy. Parts- 7» 
qui transmettra. 



AGENCE D'ARCHITECTURE 
PARIS 
recherche 


SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


Chargé: 

— De la oom pte toflné et da la 


— Du contnOle do gestion : 

— De la gestion du personnel 
(environ 30 personnes); 

— De la mise en place et suivi 
des procédures (echa la- 
vantes): 

4 A S ans d'expérience. 

Niveau DECS. 


envoyer C-V. et prétentions A 
SOPRA 352. rua Saint Hon or é . 
75001 Paria. 


ORGANISME A VOCATION 

SOCIALE 


ON CHARGE 
DEPROGRAMMES 
FRANCE 


Cadra responsable de pro- 
grammas innovants pour daa 
populations an difficultés (en- 
fants délaissés, jeunes sans 
emploi, personnes handica- 
pées. personnes Agées). 
Con ce ption, mise en plaça sur 
la terrain, généralisation. 
Profil requis : 30 ans environ. 
Bac + 4. 3 ans d’axoérianco 
dans la eecteur associatif et so- 
cial. Rigueur da gaation et ae- 
prtt d'analyse. Qualités da syn- 
thèse «t rédactionnelles. Posta 
basé A Paris. 

Esprit d'équipe et disporébéhé 
pour dé plac e me n t s an province 
de courte durée. 

Ecrira avec c.v.. photo et pré- 
tentions sous réf. 70 A CORT, 
12. me Hurafa*. 

751 16 PARIS. 


BE INGÉNIERIE PARTS 
A vo ca tion installation usina ca- 
ractères détraquas at divers, 
pour implantation LYON cou- 
rant 3- tnmestre 86 recherche : 

INGENIEUR A.M. 1NSA 
ou équivalent. 30- 40 a ns. Sa 
fonction sera : entreprendre, 
animer cette unité. 
Conditions A défirvr. 

Ecrira at joindra c-v. auednet 
GTTT M. RESOUL 26. passage 
du Gérée. 75012 PARIS. 


URGENT 

Importante Société 

CHASSE 


1 COMMERCIAL 

(Angleterre) 

Français ou Anglais. 

2 COMMERCIAUX 


TECHNICQ 


(Paris ou provinc e) 

C.V. + photo é V. INTER. 
47. rao Buceurt. 

92210 SAINT-CLOUD. 

Tél- : 18 (1) 47-71-66-59. 
même le soir. 


EHCYCLOPAEDIA 

BNIVERSAUS 


COUABORATEURSTTRICES) 

ambitieux et dynamiques «ou- 

haitent s'intég r er A une équipe 

devante 

- (pea de pone-A-portei. 


Si: 


— Vous avez min. 23 ana ; 

— La goAt des contacts hu- 
mains; 

— Un bon ni v eau de culture 
générai a. 

Votre cand- nous intéresse 

même A temps partial. TA à 

M. MAYORKAS au 45-38-66-73. 


CENTRE INTERNATIONAL 
DU VITRA*. 


DIRECTEUR 


apédafiste communic a t ion 
et commansaaMbon 
i cul ture Nas 


Répondra soue 15 jour* b 
A4. Pierra fnrmin-Oidot 
5. rue du Ca r é né P ie 
28000 Chartres. 


FATALE FRANÇAISE 

D'UNE INDilSTTUE 

ALLEMANDE 


3 DIRECTEURS 
RÉGIONAUX 


Chef 

de 

département 


Contrats et gestion commerciale 

Cnstractsar tftbnutüpu 

FBMb française (200 personnes) d'une des plus performanus sociétés américaines 
cfsrionnsiKNe. nos logiciels et nos systèmes très sophistiqués sont utilises par un 
BOfràre important «terrassant d'industries. 

Avec une équipe de 6 personne* vous i «porterez au Direcnur Administratif e: Finan- 
cier at serez son bras droit pour pr e n d re en main la chaîne complète du processus 
contractuel avsc nos clients. Cela suppose': 

• la lesponsabHitë directe des contrats, de leur mise au point (éventuellement en Oien- 
télé) iusqu'i leur approbation par te siège ; 

• la supervision du Service . traitement des commandes, de renregistrement a la 

livraison ; .... - 2 

• le supervision du Service fecturatkm-feeouvreinenL y compris la gestion du nsque _ 

cBentetlrpofidquadecrtcfiL 8 

Diplômé d'études supé ri eures, As trentaine, votre e x périence est déjà probants dans § 
ces domaines, si possible dans une structure simflaire. Négociateur, votre qualité évi- ^ 
dente est la communication, même en anglais. Manager, vous Êtes egalement orga- * 
rasé, pragmatique et râafisatew. 

Moiri d'adresser votre dossier complet, sous la référence O/CDC/LM, A nova Conseil 
Didier LESUEUR qui vous garantit (a plus grande discrétion. 


Suri-Ouast. I 

atl 


■fnn* 


Envoyer c.v. + photo 

aoua référance 81 35*. 

A COMTESSE PU8UCTTÉ 

5. plaça du Corbeau. 
67000 STRASBOURG qui W. 

Réponse m dhcrétion a— u réo o . 



Raymond PoukanConsdtcnts 74. me de i- Fédêntion - 75015 paris 


MAIRIE DE POITIERS (86) 

pour l’écoia régionaia 


par vote da concours 
our titras at sur éprouvée 

UN PROFESSEUR 
DE GRAPHISME 


A temps complot 
(16 heures habdo.) 
Ofitura des inscnpt ions 
le 20 o ctobre 1886 . 
Reneeign. Ecole réglonalt 
des beaux orte. 

Tél. (16) 49-88-96-53. 
Dépdt des cendMettaee 
service du personnel 
de ta mairie de POITIERS. 
TéL : (16) 49-86-62-07. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


CHEF D’AGENCE 


NIMES 


Chargé exploitation et 
pâment de ses serti 
MMES et région. 

De formation supérieure. Agé 
de plus de 25 ans, uns aspé- 


RESPONSABLE DE LA 
GESTION DES MARCHÉS 

Rattaché au contrôleur de gestion de notre département de 
Cagnes-sur-Mer (970 personnes, CA 600 Millions de Francs), 
vous avez la responsabilité d’un groupe de 5 personnes 
chargé d’assurer le contrôle de gestion des affaires du dépar- 
terrien), du suivi du chiffre d’affaires, et de la trésorerie. 
Contact fréquent avec les chefs de service et les responsables 
dbffdres^HEQ ESSEC. Sup de Co4- (Réf- CG/986) 


Au tout premier rang de la oampéfitbn internationale, nous 
concevons et dévebppons des équpements et systèmes 
de détection sous-marine pour la plupart des pays 
• oc cid entaux et cfExtrême-Orient. 
four re nfo rcer notre équpe de gestion et de conytabfié. 

nous souhaitons intégrer le 


RESPONSABLE 
DE LA TRÉSORERIE 

Rattaché au chef du . service comptabilité de la société 
{2400 personnes. CÀ 1,2 MSardde Francs), vous encadrez un 
groupe de 8 personnes, chargé d’assurer le contrôle et les pré- 
visions en matière de trésorerie, et des comptes fournisseurs. 
DECS e»gé. {Réf. CT/986) 


i 1 


Nous souhaitons rencontrer des cadres de formation supérieure justifiant dtae expérience de quelques années dons fun des deux 
domerines proposés. Votre capodté d'initiative, votre aptitude au travai en équipe, constituent des otouts supplémentaires. 


S, contribuer à la réussite de nos projets vous intéresse, nous vous proposons d'adresser 
votre candidature à Pierre BERETT1 - THOMSON StNlRVASM - Chwnin des "Travah - 
BJl 53 - 06801 CAGNES-SUR-MER, en prêchant la référence de votre choix. 


^THOMSON SINTRA 


FHiALE DE THOMSON- CSF 


Rémunération 
Im éra— tewteit aux objectifs. 
Véhicule fourra. Aventegss 


Adresser c.v.. phot o « prét s n- 
tions sous réf. 4922 M A LCA. 

3, rus d'Hautavtea. 
76010 Péris a 


Orgsniamo spécûrttsé dans le fi- 
nancement kranobtiiar leader 
dans son secteur d'activité re- 
cherche un iewie cadre (H./F.) 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

débutant ou p remièr e expé- 
rience. form» non supérieure, fè- 
ves» BAC * A pour tes ras- 
ponseblo d" un pertafsuiHe da 
P.M.E. et assurer r animation 
<T une petite éqidps. Rémunéra- 
tion de déport : 8 500 X 13. 
A*, lettre + c-v. + photo AOuA 
tél. 1 609. Pi erre LICHAU SA, 
lO. rue Louvoie. 76002 PARS. 


SOCIÉTÉ DE COURTAGE 
A VOCATION ■ 
INTCRNATIONALE 
védaHséosur l'Asie 
rechercha 

CoMaboreteur (Brin) 
déb u t en t le) ou S an expér. 

P OUR CON SEIL 
AUX SNSTTTTUJOWELS 

HEC, ESSEC. SUP. OE CO 
ESCAÊ ou équivalent 
Anglais courent oOfigemlre 


Env. C. V. + lettre manuscr. 

+ Photo è PROM 
18. me Drouot. 76008 Parte. 


Organisation comptable d’un groupe industriel 

LespertonnancestaitatreGnxipet6JMHgartataF.).ran)éftoration6ubstàntiailétasesr6s^t^sontiêveloppem9ntintefriationai 
et sa diversification, sont le tnA des efforts de «tafganfeation que nous avons entrepris. La poursufte de ce travail nous conduit à 
ooneavoir et mettre en place des systèmes comptables et de gestion performants, adaptés é nos activités. Pbur cote, nous aérais 
deux postes dont nous recherchons tes responsables. . . ■ 

chef de projet progiciels comptables. 

«assiste tattretti on Com pta ble dan s nmptentation cfe nouveaux progoefe de traitement comptable. En Saison avec les responsa- 

^«SeSSSÏS SISSUeTS R *“' 1 ' æsurel 01 teS| probtemes ^ *****£%£%- 

A 28 ans au moins, vous avez une expériencede te mteeen^tece de systemescomptabtes, acquise sort dansune S S-U 

chef de projet organisation comptable 

tand» peraonnete- 1 U assure la mise souS contrôle des comptabilités des SocWès Américaines et EuropSnS^^ 
Le^tamptique de rxxrtjrewdéptacsmBnts dans testiSalesdu groupe atraptÜwteàtrjwaSerà wdmjtSiiSf OpMimlM 

A 30 anç, dplûmé de fenselgneinent supérieur VE&C. * 


Vtoua souhaitez partdper A forprisatiort et an déretoppement tfün 

Groupe industrie! pertormart. ayart une c&nansion Wemafaonate /c» 

qui imptique une bonne pratique de la langue anglaise). Rejouiez - 
notre équipe. 

Mefcitfatoasef votre c an dtactore, avec rém u nération ectatfte. sou» 

■éférancs du poste choisi, à notre Conseil' Françoise LECUYER qui 
vous assure de sa totale dtereMon. COFROR • Ibur Rat -Cote 
92064 PARIS LA DEFENSE : 
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Groupe Industriel et 

commercial ; 

9-500 personnes ■?' 
65 Milliards de GA 
lOOJëUaJes. recherche 


^ cons f ri ** «’asststanie auprès de ru» 
Jutâtes, notamment en matière comptable, turtdiaup 
et JîscQle, vous permettra de participer à la oesflori 
des sociétés qui .vous seront confiées. Vous effectuerez 
paruUélemeni. des mjs&onsde contrôle des pmr éHi n -*** 
de vérification; des- comptes, d’audit de menât-, 

pbÿafie dë.plusiéùrs certificats supérieurs 
ou mplûme éœte de commerce et pouvezjusiîjler d’une 
expérience approfondie en entreprise ou en cabinet 

Vous avez le gaüt des déplacements et du trauaü en 
équipé. . ; -v .. ... 

• • AdœsserC.V. (préciser rémunéraiion actuelle) à : 
PmAULTSA. - & Avenue Marceau 75008 PARIS 




Un groupe industriel sofidemem tmpbntésursonæcteur 
(CA 600 MF), recherche son 

CONTROLEUR DE GESTION 

Dirigeant un -service de 4 çofabonrceur* tf aura pour missions princi- 
pales: 

• ranimation <fu système gfrfamatm : budget, comte. cTe»lo!a> 

tlon analytique, tableaux de bord-. ■ . .. 

• l'explonatioa avec Jes responsabiesopéraDonneb: analyse àe* 
résultats, études éaromiqu^recherTte des mesures correctives. 

De forimation supérieure Écononte -KDECS,»:^ possède 
une dizaine d’années d’expérience HnduscrieUe: if sait travailler avec 
rWormKïqije. fl s'bnpttqueraforamenrpour dynamiser b gestion er 
faire progresser l'entreprise. 

Le poste est situé en Champagne. •' ' ; V. 

Merd de nous adresser C.V„ phoco récente ec rémunération actuelle 
sous bréfiérence 606 241 M^mentionfter surf* enveloppe). 


sres 


ENTRE Z^fe N C A T I O N 

PAR LA VÔIE DE LA FINANCE... 

JEUNE ASSISTANT SERVICE FINANCIER 


rcwrdî^ÏÏîS. »rîr *2S?T 

C 


Un groupe international occupant une forte 
■ position dans le domaine du conseil en commu- 
nication propose une opportunité intéressante 
pour un jeune diplômé (nomme ou femme) 
d’école de commerce ou de gestion (option 
finances). 

II sera rattaché è l’équipe de reparti ng et de 
consolidation, le mettant en contact frequent 
avec les différentes filiales du groupe. 

Ses capacités d'adaptation, son esprit de métho- 
de doivent lui permettre de devenir rapidement 
autonome dans la fonction. Une attirance pour 




P outil informatique (micro) sera f or t e ment 
appréciée. 

Les possibilités d'évolution de carrière sont 
importantes dans la société et dans Ee groupe et 
peuvent satisfaire l’ambition et l’exigence d’un 
candidat de valeur. 

Le poste est basé à NEUILLY. 

Nous vous remercions d’adresser votre candida- 
ture (lettre, CV«t 

photo) sous réf. 109/M .. 

à notre conseil qui vous JT I Æ COlISGll 
assure réponse et 

discrétion. 102, bd Malesherbes 75017 PARIS 


LE CREDIT LYONNAIS 

recrute pour ses DIRECTIONS RÉGIONALES, des 

CHARGÉS D’AFFAIRES 
CUENTÈLE RME.-PJHJ. 



5S Cl BERNARD KRŒF CONSULTANTS 

115, rue du Bac -75007 Paris 

PWSLYOIHQLYORK4UN 



HERMÈS 


• Notre laite croissance, . . 

• la compJexftêet l'importance de notre entreprise tant au plan 
de la production que de la ooxnmardattKdlon, 

• mproc^aindfoiânic^emKitdenosseEidqasetcdeQazsenSPnous 
amènent d créer le poste de : 

RESPONSABLE 

DE L’ORGAMSAnomiEmODES 

j^né8anephosed'dixdyseet<fediQ gn 3sticdeiK»diflérezïtsctnajits 


mt i r r rr i 1 w iTff «¥' i jïi ;r r.t 


PctraHèlemenl à: la rédaction d'un manuel de procédures, il devra 
œsurer la sab» es place auprès des services uHBsateuxs. 

Ce poste s'adresse à un candidat (HP) de fort potentiel, diplômé 
d'une grande école, ÿ nllflnnt <f a ne soli de expédance soft en entre- 
prise. sali en cabinet cansefl. 


Veufllaz adres se r vos C.V, 
sous rét 30521 M, à notre < 




78 88 37 W ■ M UL HO U SE 88 82 2» 


prétentions e t lettre xoanuscdtë, 
i Clirfstiane JOSDET. 


13 Us, rm Béni Msaaier 


Tét:42J5.1iS3 


Moro sonunas une importante . . 

BANQUE D'AFFAIRES 
fcnptentée dans de nomOraux pays. 

Nous bénéficions de fappui d’un très grand Groupeet poursuivons notre ex-~ 
pension. . . . .. 

Notre Direction des Opérations Rnsndôres renforce son équipe et 

rechercha: - - - • 

UN SPECIALISTE 
DÉS OPERATIONS 
FINANCIERES 

Fortement tourné vers le commercial, fl participera au développement de ce 

ryped’^nr8nto^(éfTœàanscfot>Sgalk>ns,augmentaîionsôecapitaI,intîO- 

tiucüon sure second marché-.) auprès des grande Emetteurs. .. - 

Ce poste attirera un Fondède Pouvoir tfenvimn 33/35 ans, de formation supér 
heure. (membre de faSWapprécfê). déjà bien introduit dans ce mffieu^ayart. 
4 ou 5 années d 'expérience des opérations financières, qui s’est révélé exce*- . 
tant con m wrc ia l et souha&e accélérer son évolution protossionneJla. L'anglais; 


est RmspensBou. 

Nous offrons de réeBes opportunités de progression et tTaffimianon- 
Si ces perspectives vous intéressant, merd de transmettre votre dossier de 
candidature (avec photo et prétentions) sous référence 9120 M à ntitre 
Conseil ACTaAAN qui vota garant* une discrétion totale. ■ ■ 

20 rue Peigoièse -TStlG Parte 


Jeunes diplômés de l’Enseignement Supérieur 
Commercial ou Scientifique (BAC + 4 minimum), vous serez, 
en association étroite avec la vie d'une agencé, 
Hnteriocuteur privilégié des entreprises industrielles et commerciales. 

Dynamisme, sens de la négociation et des responsabitttês, 
grande mobilité géographique et fonctionnelle, 
caractérisent votre profil professionnel. 

A moyen terme, le CRÉDIT LYONNAIS vous offrira une carrière vivante et évolutive 
au sein de ses différents Services, tant en France qu’à ('étranger. 

Adresser lettre de motivations manuscrite et C.V. sous référence DCAP-ANP03- 
au CRÉDIT LYONNAIS - recrutement des cadres - 25, rue du Quatre-Septembre, 75002 PARIS. 


y^nei ae mission 

LA RESPONSABILITE COMPLETE DES TRAVAUX D’EXPERTISE COMPTABLE 

Après 2 ou 3 ans d'experience dans un Cabinet, vous souhaitez évoluer en exerçant des responsabilités de Chef de 
Mission au sein d'un Cabinet d Expertise Comptable, membre d'un Groupe International.. 

Le développement de nos activités nous conauit à vous proposer la responsabilité complète de travaux d'expertise 
comptable (surveillance de comptabilité, assistance de gestion) pour un portefeuille de sociétés. Vous remplirez éga- 
lement un rôle d'organisation en assurant la définition et la mise en place de procédures comptables. 

Diplôme de renseignement supérieur, vous êtes titulaire du DECS et de préférence d’un certificat supérieur. Vous 
avez une bonne pratique de la langue anglaise. 

Nos perspectives de croissance vous permettront d'évoluer et d'élargir vos responsabilités dans un environnement 
de haut niveau. 


Merci d'adresser votre candidature, avec rémunération 
actuelle, à notre Conseil Aline MAUGER, qui vous assure sa 
totale discrétion - COFROR • référence 930/50, Tour Fiat, 
cedex î 6. 92084 PARIS LA DEFENSE. 


OTFROR 




Votre mission sera triple : Optimiser les 
systèmes de gestion de votre Division (logis- 
tique et soutien informatique). Conseiller nos 
■40. dis tri b u teurs exclusifs dans les domaines 
financiers, informatique, organisation, juridi- 
que et formation professionnelle. Participer 
-activement à ta politique com me r c i a le de ta 
Dj vision. Vos qualités de manager vous 
seront nécessaires pour animer votre dépar- 
tement constitué de S personnes. 


Vrtre domaine d’ inte r v ention : b Division 
de vente des prod u its d'hygiène et 
entretien auprès des collectivités et 
industries. 




COLGATE-PALMOLIVE 




Votre formation ; Grande Ecole de 
Commerce (option finance appréciée) com- 
plétée par une première expérience de b 
gestion. Votre goât pour l'analyse financière 
et l'informatique de gestion se double d'un 

excellent sens des contacts. 

Nous vous demandons pour ce poste basé à 
.Courbevoie, d'accepter j<e principe de b 
mobilité gé ographique. 


Jacques CoHn attend votre candidature au serein de l'Emploi et des Carrières, 55 bld de b Kfisrion Marchand. 
92401 Courbevoie Cedex, sous b référence LM 15-9. 


lUSd> 








P 


f* 00 *' 


Groupe International présent dans 
ays, avec environ 70% de son CA. 


93 pays, avec environ /uw ae son 
à l'export THOMSON -CGR est un des 
leaders mondiaux de 
l'imagerie médicale. 
La Direction du Contrôle de Gestion et 
du Plan souhaite intégrer un 


BOURGOGNE SUD : 

LE CREDIT AGRICOLE DE SAONE ET LOIRE, 

recherche LE RESPONSABLE DU SERVICE 



ASSISTANT DE GESTION H/F 








^ ' 


Auprès du Contrôleur de Gestion de la maison-mère, vous êtes responsable de l'analyse 
et de la validation des informations de gestion en provenancedes neuf unités opération- 
nelles décentralisées et du Siège: 

• Vous établissez chaque mois, la situation de gestion de la Société et deux fois par an, 
une situation prévisionnelle; 

• Vous contrôlez la qualité et la cohérence des informations rassemblées* par un contact 
régulier avec les Contrôleurs de Gestion des unités ; 

• Vous adaptez le système informatique de transmission des informations. 

Vous êtes de formation supérieure (école de commerce, DESS de gestion-.). 

Après quelques années dans ce poste où vous débuterez votre carrière, nous souhaitons 
vous proposer une évolution au sein d'une unité en France ou dans l'une de nos filiales à 
/'étranger. 

Poste basé à Paris (1 S' - ). 


Rattaché cSrectement è la Direction Générait • 

Votre rôle, étroitement lié è la pc^itique défilé per r«ntïieprise,vis<OT à <^>tlm«r 

la sécurité, i "intégrité et 1'efficacfté des fonctions bancaires exercées par /a Casse 
Régionale, ainsi qu'à l'amélioration des procétfares. _ 

Dtptômé(e) de l 'e n s e ig n ement supérieur, votre rigueur et votre autorité nat urelle , 
^jpuyées si possible parune expérience bancaire et des connaissances en infor- 
matique, vous per m ettront de réussir dans cette fonction. Poste h pourvoir au. 
Siège Soda! à MACON. • ■ 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo récente et prétentions au 

Service du Personnel - B.P. 55» - 71 Oia MACON CEDEX 


v» • 7.: , m*L *»4 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre. 

CV, photo et prétentions) à Odile BORDIER - 

75775 PARIS CEDEX 15. O TnHI@Rffl©0)RO 


Un grand groupe chimique fronças de renommée et d'activité infemotiondes (12.000 pets. -CA. 
20 milliards de Francs -45% du CA réalisé à fexpoftction - siège parisien) offre (opportunité de 
débuter sa carrière au seèi de soi service INSPECTION COMPTABLE à . . 


. JT, m - i : * 




Jeune HEC, ISG, SUP DE CO. 

Option Finances/ Comptabilité 


Le trésorier 


de l’un des leaders mondiaux 
de la construction aéronautique, 


hterfoce entre b Comptabïfé Centrale et les Services Comptobles ds nos unités, vous assistez ces 
dernières dais b tenue de leur comptabilité opérationnelle, vous les adez à s'organiser et optimiser 
les ararâs et traitements des informations industrielles et commensales, vous partidpezà rhannonno- 
tion et à b mise en place de procédures informat i s ées . 

Vous pouvez être débuta*, diplômé «f une grande école de commerce et de gestion et si passible du 
DECS. Vous serez formé à nos méthodes et outils, inférerez une petite équipe au style <fired et précis 
et prendrez progressivement des responsabilités. 

Votre rigueur et votre contact osé, votre mobilité intellectuelle et géographique vous ouvriront de 
larges podUMs d'évolution au sein de notre groupe. 

Veufez adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. et prétentions) sous b référence 221 54/M 
à notre Conseâ Christine DEPECHE, Sélé-CEGOS, ' 

Tour Chenoocecaa, 925] 6 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 



Sois bien des aspects, Airbus Industrie 
est unique. 


sir le mâché international et engagée dans le 
financement de biens d’équipement. 




Unique dans sa réussite quant au défi lancé 
aux géants américains de l'aviation civile avec 
542 A 300. A 310 et A 320 en service ou en 
commande, ce qui conftme la place d’Airbus 
Industrie parmi les plus grands avramems du 
monde. 


L'expérience de l'Evaluation de Crédit serait un 
atout primordial, de même que la capacité de 
négocier au plus hcut niveau. 


Extraordinaire, également, le niveau de 
compétition créé par la dimension multi- 
nationale des finances du consortium, et par sa 
longue expérience de leader dans la 
construction aéronautique. 


De toute façon, ta meilleure préparation à 
ce poste serait un MBA (associé à l’expérience 
dont nous avons déjà parlé). Une outre qualité 
importante est la possibilité de mener des 
effares en anglais. Il est également nécessaire 
d’avoir une bonne connaissance du frcnçais des 
affaires. 


Le trésorier devra gérer les besoins de 
trésorerie et la situation monétaire de la Société, 
organiser le développement du financement et 
veiller aux intérêts de la Société en ce qui 
concerne tous tes aspects du financement «des 
effares pouvant affecter te crécfit et la situation 
financière cTAxbus industrie. 


Les premiers entretiens auront lieu à Ftaris. 

Pour ce poste, basé à Toulouse, la rémuné- 
ration (en Francs français) est largement négo- 
ciable dans l’optique d’Airbus qui souhaite attirer 
tes meilleurs candidats que r Eu ope puisse offrir. 
Beaucoup d’avantages très attractifs, dont une 
aide ou déménagement. 





Mais ce qui est essentiel, c’est rexplocation et 
r exploitai ion des nouveaux concepts et 
mécanismes de financement. C'est pourquoi te 
Trésorier devra faire d’Artxjs Inctastrie une 
société étant te financement sera dm niveau 
aussi élevé que tes techniques 


Le candidat ou la candidate devra avoir un 
diplôme dêtudes supérieures et s’être familiarisé 
avec les octivriés de banaue et de trésorerie, 
dans une société ou dans une banque opérant 


Si vous êtes sérieusement intéressé par un 
poste qui vous permette d'exercer une fonction, 
de trésorier «au plus haut niveau, envoyez votre 
c.v à John Faith. Ausrin Knight Sélection. 

17 St. Heteris Place. Londres EC3A 6AS. en préci- 
sant la référence 
195/X /8ô ou A _ 

téléphonez au AllSUfl 

(19) (44) 1 628 50.21 ou Z . | . 

SKSœ?** Knight 

Sélection 


S Airbus Industrie 


issu d'une yanae école HSC, ESSEC. Sup de Col vous avez défi acqus une expéri en c e de -3 ans 
rmrwrttfn qu vous permettr a de remplir la foncoori que nous soutaàons vous confier. 

Responsable <fme peote èqupe vous aurez & meure en oeuvre les ««rumens de gestion de notre 
organeme 

• procédures de comptabsné et de contrôle flnanoer . _ 

» étabfcssement cfoutts Oe gesoon nteme, taWewde bord, situations comptables mttnré dree s. 
Vbus amez êgatrmerx i otfnr les dé v eloppements wiarrntoques nécessaires. - 
la Omension-de notre groupe ft vocation mdusmeHe, 20 000 p er sonne^ 13 mftards dé CA,vo^ 
ouvrira de larges pos s »b * tte dévolution. 

Merci tfackesser votre candidature sous référence 7<J7V à Meda-System, 9 me de la Tour-de-Demes, 
75009 Rare. 


Importante société Paris 16* 

Se développant rapidement dans le monde entier sur des marchés de haute technologie, 
recherche 


wS 


Contrôleur de Gestion 

(Réf. Mt036) 


Sa mission - 

Coflaborateur cflrecf du Directeur de Divi- 
sion. 11 devra . 

- coordonner rétaboration des plans et 
des budgets 

- participer â la préparation des offres et 
suivre le déroulement des affaires 

- analyser les résultats mensuels et en faire 
la synthèse pour la Direction. 

De famatton supérieure (HEC. ESSEC. Sup 
de Co. ou Mtftrise de Gestion), les candi- 
dats devront avoir la pratique de Foutü 
Informatique. 

Une expérience minimum de 4 à 5 ans est 
indispensable. 


Analyste Reporting 

(Réf. MT037) 

Sa mtsston consistera principalement à 
consofider et analyser les éléments comp- 
tables fournis par les cSvtsions et usines, et 
en faire ta synthèse dans le Iterieau de 
Bord de la Direction. 

Sa formation devra être de type Ecole de 
Commerce ou Universitaire ÔUt etc), la 
pratique de rHotmctique serait un atout 


Un Contrôleur de Gestion 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV,; 
photo et prétentions en précisant sur 
l'enveloppe la référence du poste choisi 
â notre conseti IMAGO, 156. boulevard 
Haussmann. 75008 Parts. 


Pt 0^ 


Notre laboratoire en croissance constante^ triplé*» CA en 5 ans 
(650 MF). C«d conduit notre Directeur du CG. £ «^adjoindre un 
contrôleur pour lui confier lorénovatx» du système de gestion, pour 
le préparer aux besoins de nos dévebppenumtepiiEvus. 

\fous analyserez la méthode.actuaBe, conœvrezpourchaque projet 

de nouveties procédures; les mettrez en pbceet tes terez vivre. Vous 
participerez j FéZ&boratfon et suivrez Aplaw m i rt notre budget 


tee par une prefiquedu contrôle de gestion en entreprise. ferquÜMt 
d écoute et de contact écrivent vous permettre de développer chez 
nous votre cautère... • V 




I 

A Daniel 


Merci tfadresEeryone dossier Peare manuscrite, QV^photo et pré- 
tentions}, sous référence 60 501 M. A natte Conseil qui fe tarifera en 
toute confidentialité. 


5, rue de la Surintendance -,7810{KSaint-Genrizün-en-Laye 












Le Monde • Mardi 16 septembre 1986 33 
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de la Consolidation Comptable 
à la Résolution de nos Cas Spéciaux... 


tfEfttasdeS Rttsfeaacl asaperaanat 


gMjRgyjrniDES qüautattves «= 

DWOWBDBHW® ET NOMMIONS MERCATiQUES 

Sa mmn inre»^ MïfciS6fcaton d , àW83* pensions e! mofcdüns, amis de nc*a 


utni«uj9Mue^nii1GSO > iraBVFai3IBpan3QB’SBSBaQUX6(OOncb* 


p^s^f S *(fe2ansctan6unpo^siraiare(cat»^oua«jncei4 

JURISTE D’ENTR£WUSï«f 

MKnoanuiïaK 

S® "*«« pemansriB «ra te ooreeides DiracStm opénfomefes et Imcfam ato de 
^3*** m dB Droô Conmadal e( des Sociétés - réüde et fébba^on des corërate 

“^nenauï'bgBstoteHgesstiapnsefinchaigecftiiepafedtoporlBfeüae dès assurai - 
Maiti5art|»ifaae|MleIMCàTmaicid«ldé5Sôdâ&slDiienrl6grantfesspéc3cted , w 
Béeprêe de dstibuSon, te candüaftfeponà tfwèloirnÉbn supérieure - (Mafrise, D£AL 
«*opléte par une ejqwtence (texans te in poste siffilaineeo grande Entreprise o» ~ " 
Mtf^tejldMBLafcr à.ta méthode et à ta tectàctf du jrisb te sens dre cortxfe 
CQRvntrica&n 

CtefipOGtosMàpoundràMORT^IinidpUitechel^ 

Adresser canidatere(C.V n photo et patentons) WKÊË 

àbDrecfimrteFteonrBf-790®MORrCed^- 


lü 


>tous concevons et léafeons des systèmes de transports automatiques comme ARAM1S ou le VAL qm connaît le succès à Lille. et s implantera 
A Toulouse, Oûcbqo, Jacfcsonvffle. Notre activité en très forte expansion nous contint A des promotions v®s les Centres de nâ^isation de nos 
projets. Vbus remplacerez le responsable de la oonsoBdation comptable (PIXIRIMONETAIRE). coordonnerez des arrêtés périodiques des 
Çen&es poi? lesquels vous seret un consefl face A (tes shuatkxis'pfeine dlmprÊvu. \feus résoudrez les dossiers des cas partfcuhers pour les- 
quels vous définirez la pniofidure A suivre d l'avenir. 

Notre formation supérieure de finances * comptabilité se trouve confirmée par une expérience de 3 â 5 ans dans un cabinet d'audit anglo-saxon 
et votre raobStë qui vous conduira è Lffle dans un premier temps, favorisera révolution de votre carrière. 


tne raobStë qui vous condiara a Laie dans un premter temps, favorisera révofareon de wtre camere. 

Merci d'adresser votre dbssfa* complet (lettre manuscrite; CV, photo et prétentions) sous référence 6901/M A notre Ganse? 

£ Daniel Desgarclins 5,rœdelascjrb4thsdance - 78 ioo sadtt<îerm/\hshen-laye. 

—ê MATRA TRANSPORT— 


Controller 


ASSURER NOTRE DEVELOPPEMENT 


Nous sommes la «ale Française d'un important Groupe Japonais développant une large gamme d’activités dans les 
domaines électrique et électronique. Actuellement en iorte croissance, notre objectif est cf aOeincto d’ici 1 à 2 ans un chiffre 
tf affaires de 500 misons de F. 

Dans ce cadré, notre Président -Directeur Général recherche aujourd'hui un collaborateur direct qui supervise rensembte des 
fonctions administratives, comptables et financières ainsi que (Informatique. 

La mission prefT^ôre de ce Contrôler eâ de mettre en place une 8tnjcture permettant d'assurer notre dévetoppement : H délmit 

nos systèmes cHnformation et de gestion, conçott les procédures internes, met en place ie contrôle de gestion et en assura le 
suivi 

Vous avez acquis une expérience d’au moins 4 à 5 ans dans des fonctions comptables et financières, en Cabine! d’Aucft ou en 
e nt reprise, vous ayant permis cfutiSser (i nf orm a tique et incluant, si possible, une responsabilité réorganisation. Diplômé de 
renseignement supérieur (E.S.C., D.EC.S.. Maîtrise de Gestion), vous pariez l’anglais. 

Cette création de poste vous permettra d'avoir ia responsabilité complète d'ire fonction et de rempSr à la fois un rôle opéra* 
formel et d'organisation. 

Merci d'adresser votre candktreure, avec rémunération actuelle, à i 

notre Conseil Georges KRASNOVSKY, qui vous assure de sa — J5L _ 

totale di s crétion - COFROR - référence 871/30. Tour Fiat. f fllll— 3 

cédex 16, 92084 PARIS LA DEFENSE. V^V|/I ivwl V 


G®FROH 


Latanqne dn Bâtiment et des Travaux Pt*Bcs dont les activité 
financières sont en. farte croyance, recherche, pour dfe-m&ne et ses 
Baies, un 


Conseiller 


itiMimw 


chargé de présenter à une cfientèle répertoriée dlnstànfiffliridfe et ife glandes 
entreposes un crseréMe de services et de produis adaptes m nouveaux marchés 
finmeie^ et d'en aMurer le sovi - 

Ge pcsf^cooçn eafaadk&tMtDnom&assQrti d'une iénunétafion Avée et 
J bâarive, s'adresse àrm candidat de formation supérieure très attiré par une 
activité de négtxgfiOB fagràère. Le tkdane s'intégrera à une équipe pra t i q uant one 
très btgçcûnceriafiûn avec tes fcttprcnnis sur lès maniés et puâapaat a h création 
de produis nôqaeaax. • 




Filiale d’un grand groupe international pétrolier {900 MF - 10 agences), basée à ROUEN,' nous recherchons un 


Chef comptable 

pour nous, un poste clé Ml 


Uh poste dé, car notre type d'activité implique une gestion très fine et surtout parce que vous devrez mettre en place un nou- 
veau système i nform a t is é {IBM 36 couplé avec des XT et AT dans tes agences). 

Vous aurez, avec votre équipe de 5 personnes, à développer une comptabilité d'exploitation pour nos agences, à mieux gérer S 
notre trésorerie, â établir les tableaux de bord, dans un souci constant de gain de productivité. g 

Vous êtes un professionnel rigoureux, maîtrisant bien l'outil informatique (si possible, IBM 36 et micro). | 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre, C.V.. photo et prétentions), sous la référence C/COP/LM. à notre 
Conseil Michèle DUCHER, qui vous garantit ls plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 7«. n» *, tu Fédération - 75015 paris 



Concevoir et animer le contrôle interne... 
dans une structure décentralisée 

Lasodété pratique la décewrafisaîioa dans le cadre «Tune structure multiple : siège, divisioQs régio- 
nales, filndrs... <Toà ht nécessité d'on contrôle interne renforcé. . 

Noos recbercboBS cehn ou o=Ee à qui nons confierons cette mission : 

concevoir, metoe eaformeet bôevivre un systèmede contrée des comptes de l'entreprise. Définir tes 
p rocédures, tes reédwdesdveilkr à leur apptication. De plus, g oo die est rintetoqttCTT des comnns- 
saires anx conq u es. Pes notre esprit, cette fonctâoo est .tout autant d’assistance que de contrôle. 
Ce poste dort mtéresserun on une jeune Æprfôméde renseignemegf supérieur (RS.C, option finanoo- 
comptdjflité ou umwtsnaire), bénéficiant dans ks deux cas complémentairement du D.F-CS. et, 
ayant une p re uu è t e expérience soit sânfl ai re soit d'atâfit en cabinet. 

Gâte respons^HÜté s upp os e une ce r t a i n e dtspoofefltté physique & une lédle faculté refarinrinrile. 
La ràntméfatton prendra en compte l'expérience acquise. 

Base de treyag : » siège, à Earis nues piévoâr des dépbcmndits. _ 

Noos remerCMos les p er so nn es intéressées de noos adresser leur candidature x/réf. CI 990 M. 


SEFOn 


M ruectesFyiMiœfes . 75001 Paris. 


CKOOTE «DUSTBIEL nSIEBMATlONAL 

| recbercbe ^ 

AUDITEURS INTERNES! 

Débutants ou confirmés 

I . participer bu contrôle de la bonne appücaüou de, nonues et des ^ corapuddes. 
SS valait au minimum, bilingue. > 

8 ^™a5SŒca»‘»“”“ J 


CONTESSE PUBLICITE 20. 


MEMBRE DE SYNTEC. 


BANQUE PRIVEE 


DEPARTEMENT PRODUITS D'EPARGNE 




M 


Au sain d'une «wpa en p 
participer au dévetopperre 
et vous conBerons, an fonction 
rience prcfessionne»e,la 
foration et cto suivi de nos 
Communs de P lac ement 
Pour ce poste, une formation supérieure Scfan c ee Pa, ftdt- est 
vxfispenaable. 

Dynamisme et capadfeÀ prendre rapidement des responsaNités 

constiwem des atouts fondamentaux. • _______ 

M en* tfaJreæer leôe: manuscrite,- C.V^ photo et prétentions 
{conSdsntiaSDê assurée), soustaiéf. 4316. à 


71,av- Vfctor4fuqo- 751W PARIS, 



® FUJI BANK 

IMPORTANTE BANQUE JAPONAISE 
Implantée s PARIS (Champs-Elysées) 
rcdienAe dans Je cadre de son expansion au 

SERVICE TRESORERIE 
ET CHANGES 


1 1 \i :c;t: i * 1 1 M gtS I > 'XJ. > xi 


Agi de 30 ans, vous avez one bonne expérience du mar- 
ebé F.D. Une eonoaistance profegionpeMe ainsi qu'une 
formation supérieure soui nécessaires pour tenir ce poste. 

Réf.TFD 


> :A, ■’ ; f*Yt :* > î :c'i; ‘ift Vy ,> xi 


Aswsant de trésorerie en devises. Anglais nécessaire 

BéL ETS 




Avec uac expérience de 2 ■ 3 ans dans le BackOffice 

Rér. EGT 

Pour un p r cm icT couaci. me r ci d’adresser votre dossier 
(IcitK manuscrite. CV, photo et préterufoasj sous réf. du 
posle choisi à COMTESSE Pl.1 B LICITE sous n- I24VI - 
20. avenue de TOpéiu. 75040 Paris oedex Ul qui urans 


Responsables 

clientèle 


l 


Habitué aux contacts de haut niveau, vous aurez pour mission 
F exploita bon et le développement d’une clientèle de PME/PMI et 
notamment d’entreprises ayant une activité internationale 

^ Fensognemenr supérieur et pariant Tarif^ais couramment 
vous avez une expérience professionnelle de 8 â 10 ans dans le 
secteur bancaire. 

Le beu de travail est à Paris {8 e ). 

Si vous désirez participer à ce. recrutement envoyer votre CV sous 
réference 847.33 à notre Conseil : 


ONOMA 


26 rue de Béni 75008 Paris. 















n 


Recruter avec des banquiers 
et pour des banquiers... 


PA Conseü en recrutement est la filiale française du groupe PA (2300 personnes 
dans le monde, 77 bureaux dans 22 pays). Numéro un incontesté da recrutement en 
Europe, PA est aujourd'hui le leader en Fiance de 1a recherche de cadres dans le sec- 
teur bancaire (.46 missions au cours des six derniers mais). Pour faire face à sou déve- 
loppement, le département banque de PA - composé exclusivement d'anciens ban- 
quiers - souhaite intégrer un nouveau consultant, de profil similaire. Basé à Ncuüly, 
et bénéficiant de l'infrastructure du groupe, il utilisera les techniques d’approche les 
plus diverses (recherche directe, annonces...), entretiendra des relations permanen- 
tes avec les banques françaises et les banques étrangères établies en France, et sent 
responsable d'un portefeuille-clients qu’il gérera et développera de façon a ut o nome . 

Ce poste ne peur convenir qu'â un cadre bancaire confirmé (classe V, VI ou VU), 
i-nn n»È«g»u bien les différents métiers de la banque et motivé par une s pérêt ltsarion u 
rismç Je métier de consultant en recherche de cadres. Ecrire à J J*. ROUGŒR en pré- 5 
cisant la référence A/062RM. (PA Minitel 36.14 code PA) £ 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° t EN EUROPE 


3, me de? Gravier? - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1144 


Aix - IJfcr - Lyon • Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


KM 


recherche 


2 ATTACHES DE 
CLIENTELE PRIVEE 


H/F 


L’un pour l’une de ses Agences Parisiennes 
L’autre pour sa Succursale de Strasbourg. 


Os devront se constituer leur fonds de commerce composé d’une 
clientèle haut de gamine de paiticubeis. 


Sont indispensables : 

- l’expérience du poste, 

- une solide formation, universitaire et/ou LT.B. 

- une excellente présentation, 

- une grande aisance dans les contacts alliée à de réelles aptitudes 
commerciales. 


Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Banque N.S.M. - Section Recrutement 
3, avenue Hoche, 75008 PARIS. 







Nous sommes la COFFRA (Compagnie Fiduciaire Franco- 
AUemande i, jeune et dynamique société d’expertise 
comptable. 

Très spécialisés dans une clientèle de sociétés filiales alle- 
mandes, nous ambitionnons de devenir leader dans noire 
domaine. Nous créons des postes d'AUDlTEURS 
CONFIRMES. 

Après une période de formation, l'audit et le commissariat 
aux comptes seront l'essentiel de votre mission très évolu- 
tive. J Je formation Grandes Ecoles ou similaire (HEC, 

ESSEC. Sup. de Co I, vous devez avoir une expérience d’au 

moins 1 ans en cabinet. La pratique de l'allemand est impéra- 
tive. La connaissance de l'informatique vous aidera à réussir. 
Quelques déplacements sont prévus. Poste basé à PARIS. 


Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite, photo et préten- 
tions. sous réf. AC. au Dr K un SCHLOTTHAUEE - COFFRA - 


(ions, sous réf. AC. au Dr K un SCHLOTTHAl 
44, rue de ta Bienfaisance - 75008 PARIS. 





COMPAGNIE FIDUCIAIRE FRANCO-ALLEMANDE 


'.V-Tl 'V' 

>,vsî\r: 


DEVELOPPER UNE 
ADMINISTRATION INTÉGRÉE 
PERFORMANTE 


Z' 

Nous avons réussi sur des marchés difficiles une 

T* 7 ^ — - nfrmrftWYT mnuonnA rit i Cl . A dn 1 7 ûdr an. 


Réussir ta réorganisation de TAdminishation de r Entreprise et dès lois en 

prendre la lesponsabflitè cf ensemble sera votre objectif. 


f* O rAcfatiirûshartkXTgôfOTted’ErffreprisenwyenneoutfUnlfe 
f" i décentralisée de Groupe est une réussite et vous ôtes pcèt 

V-Tx^-jV pour cf outres compétitions 

r-iO Nous en baierons avec vous dès aue votre dossierOertre 



rTTTTT^ 


ESC -OPTION 
DECS - DESS AUDIT - ADC 

FUTUR C9SEF DE IOBB8KM 


F ' r, '-h 




AUDIT à 



Notre Groupe Bancaire Privé, au réseau nation al 
(80 agences, 3 Directions Régionales) complè te 
sa fatxz» équipe cPimdit inspection rattachée 
directement à la direction générale. 


Nous vous offrons : 

— d’acquérir une plus-value par la rigueur et 
l'efficacité de nos techniques d'a udit . 

_ de conduire une inspection jusqu'à la présen- 
tation de rapports destinés au phis haut 
niveau, ouvrant le dialogue avec les responsa- 
bles opérationnels. 

— d'exercer par la suite, dea responsabilités en 
agence et dans les sièges. 


JjBmafljpiônifl^ 
ai Pandit pointu voua intéresse. 


merci d' env o yer : C.V., photo et 
lettre manuscrite à : Monsieur CORONEL 
Contrôleur des Services de la Banque 
BP 2140 - 13205 MARSEILLE Cedex 01. 


BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 


Recherche poir le SERVICE DES ENGAGEMENTS 
. de sa Direction Baicairo un 


ANALYSTE DE CREDIT h* 


• de formation supérieure 

e disposant d’une expérience bancaire d’environ 5 ans 

• ouvert aux techniques nouvelles. 


Le cartfdat devra : 

• traiter les demandes de crédit. 

• analyser les bilans (rnicro /B i fo rrnatiqu^, 

• évaluer les risques, 

• participer au montage des opérations bancaires, 

• traiter en appui commercial avec la cSentèle (moyennes/çB'andes 
et grandes entreprises). 


Après trois années dans ce poste ü pourra évoluer vers l’Exptoite- 
tion. 


Important Groupe tMOBUB 
DE FBOBflOnOH ET DE GE8ABCE 

1 300 personnes, 2 mflKatda de GA, 
recherche un 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous rôt 12637 à B.U.E. - Service du Recrutement 
. 751 07. Paris codex 02. 


CONTROLEUR 
DE GESTION h p 


Intégré au département Contrôle de Gestion, 
sa mission comportera : 

• la négociation et la mise en place des bud- 
gets annuels de la gérance de 60 000 loge- 
ments «in «i que leur suivi, 

• l'assistance rif”* unités de »j»«itr«n deomttalr 


• des études spécifiq u es pour la direction 
générale, 

De f«n n » i H» n Ecole Supérieure de Commerce <xi 
équivalent, le candidat aura une prennète expé- 
rience en Contrôle de Gestion. 

Dynamique, il devra faire preuve d' esprit d'ini- 
tiative et d'un réel sens des con t a c t a . 

Merci d'env oy er lettre manuscrite, 

C.V., pr é tenti ons & : 

GROUPE 

159, nie Nationale 
75013 PARIS. 


TOURS 





vît. hùC 


Jeune DAF. 


maie Basée à TaunC7)<run im p ort a nt groupe Angio- 
saxon (CA 7.2 mraaros de F), nous co m pt ons parmi les 
gr an ds noms sur nos marchés et no us re ch erc h ons le 
responsable de notre fonction asTKML 



Rattaché au Directeur Général France, «évoluera dans le 
cadre dire onjanbation ettfune stratège m tem au onates, 
aura la charge d'animer une équipe de 6 personnes et 
couvrira: 

• Comptabilité, trésorerie 
•Prix oe revient 
•CorrrrOe de gestion 
•Pian et budget 

• Gestion des stods 

• Informatique 

•Adm in istr a tion du personnel (60 person n es) 

• Reporting OMsMn et Groupe. 

Les candidats a ce poste ont emriron 28 ans, le 0 £jU- et 
une expérience professionnelle réussie acquise en 
mNeu Industriel 

De bonnes bases d’anglais sont demandées. 

Envoyer votre Cv avec lettre manuscrits, photo 
et prét e ntions s/réf. m 2474 i Lévi ibumay/Assoom 31, 
8d Bonne Nouvelle 
75083 Parts Cedex 02 

oui transmettra à notre conseil en recrutement. 
Discrétion absolue assurée. 


wmmm 


Sous l'autorité du Directeur des Comptabilités, qu'il si 
remplacer dans un délai de 3 ans. il assurera : 

— la définition de nonnes comptables internes, . 

— ]a consolidation (30 sociétés françaises et étrangères), 

— une nouvelle informalis ation du système co mpta ble . 

— la production d’analyses financières. 


appelé 


Le candidat devra être dfoldmé d'une école de commer ce et titulair e 
l'expertise comptable. 


Une expérience profesaicsmeUe en cabinet d'expertise ou grande 
entreprise (expérience consolidation) serait; particuhàxemexxt 

appréciée. 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE COTÉE Bl 
BOURSE DEPUIS PEU, recherche 

pour son Siège proche banlieue nord son 


Envoyer S. VJ. votre dossier de caâdidBtizre 
(lettre, C.V., photo et rémunération actuelle) à : 
Claude PECH - BP 222 - 81106 CASTRES Cedex. 


mwmi i 


DE GESTION 


JïïïïTiMrtïJnT; 


r U 


reportant au Directeur Financier. H définit 
et contrôle les procédures (administra- 
tives, comptables, informatiques); il 
suit les en-cours clients (accords, reia» 
ces. négociations, contentieux) ; il anime 
les processus budgétaires (prévisions, 
budgets, reportings, T.D.B) et pilote les 
Audits Externes (Cabinets anglo-saxons). 


De look 26/32 ans, il/elle a du punch et 
connait réellement la comptabilité géné- 
rale ; il est ESC + DECS (ou équivalent) 
ou a une expérience professionnelle. 


Marti d'adresser votre C V. (photo et prêt, irtds- 
pensaùies) à noire Conseil Alexandre LAMY sous 
ré(. Bl 14 - 10. rue Raspai 92270 BOtSCOLOMBES 


■ Il 


i un groope.de sociétés de Consefl dans les 
i, delà finance et de la stratégi e e mploya nt 50 
Nous recherchons un : 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


pour seconder notre Président et assurer : 


MmEKaM l 


— le suivi dea fi n a Maaeda. 

— l'administration générale, 

— la .gestion du patsoonfiiL 


Ce poste ccurv rendrait à un candidat à fort pntwn tM évdhisr 

dans un groupe à développement et ayant : 

- un di plôm e d'une grande école de commerce, 

— 3 ans d’expérience «fatw la 




Envoyer lettre s/réf. 5650 à HERSE UCHAUSJL 
20, rue de Louvcek - 75GC2 PARES qui transmetou.- 


: - - 















SOMFY 


JEUNE CONTROLEUR DE GESTION S 

L'OPPORTUNITÉ INTERNATIONALE 


^aodar ^^jatdBg systèmes de oomn w i ün iiBo- 

P ^^g acmrmi qt^po unfaproeaq^Bo^^. 

•afennau^noo^ proorsBafon eac eonstanca : SOO 
pa m, 300 hV=deCA dore BQQb réetteég à tExogn. 
Haçcoc haaau Pma^ent; du Grgjpa. la fqnct^n^ 
Sf^yy - ygT? 188 actiwteaa ineecriBtiQntéaa dus tO 
SacmceBFX atoa-Bjropo,USA,dapoa 

Bteramprend : Apparent*» des eyecème» de c*»- 

trontfcjGrcxjp^réfatxx'BUanettosuMdesbucJget&ia 

reportin g es f h a B î o t ami aux no te p en mettons da 
gestion. 

A 3Q rets er* droryde formation EBCGestforyFinancaa 
voue posoédaz une promièra expérience do loconao- 


SOC1EIE DE CONSEIL EN FINANCE 
EN CROISSANCE EXPONENTIELLE 
recherche 

Senior consultant 
Gnance/trésorerie 

futur associé 

Un ESSEC. HEC,ESCP ou MBA ayants à 8 ornées 




cfeb «risque Symphony ou Lotus 1, 2. 3 seraient des 


L'expérience peut avoir été acquise en cabinet, en 
entrepris? et/ou dam un &ab&ssement bancaire ou 

financier. 

Four ce pcele à pourvoir à Paris, b rémunération 
sera très attrayante : te élevé et paxti^jation très 


Envoyer dossier complet {CV^ photo, rémunération 
actueBe, lettre de motivations) s/réL 5054 à 
PŒBBEUCHAU &A. -10, me de Lowois 
75002 PARS qté transmettra. 


eur 

lion 


l* Groupe. Crédtt Mutuel de Bretagpe (3 000 salariés, 900 000 cfiants) com- 
prend plusieurs sociétés financières. 

le responsable du Département CONTROLE DE GESTION recherche un cc*- 
laboralflur pour renforcer Téqupe chargée Ai suivi dé gestion de ces sodé* 
tés : plans, budgets, rapports financière, etoL 

ESSEC - SUP de CO vous wez une première expérience A 

vous possédez de soBdes connaissances en GESTION. mANCERE ET Bf 
INFORMATIQUE quT vous permettront d'évoluer vers d’autres acthAés au sein 
de notre Groupe (finenc* exploitation, etc-). 

Merdd^dressarvotrecandkMira 

getfra, CV. photo et p céL)s/r éf. 7.86 lis # |j.A««ol 

CREDfrMLmJB.DEfiRETAGNE UBQII AIVlUlUGl 

Gestion des Ressources Humaines, HoRmlanna 

29288 BREST Cedex. IWDreUJgnB 


« 

oto c 


DE HAUT NIVEAU 


$31 


UCTT » I b I— «g» .« WMijW-X 7*;* 


De formation siyftieijpe ffogfeteg, Stqx dcCo ^rt foiaini da DS CS, po arèdnrt 

le candUM sam se verre confier des fonctions repUén^tHOiuSmaviéedu 
DheoecrdeUc anp i ahW ife. 

Lieu de tiw»*: Ouest Région ftridmn*. 

Art r f photo te s&ualfcraDBc li eBC hte sous rtttrence3194A AXIAL PühKIléi 

27 me Tèübout 7300B Péris, qui tirewndùa. 




D sera responsable : 

- du suivi de la conjoncture macro-économique, 

- de ranaivse des taux'iTintértt et des évolutions sur les 
marchés financiers» 

-.des études sur ta con j oncture monétaire et les place- 
ments financière des ménages. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un diplômé 
d'études supérieures en économie 0“* cyde - ou 
ENSAE) ou un ingénieur ayant suivi une formation éco- 
nomique complémentaire. 

2 à 4 ans d’expérience dans des tâches similaires sont 
nécessaires. 

Nous vous remarions d’envoyer CV, photo, lettre 
■manuscrite et prétentions sous ré£ 12571 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 





2 bis, rue de Viliieis 
92309 LEVALLCWS-PERRET 

recherche 

pour son développement en Province 


SPECIALISTES 
EN DROIT DES SOCIETES 



IV tf Assemblées, Conseils. 

Constitutions. rrKXiïficatïons statutaires- 
Expérience indispensable 5 ans minimum 
exigée. 

Pour de plus amples renseignements, 
écrire ou contacter M™ LECLERCQ ■ 

TéL :475a 1320 poste 1341. 




Na 


créa le poste d* 

ATTACHE DE DIRECTION 

Rattaché directement au Secrétaire Générai 
Ad mi nist ratif , pour l'assister dans la prépara- 
tion des réunions statutaires et la rédaction 
des comptes-rendus. 

Jeune diplômé de renseignement supérieur 
(lettres ou sciences politiques), vous bénéfi- 
ciez d'une première expérience profession* 
nette eu cours de laquelle vous avez fait la 
preuve de vos quafités de compréhension et 
de synthèse. 

Les quafitôs rédactionneltes seront primorefia- 
les dans le choix du cancfldaL 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt 
à FNMF, Division des Relations Sociales, 
56-60, rue Nationale* 75649 Paris Cedex 13. 


Etudes et organisation 
comptables 

Au sein du Département concerné de notre Direction Financière, vous 
serez chargé de : 

participer à f étude et è la mise au point des méthodes et procédures 
comptables, 

concevoir, développer et mettre en place, en Saison avec (Informatique 
et tes utifisateurs, des systèmes automatisés de traitement des 
opérations comptables, 

effectuer toute mission d’organisation, d’assistance, d’étude ou de 
conseil au sein de la Direction des Services Comptables ou auprès des 
Sociétés du groupe. Françaises et Etrangères. 

Ce poste très rotationnel et évolutif, nécessite une formation supérieure 
type grande école dé commerce, une expérience d'environ deux années 
acquise en entreprise ou dans un cabinet d’audit ou d’organisation, la 
pratique de l'Anglais et si possible d’une deuxième langue, un intérêt 
pour Hnlorrnatique et une bonne disponibilité. 

Merci d’adresser v otre c andidature (lettre. C.V.) sous réf. B108M à 
Jacqueline JOIN-DIETERLE - Direction du Développement et de la 
Gestion des Cadres - 35, bd. des Invalides, 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


DEVENEZ NOTRE CONTROLEUR 
DE GESTION H F 


Notre notoriété n est plus a taire : héritiers dune longue tradition de Qualité dans ie 
domaine des beaux-arts et loisirs artistiques, nous dominons le marché français et 
sommes présents en Europe par le biais de nos filiales. Noire chiffre d'affaires 
dépasse 140 millions de francs. 

Durs un soud de gestion optimale, rendue nécessaire par notre développement et 
notre récente appartenance A un important woupe international, nous recherchons 
pour notre Directeur Financier un Adjoint de Gestion. 

D le secondera en prenant progressivement en charge le reporting mensuel, le 
contrôle budgétaire, T'étabÜssement et le contrôle des prix de revient ainsi que le suivi 
de nos ftlinif» 

En cas de réussite, ses responsabilités s’étendront & d'autres domaines de la partie 
a dm l n t stia Sve et financière et il poutre prétendre à moyen terme A des fonctions 
de Direction. 

Cette opportunité très évolutive ne s’adresse qu'à unie) dlpiômife) d’Ecole de Com- 
merce (HEC, ESSEC ESCP_) A fort potentiel, pariant r anglais et justifiant d'une 
expérience de 3 ans minimum du contrôle de gestion, acquise au sein d'une 
société industrielle. 

Poste situé au Mou (Sarthe). 

Meid <f adresser CV. photo et lettre man. mentionnant votre rémunération actuelle 
sous la. référence 152 K A HB, 66 avenue Victor Hugo, 751 16 PARIS. 


Gestion et 

Développement Social 

En Unités de Prodnctton 

Vous êtes de formation supérieure, juriste, ingénieur, sciences humaines- 
Après une expérience d’au moins cinq ans en fonction personnel, acquise 
Bnpèrativement dans des établissements industriels de production ou de 
transformation, vous recherchez une évolution justifiée et davantage de 
responsabilités. 

Un important groupe industriel français client de notre Cabinet parmi les 
tous premiers dans sa branche au plan européen, vous offre des postes 
évolutifs en: 

Hic cüttra ■atandlB (Réf. 56 6205 M). 
léglu lisants! (Réf. 566204 U). 

Les bases de sa réussite : exister par la compétitivité, mener de front effica- 
cité économique, gestion humaine et sociale cohérente et décentralisée. 
- Pour recevoir le descriptif de poste de votre choix, merci d'adresser votre 
candidature, sous référence choisie, à Christian SUTTER. 

C7\ EQUIPES ET ENTREPRISES 

V- vl 11 bis rue Portalis 75008 PARIS 


Adjoint au responsable 
de la Comptabilité Générale 

GRANDE BANQUE PARIS 

recherche pour sa Comptabilité Générale un candidat de formation 
supérieure Grande Ecole de Commerce, Expertise ou équivalent, 
expérience professionnelle d'environ 3 années dans le secteur bancaire 
ou en cabinet d'audit. . . 

Il aura à assurer progressivement la responsabilité de l'établissement des 
situations réglementai res, des déclarations fiscales et des travaux relatifs 
à l'établissement du bilan et de la consolidation. 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions, sous référence 2193 à : 


y si 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité. 


Organisation Comptabilité 




Umm in» j ) i..,. rrrn.i 

Kre iafc t ’v ri ï iü Æi!( W J ^,'1 i * . .f » 3 • ! J SSafe 


r^TTT »■ 3 • ; ?-* si,',' 


FSate du Groupe ACCOR, nous réalisons un CA. de 1 mariant de Fre. Notre activité 
(centrais d’achat et de dstritxitnn) est en exptetskm. D’ici 3/4 ans, le volume des 
affaires traitées va doubler. 

Face à ces prévisions de développement notre Directeur AdmcmstraW et Financier 
prend les devants et recherche un COMPTABLE chargé de notre ORGANISATION. 

Après avoir analysé noeeveuds d'informations comptables et notre outil intormaiique, 
i repensera et mettra en place une nouvelle organisation, son objectif étant de renforcer 
la fiabfflé et la rapidité de nos résultats. 

Ce poste comiercfrait A un Sup. de Co„ DECS ou équivalent ayant 3 a S ans 
if expérience comptable et une bonne culture informatique. Il saura dialoguer avec 
les «tarants services et mener à bien sa mission, en toute 
autonomie. 


r -rrs Merci d'adresser lettre. CV détaillé, photo et salaire 
^7^ actuel sous référence 166 à RSCG CARRIERES 
— ■* 48, rue Saint Ferdinand- 750 17 PARIS 



DESSEIN 
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REPRODUCTION INTEREtTi: 


BANQUE D'AFFAIRES 

Nous sommes leader de notre profession et en pleine progression. Pour 
renforcer notre équipe des Opérations Financières nous recherchons 


LA DIRECTION FINANCIERE 
D'UNE GRANDE BANQUE PARIS 


SBIIm 


BANQUE PRIVEE DE DEPOTS 150Q PCTS.I.F1UALE 
D'UN CROUPE FINANCIER PUISSANT recherche 
sur PARIS ET LA FRANCE ENTIERE 


Mtants bancaires 


VN ATTACHE 
DE DIRECTION 


recherche, 

pour participer au développement de 
son système d'information de gestion. 


mm 


H participera au développement de notre activité en prenant en charge une 
clientèle d 'Emetteurs sur le marché financier. 

Vous avez environ 29-30 ans, une formation supérieure, et au moins 3 ou 4 
années d’exérience dans une grande banque où vous avez participé à des 
montages d’émissions notanvnentobfigataires. Vous souhaitez maintenant 
vous affirmer avec plus d'autonomie. L'anglais est souhaitable. 

Pour ce poste basé à Paris, nous offrons une rémunération très attractive, 
une ambiance ouverte et efficace. 

Si ces perspectives vous intéressent merci de transmettre votre dossier de 
candidature (avec photo et prétentions) sous référe n ce 8815 M à notre 
Conseil ACTIMAN qui vous garantit une discrétion absolue. 


Ingénieur 




20 rue Pergolèse -75116 Paris 


Ayant une formation complémentaire 
économique et une expérience de 
quelques années dans un poste d'orga- 
nisation. 

Connaissance de (a banque souhaitée, 
mais non indispensable. 

Merci d'envoyer CV, photo et préten- 
tions sous référence 2797 à 


pour prendre en charge et développer une cfien- 
rète diversifiée (entreprises «/ou particuliers». 
Voce formation supérieure (ESC BAC + 4. 1 TB» et 
votre expérience bancaire eau moms crois 
années, fortement orientée vere la prospection, 
vous, permettent aujourd'hui de vous intégrer à 
notre stratégie de développement commercial. 
Ces postes offrent de réelles possibilités d'évolu- 
tion pour des commerciaux percutants possédant 
une excellente maîtrise de l'analyse financière. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 
complet, sous la réf. 43 14/ LM, & . 


S ouf 


77 



71, avenue Victor-Hugo 
4&MB24B4. 751 iô paris. 

qui transmettra. 


«... *a* 


'■* Z t* O*»-* ,V r< 3 i • 


CHAMPS-ELYSEES 


144 rue dr Rivoli • 75001 Pin» 
qui tranwnettia en weconMenwOK 


Société de dimension notionole 
spécialisée dons la gestion 
de réseaux de transport en commua recherche 
pour une de ses filiales (200 pers.). 
région NORD FRANCHE-COMTE 



ESTONS ABLE 
MARKETING MF 


chargé des études démarchés, de la détmttion et 
promotion du produit, de la communication, de 
réfaboration du plan mariteting, de (animation 
<Tun service de 5 personnes. 

Possibilité dévolution au sein du groupe. 

Le candidat, de formation ESC ou 
équivalent, avec si poss&te une 
1* expérience, devra adresser son CV 
ÿréf. 2558Q/M à HAVAS CONTACT 
BP 2035 - 69226 LYON Cedex 02. 


Banque d’Affaires Internationale 

Auditeurs Internes 


Une importante banque d’affaires internationale en forte croissance développe son départe- 
td*a - ’ ' 


fis se verront confier rapidement Ja responsabilité de missions d'audit opérationnel couvrant lotîtes 
les activités de la banque en France et, à terme, du groupe à F étranger. 

De larges opportunités de carrière intéressantes au sein du groupe leur seront offertes ulté- 
rieurement 

Ces postes s'adressent à des candidate de formation supérieure possédantune expérience de 3 
à 5 ans dans les services d’inspection ou d'audit bancaire ou ayant une réelle expérience de la ai 
banque au sein de grands cabinets d’audit Une parfaite maîtrise de la langue anglaise est^V 
indispensable. H 

Merd d’adresser lettre de candidature CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant Tl?^ 
la référence NM 55009 à TEG.1 13 rue de rUnivereité, 75007 PARIS. fc 


AU CHEF 
COMPTABLE 
Classe V 


Expérience : 3 ô 5 ans. 
COMPTABILITE 
ANGLO-SAXONNE. 
Commission bancaire. 
Anglais indispensable. 
U brode suite. 
Avantages sociaux. 
Codre agréable. 


Envoyer CV, prêt, lettre manuscrite sous réf. 1 1784 à 
CONTËSSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CONSEILS ASSOCIES SA 


cabinet d'expertise comptable 
membre de DFK International 


SENIORS 


(2 A 4 ans d'expérience d'audit) 


Profil recherc hé - :Eoole supérieure de com m erc e , 
DECS souhaité ou équivalant, orientation exper- 
tise comptable, .compét en ce » en matière de 
finance et d'informatique appréciées. 


Envoyer CV 4 lettre Marnante + photo 
à Mr Dam Brigua- 33, me Dent - 75008 Farii 


sæssssææfw 


FORMATION 
pu QfESSjOÿXr 


■sS 1 


m 


imm obiMIS 


-zz — ) ANGLAIS 
îk./ RAPIDE 


E T 

EFFICACE 


COURS COLLECTIFS 
MDMETSOIS 


Décides sentons: 
29 SEPTEMBRE 1986. 


Centré ADELE, 1, rue de le Pépinière, PARIS-S 1 
Face Gare Saint-Lazare. TéL : 45-22-51-18. 


Du recrutement à la gestion des ressources 
humaines. 


Cadre de Personnel 


RESPONSABLE FORMATION. 
K. 34 aira. xrte intégré d» la 
mOrau. 7 ans d'à®., efEcaos ts 
dore. : QMtœn, étudo. réalisât. 
Ecrira abus la n* 7523 M 
LE MONOEPUBUCrre 
5, rue de kiorraassuy. P*rir-7*. 


appartements 
ventes 


appartements 
achats 


manoirs 


36 ans, de formation sciences humaines + gestion 
du personnel et justifiant d'une expérience disent' 
fiée du recrutement en cabinet a en entrepris^ 
je recherche l’entreprise en expansion qui dans ta 
cadra d'une politique intelligente et ambitieuse 
de gestion des ressources humeines . serait désireuse 
de renforcer son équipe de personnel en Région 
parisienne. 

Pour me contacter, écrivez sous référence 61959 i 
PROJETS 12. rue de s Pyramides 75001 PARIS 
qui transmettre. - — 


CHARGÉE DE RELATIONS 
comm e r c ia l a a sur un plan intar- 
nabonai, par fa ite m e nt bilingue 
a n a le l a . expérience confirmée 
et réussie an mit e u bancaire 
américain, étudier a it toutes 


ST-GERMAM-0ES-PRÉ8 
BEAU B P-, CHARME. 200 m». 
DORESSAY. 46-24-93-33. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


Alkar, manoir T-B-E. 12 P.. « 
cft. dépend-, pare 6 ha. Doc. 
+ photo : M. Pezat expert 
03EOOSAULCET 
Téléphona : 70-4* -36-70. 



un logement avec ou sans cft 
ADRESSEZ-VOUS A 


bureaux 


IIMMff MARCADET 


sans relationnel et c a pscnés * 
traiter une dlantèie française 
+ étrangère de tout niveau. 
M e r ci écrira 

au journal qui transmettra 

sou» la n» 7000 . 

LE MONDE PUBUCnrt 
S. rua da Montteaauy. 
FABJS-7*. 


mrnmmm, journalisme, muait, 

RELATIONS PUBLIQUES, RELAHONS-PRESSE 

EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


JEUNE HLLE SÉRIEUSE 
19 ans. étudianta 
CHERCHE BABY-SrmNG 
(Région St-Germafct-en-Laye) 
Disponible tous laa soir» 
Pour tous renseignements: 
téi. 39-71-80-53. 


J. F. 33 ans, angL «re merci a» 
doctorat chinois, expérience 
traduction rédaction enseing. 


M. T. BROUILLET 3. ma A. Nobel 
10120 St-André-les-Verger». 


Cours du jour, cours da soir «A b carte > 


INSTITUT INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION DE PARIS 

Eiabim e ment tfensc i g n cmc nt supérieur privé. 
COMM* ENSnrUTE 

32, me de TEchiqnier, 75010 Péris. TéL : 47-70-19-32. 


H. 34 ANS. RESPONSABLE 
ADMOTI8TR. ET FINANCIER 
Exja. PME/Cabmet. Bo nn es 
oonnaiss. Informatiques at 
en fiscalité ch. posta équivalant 
Paria, banlieue ouest 
Libre de suit*. 

Ecrira soin la n* 7.52B 
LE MONDE PUBLICITE 
5, 





J.F. 38 ma Tn iaa philo, de- 
puis IO a. cadra adtnènistr. at 
celai spécialisée assurance 
construction da cabinet cour- 
tage étud. ttas propos, da do- 
maines. as suranc e s et autres, 
par ex. maisons d' édition. 
Ecrira sous la n* 7.537 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue da Montteasuy. Parie-7*. 


k mnh lllar. triL ang.. haL. raeh. 

1 » emploi ou stage. 
47-85-28-26, la soir da préf. 


TéL : 47-7 1-91-71. P. 193. 


J.F. 34 ans. énergique, m étho- 
<Squa. études sup.. exp. anaal 
gnemant at via assoc ia ti v e eh- 
poata h responsabilité, domaine 
artistique. Libre de suite 
TéL 43-404248 119/21 M. 


SECRETAIRE 

DIRECTION 


TéL : 48-73-40-69. 



.hïF 


AVB4UE DE VERSAILLES 
Vastra »éj. +■ chambra. 90 né 
Stand., imm. récent, balcon 
QARB1 45-67-22-88. 


INFORMATIQUE GRAPHIQUE 


Faites le point set les nouvelles iccbmqaca de création et 
de çgimmuriauion par limage : vidéodisque, palettes £ko- 
tromqvcs. synthèse en 3 Æmeoittons. télématique, business 
graphie, effets spéciaux vidéo. 

- Sé minair e » ponr dirigeants d'entreprise» diremeon de la 
commaniaitioa. retpergahk» de formation ; 


ATELIER D’IMAGE ET D’INFORMATIQUE 

ENSAD 

75005 PARIS. 

TéL: (1) 43-26-36-35. 


secrétaires 


CT PRATIQUE DE L'ESPACE 
Institut «fu t ba n le ma da TAca- 
démis da Paria (Parl»-8 # ), Rechercha SECRETAIRE 


JJ. 25 ans, Scence maîtrisa 
ac*»»caa rature Des cri- emploi 
professeur. Libre da sorte 
Téléphone : 42-08-00-22. 


D* an psychologie, Ergonome 
(H. 25 ans) ch erche entreprise 
(F. ou étranger) payant études 
(2- at 3* année à l'ESSEC) 
contra un con tr a t da W futur 


BiBngua fra ncs ia- an glaia, sténo 
dans laa 2 langues, 38 ans. oé- 
Hwl, longue expér. avec dinno- 
teurs généraux ou p ré si dan t» 
(4 dam. armées avec pré si d an t 
sté 1200 ampl.), habituée ras- 
ports.. grande disponftjffité. Ex- 
caL pr ésen t- Ecrira t/r9. SAS. 
à P.C.B. 11. nie du Fg-Poi»- 
sormièra. 75009 Paris q. tr. 


J-H. 27 ans. maîtrisa anglais. 
M. hanyala anglais. Prof, dans 
lycée an G.B pendant un an. 
Sans des relations humaine» 
Quadruplamam affecdt club 
tamia an trois ans. Et u di er a it 


17-, ÉTOSLE. E PIÈCES 
ANOBL LUXUEUX. ISO m* 
3-360000 F. - 42-93-60-38. 


M Immeuble.. tt . cft. calma 
liv. dbta, 1 chbre, entrée 
cuisina, bains, w.-c., refait 
'4 neuf. 7200 F - " ■ 
6, VILLA BOISSIÊRE . . 
VoirpptaEre. lundi, 16 h à 19 h. 


locations 
non meublées 
demandes 


Femme 40 ana, recherche 
emploi comme éducatrice- 




pioi mi- u>mp*. Etude toutes 
propositions, 47-37-29-88- 


Ingéoiaur cfipUmé an 70 J’sl 
suivi un parcours surprenant 
depuis 15 ans. A 40 ans après 
2 a t ag e a (10 mois an micro at 
1 an dans une Grands Ecole 
d* Electronique! ]■ repara da 
zéro, je c herc h a un posta d'in- 
génieur d'études systèmes 
temps réel ou t é lécom. ou 


traitement du signal 
Tél éphone : 42-87-01-19. 






66 m 2 . 430.080 F 


tout confort. Immeuble 1930 
MW MARCADET 42-82-01 -«L 


mmmæ 


TfntJrïîa)- 


' prp 


l'Ecole natlonaia doa ponts axe eflenté an français. TravNI. 
at chaussée» et l'ENTPE. rédaction 3 h/tanén». Adr. 
Téi. : Psria-8*, HP* ME1RA, lettre manu». C-E.. 23. rue de 


48-21-93-64, 'posta 13-99 La Roaiw ft w ca uld. 75009 Paria- 
cii ENPC, M— GUINARD, 1 


Chef peraorwai (pe&doua at râ- 
lât. aoritlaa. g est. rasa, hu- 
maines (communication...) 
H. 38 aa cri. emploi, a coapta 
mission tamporalra 
Ecrire sous le n* 7 .495 
LE MONDE PUBUOTE 
6, rus da Montzassuy, Parie- 7*. 


H. 40 a. G é nér aBat a. geation- 
nm, financier, lurieflqua. com- 
mercial. ex périence immobilier, 
étudie tue propoafcïar*. 
Ecrire eoue le n* 75 13. 

LE MONDE PUBUCrre 
B. rua de Montteaauy. Parie-7*. 


NELhLLY, 21 0 m*- 
BV PENTKOU8E. 

+ TERRASSE-JARDW 
2 PARKINGS- 2 services 
DORESSAY - 46-24-93-33. 




i« ■■ i » ni | i A e n rl ' i i 


43-55-17-50. 


..'‘' 1 *. ‘ 


al compétence reconnue. 
Téléphone» mN : 48-60-39-78. 





42-60-34-13. poste 1 1-50. 


propositions 

diverses 


cours 
et leçons 


NK3EfHA-GUtréE 
Polyvalent français/artglaie 
raeh. po st a ræp. ad nü Nat ra dt 
tsauprâ Ma. repr és ent a nt local 
étucSa mutas propositions 
Ecrira «ou» la n* 7.518 
LE MONDE PUBUCTTt 
5. nia da Monttssauy, Paria-7*. 


L'Etat offre dsa emplois 
stables, bien l é i w te. A tous 
lae Françai s avec ou ha* <S- 
Wma Pa nadt une docu- 


automobiles 


boxes - parking 


ExceOaMa pr éa an t a d on. très 
a*oit d» le conduit» de» af- 
fairea, co nn ai aaan t angL. eap.. 
penrta da conduira «uto-bateau 
l a cu ei eh a poste da uon ri sn ca 
TéMprions : 46-83-36-98. 


H. 34 ene 

ADMMBTR. ET FMANCIER 
Exp. P.M.E./ cabinet. Sonnas 
conn, Mcrmariouas at an fiwa- 
Uté, eh. posta equhral. Paria, 
bani. ouest. Libre d» suite. 
Ecrire sou» la n* 7.528 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monuessuy, P*ri#->. 


Ecrira soua la n* 7001 
LE MONDE PUBUCtlÉ 
6, rua da Monaasauy. Paria-7*. 


CADRE SUPÉRIEUR DE GES- 
TION H. 42 arm. rigoureux, très 
expér., raeh. poam raapwnmiai 
été, analyse béarts. conMHa 
buripé taira, p é acia ri a banque, 
gaatlon administrative. 
Jean AISSANI. 89. ru» de 


M- Mairie da Montre** 

A ira. immécSata mètre, ly- 
e*e. é m laa.. tous mmmercaa. 
part, vend au. 7* et dernier ét-, 
da beBa résidence avec espaces 
verts. 4 P.. 83 m", tt dteictL 
étst + bslcon. t er ra»» » B m*. 
oneoieBlemont maximum, vue 
Imprenabie, entrée, porta bBn- 
dée, sétour, 3 chbras, a. 'de 
bns, & d'eau, *v.-c« curaandè- 
rament équipée, cave. Posa, lo- 
cation box ou parking an 
aoua-aoL 766.000 F. 


locations 

meublées 

demandes 


fonds 

de commerce 


'E3E35E 


ferait j> 


Téléphona : 48-58-41-48 
(soir at weak-endL ' 




R 36 a., co n tTfléa^ gestion, 
odm. vantas Franc» exporta 
motivé, dynamkjua. cri. emploi. 
Ecrira sous la n* 7S3.5 M 


Maubaupa. PARIS- 1 0. 
TéL : 48-74-43-66. 


Province 


2 h 30 de PARIS. A van*a 


Laa Edhiona ARGOUT étudient 


ILE SAINT-LOUIS 




H. 27 a. - D F.A. Droit privé + 
OESS fedormation at communi- 
cation. 2 au Directeur édjotnt, 
CA. 6 MJ=- Etudia ttas propos. 


5, rue de Monaasauy. Paria-7*. 


hjritfoup. ad m i nia tr. ou gasdon. 
TEL, : 39-86-10-88. 


F., 3 ans d* aoep-, responsa ble 
da tabr. édhion. très bon n e 
connais», maquette, raeh. 
posta équhr. U» k ranét éat. 
TéL : 43-74-77-66. 




pN« forêt, appart. BO m> + 
terrassa A STELLA-TOUOUET 
5 mn plage, dans pettt knm. 
standma. Tout cft. cuisina 
amé nagée. Oiargas .minimas 
M- PECOUBJR. TéL h. bur. 
ChétaHarauri 

Téléphona : 116} 49-21-81-77. 


rr Û : -yi V I^ /; r . 


immobilier 
information 

aBjE 


SwkjeA.luârieAi 


I il .f IJ 


MIE MONTMARTRE, j». fenan 
‘ ! 6 cédât droit au beB- ; 
,.300«tiî gméron. 3 nhraNat 
mphema» ■t.prtw* 1 » j* 
qualité;' Ecrira */n* 48.B94 
4 CQFAP-39, readsTAreode 
7BOOBPAM8. gi uj M wn ia wra . 




..im* 


XSL 
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LES NÉGOCIATIONS COMMERCIALES INTERNATIONALES 

Sous la pression des États-Unis 


VMftZI 


A PUNTA-DEL-ESTE les 
quatre-vingt-douze pays 
signataires du 
GATT (1), l'accord qui régi©- 
mente les échanges mondiaux, 
vont t ent e r de .lancer un nouveau 
cycle de négociations commer- 
ciales multilatérales (NCM). 
L'idée est d'actualiser les règles 
du GATT, de les- adapter & un 
environnement qui 

s'est modifié au cours des der- 
nières années, de renforcer des 
disciplines auxquelles chacun 
doit s'astreindre pour, au bout 
du compte, parvenir à une üb& 
ralisation et par là même à un 
nouveau développement des 
échanges internationaux. 

L’initiative en a été prise par 
les Etats-Unis en 1983 pour des 
raisons mêlant les besoins de la 
politique intérieure et ceux de 
l'idéologie. L'administration Rea- 
gan est sincèrement libre- 
échangiste et croit aux vertus 
d’une organisation multilatérale 
du commerce mo ndial. Elle l'a 
prouvé & plusieurs reprises en 
prenant des décisions coura- 
geuses, cont r a ires & la pression 
du Congrès. 

II en fut ainsi du difficile 
combat qu'elle a mené jusqu'au 
mois d’août pour empêcher 
l’approbation' d'une législation 
protectionniste sur les textiles, le 
Jenkins Bill, qui avait. la faveur 
de tris nombreux parlemen- 
taires. Nul doute, si elle avait 
échoué, que le nouveau cycle 
s'en serait trouvé c om promis. 

Déficit 

De façon générale. Je prési- 
dent Reagan a utilisé la peppeo- . 
. tive des NCM el les ava ntagea 
que pourrait: en tirer- M éfi ai âme 
nationale ponr. calmer un 
Congrès rendu nerveux par le 
déficit considérable et persistant 
du eomme refe extérieur améri- 
cain. Certes, il n'a pas toujours 
convaincu, et, pour 'faire bonne 
mesure, il a été plus d’une fois à 
l’origine d’actions parfaitement 
contraires à la doctrine fibre- 
échangiste qu'il préconise. 


Pouvait-il en être autrement, 
alors que cette manière de mîyT 
à fond sur de nouvelles négocia^ 
rions est loin dé faire l'unanimité 
outre-Atlantique ? Les organisa- 
tions professionnelles n’y voient 
pas le remède-miracle qu’on a 
tenté de faire . miroiter à leurs 
yeux. ... 

. . L’administration américaine, 
en plaidant en faveur des NCM, 
a choisi de privilégier le long 
terme, ce qui n'est pas la 
méthode politiquement la plus 
payante. C’est un processus qui 
durera en effet plusieurs années, 
quatre ans, cinq ans, voire 
davantage. Le Tokyo round a 
duré sept ans. - Ses résultats per- 
mettront peut-être de corriger 
certains déséquilibres. Mais com- 
ment croire qu’ils suffiront à eux 
seuls à rétablir l'équilibre du 
commerce extérieur des Etats- 
Unis ? Sans compter que ces 
derniers peuvent difficilement 
supporter pendant si longtemps 
le maintien (Ton déficit élevé. 


Washington cherche un antidote efficace 
contre le poison du protectionnisme. 

A l'intérieur comme à l'extérieur. 


conflits ponctuels de se dévelop- 
per- . 

L’agriculture et ce qu’on 
appelle les «nouveaux thèmes», 
à savoir la libéralisation des 
échanges de services (banques, 
assurances, transports — ), ainsi 
que des investissements et le 
renforcement de la protection de 
la prop ri été intellectuelle, consti- 
tueront les chapitres essentiels 
du nouveau cycle. Ce sont les 
sujets qui intéressent les Etats- 
Unis. C’est aussi autour de ces 
deux grands pôles que se sont 
cristallisées pendant la phase 
préparatoire et que vont encore 
se cristalliser, à Punta-dd-Este, 
les appositions. 

Dix pays en voie de dévelop- 
pement (PDV), conduits par le 
Brésil et l’Inde, contestent 


nations industrialisées et PVD, 
un projet de déclaration ouvrant 
la parte à une négociation sur 
les services. 

La démonstration a été ainsi 
apportée qu’une partie impor- 
tante du tiers-monde n’y est pas 
opposée, que le GATT ne se 
divise pas, à l’instar de l’ONU, 
entre riches et pauvres. Le Brésil 
et l’Inde n'en ont pas pour 
autant renoncé à leur point de 
vue. Us soumettent, eux aussi, 
un projet de déclaration à Punta- 
del-Este. 

La Co mmunauté européenne, 
dont Fun des objectifs constants 
est d'éviter Pisolement des PVD 
durs, s’est efforcée ces dernières 
semaines de mettre au point un 
compromis. Elle suggère qu’il y 
ait une négociation unique, m»» 



Ainsi, les NCM ne peuvent 
jouer le rôle d’un antidote totale- 
ment efficace contre le poison 
protectionniste. Susceptibles de 
créer un cli™>» de détente, elles 
ne . peuvent pas empêcher des 


l'opportunité de négocier dans le 
cadre du GATT une libéralisa- 
tion des services. A Genève, en 
juillet. Us ont essuyé un revers. 
La Colombie et la Suisse ont 
présenté, au nom de trente 


que les nouveaux thèmes soient 
cependant traités selon une pro- 
cédure distincte. Et pour cause, 
puisque, ajoute-t-elle, les disposi- 
tions auxquelles on pourrait par- 
venir devraient être compatibles 


avec les règles nationales exis- 
tantes... Voilà qui restreindrait 
d’entrée de jeu les chances 
d’IBM, d’ATT ou d’American 
Express, ceux-là mêmes qu’inté- 
ressent les négociations sur les 
services, d’étendre leur empire. 
Le Brésil et l’fnde approuvent; 
les Etats-Unis trouvent la for- 
mule trop limitative. 

Cependant, en jnillet, à 
Genève, la Communauté, à la 
demande surtout de la France, a 
catégoriquement rejeté le pas- 
sage agricole du projet de décla- 
ration présenté par la Colombie 
et par la Suisse, parce qu’il met- 
tait trop l’accent sur l’élimina- 
tion des subventions à l’exporta- 
tion. Les Français proclament 
qu’ils sont prêts à parier d'agri- 
culture, mais à condition de tout 
mettre sur la table : l’accès aux 
marchés (notamment américain 
et japonais) et l’ensemble des 
subventions. Ils font valoir que, 
si les subventions à l’exportation 
sont les plus visibles, les aides 
directes accordées par les Etats- 
Unis à leurs producteurs contri- 
buent tout autant à fausser la 
concurrence internationale. 

Discÿfôtes 

La CEE affirme accepter 
l’idée d’un renforcement des dis- 
ciplines internationales, mais à 
condition que les principes de 
base de la politique agricole 
commune (PAC) ne soient pas 
remis en cause. C’est un peu la 
quadrature du cercle, sauf de 
s'entendre, au moins pour les 
céréales, sur un partage des mar- 
chés. Il est vrai, comme le souli- 
gne M. Wüly de Clercq, le com- 
missaire qui négociera an nom 
des Douze, qu’il ne s'agit pas à 
Punta-del-Este de décider une 
réforme des règles régissant le 
commerce agricole, mais plus 
modestement de trouver un com- 
promis sur la manière d’engager 
le débat. 

Quoi qu’il en soit, la Commu- 
nauté, et singulièrement la 
France, vont se trouver placées 
sous une pression très vive à 


propos de l'agriculture, en témoi- 
gne encore la prise de position 
très combative récemment adop- 
tée à Canberra par quatorze 
pays exportateurs qui s'affirment 
des « commerçants loyanx » 
(fedr traders ) pour la bonne rai- 
son qu’ils s’abstiennent de sub- 
ventionner leurs exportations. 

Mis à part l’agriculture, les 
Français ont cependant beau- 
coup évolué depuis mai I98S, 
lorsque, au sommet économique 
de Bonn, M. François Mitter- 
rand s’opposait à la demande du 
président Reagan de fixer une 
date pour le lancement du nou- 
veau cycle. Hier le GATT, un 
« machin » ressenti comme 
dominé par les Etats-Unis, n’a 
suscité que méfiance. Aujour- 
d’hui l’établissement de règles 
multilatérales est considéré au 
contraire avec faveur par crainte 
de voir se multiplier aes accords 
bilatéraux que les Etats-Unis 
concluraient avec leurs princi- 
paux partenaires et qui risque- 
raient fort de laisser la France et 
l’Europe exclues des marchés. 

On insiste cependant à Paris 
pour que ces règles, que l’on 
veut renforcer, s’appliquent 
effectivement à tous, et en parti- 
culier au Japon. La France 
entend que le cas du Japon et de 
son excédent structurel, ce qu’on 
pourrait appeler le problème du 
protectionnisme caché, soit traité 
à fond durant les futures NCM. 

Les résultats de Punta- 
del-Este sont incertains : un 
éclat peut survenir tant à propos 
des « nouveaux thèmes » que de 
l’agriculture. Ceux du nouveau 
cycle lui-même, en admettant 
qu’il soit lancé, le sont davan- 
tage encore : le déficit commer- 
cial aigu des Etats-Unis, l’endet- 
tement dû tiers-monde et l’état 
de désarroi des marchés agri- 
coles n’apparaissent pas comme 
des facteurs propices à nne 
remise en ordre sereine. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) General Agrément on Tariffs 
and T rade. Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce. 
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L E prqjet de négociations du 
GATT pourrait, à pre- 
mière vue, apparaître 
comme la r é p é titi on d’un scénario 
bien connu autour d’enjeux relati- 
ve ment secondaires. L’opposition 
entre l'idéal libéral de l’adminisr 
tration américaine et le « real pro- 
lectiomstnC» du Congrès, les 
menaces de guerre commerciale 
sur le front du soja et du froment, 
les subtilités de codes sur les sub- 
ventions ou les achats publics, et 
même le projet quelque peu ésoté- 
rique de négociations sur les ser- 
vices^ autant de sujets en appa- 
rence peu exaltants. 

H est vrai que le co mmerce 
international né fait pas partie, en 
France, des grands thèmes de 
politique extérieure. A. droite 
comme à gauche, la réflexion et 
les propositions fout la part la plus 
belle à des thèmes jugés plus 
conformes au rang et au message 
de la France, tout particulière- 
ment à celui de la réforme du sys- 
tème monétai r e. 

Or cette vision des choses, sans 
doute compréhensible à l’époque 
de Jacques Rueff, se correspond 
pins à la nature des nouveaux 
défis. Struc t uré e désormais par 
les flux et les réseaux d’informa- 
tion davantage que par les étapes 
traditionnelles de transfor mation 
de la matière, la nouvelle écono- 
mie mondiale est par essence vola- 
tile, globale et inté gr ée. 

En réalité, la réunion du GATT 
et tout particulièrement le d&at 
sur le rôle des échanges de ser- 
vices offrent l'occasion d’e nga g e r 
une réflexion de fond sur la 
nature des échanges à Tère de 
l'économie de l’information et des 
réseaux. Bien davantage qu’une 
extension du GATT, tel que nous 
le connaissions, à de nouveaux 


A l'ère des réseaux 
d'information, il faut 
: mettre en place 
de nouvelles règles 
du jeu des échanges 

par ALBERT BRESSANP (♦) 

secteurs, le projet de négociations 
multilatérales doit être perçu 
comme une invitation de la plus 
hante importance à mettre en 
place tes nouvelles règles du jeu 
qu’appellera Féconomie du début 
du vingt et unième tiède. 

Bouteversemants 

La nécessité de nouvelles règles 
du jeu découle en effet- des boule- 
versements en cours, tant dans la 
structure des marchés que dans la 
nature des produits et que dans le 
mode de fonctionnement des 
entreprises. 

Parier de marchés mondiaux et 
ériger l’exportation en impératif 
sacré, c’est, en an sens, déjà avoir 
un temps de retard. Car la ten- 
dance à Fœuvre — nommons-ia 
globalisation — implique une 
transformation encore plus pro- 
fonde du processus de production. 
Même des entreprises dont le 
marché final est purement local 
doivent faire appel à des technolo- 
gies, des capitaux et des services 
dont la mobilisation s'effectue sur 
des marchés globaux. En outre, 
des marchés précédemment dis- 
tincts doivent désormais être 
appréhendés de manière globale. 

(*) Direetenr de ?ran£tb6e,im pro- 
gramme européen (faoaïyac des techno- 
logies et stratégies. 


L’exemple classique était celui 
de la convergence de l’informati- 
que et des télécommunications : 
alors même que la vaste «dérégle- 
mentation ■» qu'appelle cette 
convergence est encore loin, 
notamment en Europe, d’avoir été 
menée à son terme, die est déjà 
dépassée par des convergences 
encore {dus radicales, telle celle 
amorcée entre la banque, l’élec- 
tronique et tes communications 
pour donner naissance à ce que 
Charles Gddfinger baptise « la 
géofinance » (1). De même, les 
constructeurs automobiles doivent 
élargir leur, champ d’action à 
l'électronique et aux nouveaux 
matériaux, tandis que les entre- 
prises de presse ou les maisons 
d'édition se survivront qu'en se 
resituant dans un univers de satel- 
lites, de fibres optiques et de ban- 
ques de données. 

De grandes entreprises comme 
British Petroleum ou General 
Electric prennent conscience du 
fait que leurs directions finan- 
cières font un métier peu différent 
de celui d'une banque, tandis que 
tes sociétés classées comme manu- 
facturières apprennent à commer- 
cialiser un' ensemble' de services 
fondés sur un savoir-faire dont la 
mise en œuvre ne s’effectuait pré- 
cédemment qu'au sein de la firme 
eDe-méme. A l’inverse, des entre- 
prises dites de services jouent un 
rôle décisif dans la production 
industrielle : il en est ainsi d'Elec- 
tronlc Data Service, dont les 
réseaux électroniques vont consti- 
tuer l’ossature d’une General 
Motors revivifiée. 

{lire la suite page 39.) 


(1) Charles GoMfinger, la Géoft- 
aance : pour comprendre la initiation 
financière, LeSeefl, septembre 1986. 


A LORS que, pour la pre- 
mière fois, c’est un pays 
en développement 
(l’Uruguay) qui accueille les 
ministres des parties contrac- 
tantes du GATT, et que se dessi- 
nent les grandes lignes d’une hui- 
tième négociation à l’intérieur du 
cadre de l’Accord général, les opi- 
nions publiques perçoivent, 
«rwnme toute, assez bien, certains 
enjeux de ces âpres discussions. 
Ainsi, la relation chômage- 
protectionnisme est sans doute 
mieux comprise — et pins systé- 
matiquement dénoncée - que par 
le passé, et le problème des 
débouchés agricoles de l’Europe, 
ou celai de l'excédent commercial 
japonais, sont passés en dix ans de 
la rubrique économique à la pre- 
mière page de nos quotidiens. 
Toutefois, l’ampleur des enjeux 
Nord-Nord ou, plus exactement, 
Ouest-Ouest ne doit pas faire 
oublier l’importance que revêt la 
réunion de Punta-del-Este pour 
les pays en développement. 

Pour de nombreux pays dn 
tiers-monde, ce nouveau cycle de 
négociations multilatérales s'ins- 
crit sur la toile de fond dn 
réexamen des stratégies de déve- 
loppement que leur avaient 
recommandées la plupart des 
pays industrialisés et des organi- 
sations internationales à partir des 
années 60 : le slogan était alors 
« le commerce International, 
moteur de la croissance ». Depuis 
lors, si certains pays en développe- 
ment ont remporté en suivant 
cette voie d’indéniables succès, 
d’autres n’y ont trouvé que des 
réussites partielles, rendues 
d’autant plus fragiles que s’ampli- 
fiaient d’abord la récession des 
pays dn Nord à partir du milieu 
des années 70, puis les efforts 
d’ajustement de ces mêmes pays 
dans les années 80. 


La simple comptabilité 
commerciale 
ne doit pas faire 
oublier les impératifs 
du développement 

par YVES BERTHELOT(*) 

Après avoir longuement 
dénoncé les biais dn système 
international d’échanges, les pays 
en développement ne peuvent 
manquer d’exprimer une certaine 
méfiance à l’égard de la nouvelle 
négociation dans laquelle Us ne 

' (*) Secrétaire général adjoint de la 
Conférence des Nations tunes sur le 
commerce et le développement (CNU- 
CED) dont le siège est * Genève. 


disposent que de peu d’atouts. Il 
est parfaitement clair aussi que 
les pays industrialisés de leur coté 
sont encore trop préoccupés par 
leurs problèmes de rééquilibrage 
des comptes extérieurs et de 
résorption du chômage pour 
accorder spontanément de nou- 
veaux avantages commerciaux à 
leurs partenaires du Sud. 11 existe 
au moins trois points sur lesquels 
les pays du tiers-monde seront 
amenés à exercer une attention 
particulière : la lutte contre le 
protectionnisme, les composantes 
non réciproques de l’Accord, et 
les domaines d’échanges jusqu'à 
présent non couverts par le 
GATT, notamment les services. 

Le GATT, dans sa version 
Tokyo round, demeurera dans tes 
annales économiques comme un 
Incontestable succès dans le 
domaine tarifaire. 

(Lire la suite page 38.) 


Destiné à encourager la recherche universitaire* 

LE PRIX DU CREDIT NATIONAL 

{1er prix : 25 000 F ; 2e prix : 15 000 F) 
sera décerné, comme chaque année, en 1986. 

Il récompensera deux études originales 
portant sur les entreprises, la finance ou l'économie industrielle 
Un règlement du prix peut être demandé à l’adressa suivante : 

Crédit National 

Secrétariat du Prix 

Département des E rudes et du Conseil aux Entreprises 
24 rue Sain t- Dominique — 75700 Paris 

Paie li mite de dépôt des candidatures : 1er novembre 1986- 

* Les étudiants de 3e cycle d’une Université française et les é lèves des 
écoles françaises de gestion de 2e cycle peuvent se porter candidats. 
Les anciens étudiants ayant cessé de remplir ces conditions peuvent 
également concourir s’ils ont obtenu leur diplôme entre le 1er novembre 
1 984 et le 31 octobre 1986. 
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Les négociations commerciales internationales 


Se soucier du tiers-monde 


(Suite de la page 37. ) 

En revanche, ii aura montré ses 
limites en se révélant incapable 
d’endiguer le flot de mesures pro- 
tectionnistes non tarifaires de 
toutes sortes ( restrictions quanti- 
tatives, accords d'autolimitation 
et autres mesures relevant de ce 
qu’il est dorénavant convenu 
d'appeler la «zone grise»), qui 
n'ont cessé de se multiplier depuis 
une dizaine d’années. 

Cette montée continue du pro- 
tectionnisme touche particulière- 
ment les pays en développement 
par les produits qu'elle affecte : 
les exportations des pays en voie 
de développement sont en 
moyenne plus frappées que celles 
des pays du Nord par les mesures 
de protection, et ce sont précisé- 
ment les domaines où le tiers- 
monde s’est montré capable de 
développer des capacité nouvelles 
(textiles, acier, chantiers navals) 
qui semblent attirer la foudre pro- 
tectionniste. Il n'est donc pas 
étonnant que certains pays en voie 
de développement aient abouti à 
la conclusion que le système 
actuel ne leur offrait guère de 
garanties face à l'arbitraire de 
leurs partenaires commerciaux. 

Il n'est donc pas surprenant non 
plus que les pays en développe- 
ment soient si attachés à la 
défense des objectifs de statu quo 
et de • démantèlement » des 
mesures protectionnistes. La 
tâche du GATT sera ici délicate. 
En effet, si l’on conçoit relative- 
ment bien une formule permet- 
tant d'évaluer les avantages réci- 
proques découlant d’une 
réduction de tarifs douaniers, la 
chose est moins aisée lorsqu’il 
s'agît d'abaisser des barrières non 
tarifaires, dont certaines ont des 
effets multiples, directs et indi- 
rects. Même si l’obstacle statisti- 
que ne constitue pas en ce 
domaine la difficulté principale, 
l’utilisation d’une base de données 
aussi complète que possible des 
mesures existantes sera sans 
doute nécessaire. A Genève, on 
travaille depuis plusieurs années à 
l’élaboration d’un tel outil (il 
contient actuellement plus de 
2 millions d’informations) et à son 
utilisation pour une évaluation en 
termes d’« équivalent tarifaire* 
de l'effet des mesures non tari- 
faires. Les négociateurs de Punta- 
del-Este en connaissent l’exis- 
tence. et souhaiteront peut-être y 
recourir. 

Inégalité 

L’une des grandes modifica- 
tions qui ont affecté l’Accord 
général depuis sa création, en 
1 948. a été l’introduction, acquise 
en 1 96 6, d’une « partie IV » qui, 
conformément aux recommanda- 
tions de la C NU ÇED, introduit 
au sein du GATT des éléments de 
«non-réciprocité». Selon les 
clauses d’habilitation liées à cette 
partie IV, ce que l’on a désormais 
coutume d’appeler le Système de 
préférences généralisées (SPG) 
accorde à certaines exportations 
en provenance des pays en déve- 
loppement un régime préférentiel 
lorsqu'elles entrent dans les pays 
développés. En outre, l’arti- 
cle XIX de l’Accord général pré- 
voyait l'autorisation exception- 
nelle de dérogations permettant le 
non-respect - temporaire - des 
obligations qu'il impliquait 
(clauses de sauvegarde) . L’évolu- 
tion des réalités du commerce 
international conduisent à envisa- 
ger une modification de ces deux 


types d'exceptions à l’Accord 
général. 

Les préférences en faveur des 
pays en développement font 
désormais partie intégrante du 
système du GATT. Le principe ne 
saurait en être remis en cause. 
Toutefois, les nouvelles réalités du 
commerce international suscitent 
certains besoins d'aménagement. 
La relance de la croissance mon- 
diale est désormais l’affaire de 
tous : dans un monde multipo- 
laire, les responsabilités de l’ajus- 
tement doivent être partagées 
aussi équitablement que possible. 

En ce sens, un certain nombre 
de parties contractantes du 
GATT semblent aujourd'hui pen- 
ser qu’un aménagement des préfé- 
rences rapprocherait l’Accord 
général de la réalité économique 


est devenue un raccourci com- 
mode pour les parties contrac- 
tantes souhaitant ménager les 
intérêts de telle ou Lelle catégorie 
de leurs producteurs nationaux. 
La notion même de sauvegarde 
mérite donc d’être réexaminée au 
plus vite par les pays signataires 
du GATT pour que ce dernier 
garde un sens. 

C'est sans doute là que se 
posera le problème le plus délicat 
pour les négociateurs de Punta- 
del-Este : le GATT doit-il opérer 
un « retour aux sources », en ten- 
tant de policer ce qui peut l’être 
(tarifs douaniers, commerce des 
biens), ou doit-il évoluer de façon 
à se ménager un droit de regard 
sur le « nouveau protection- 
nisme »? Il va sans dire que la 
seconde attitude, qui aurait le 
mérite de s’attaquer aux vrais pro- 


Un cinquième du commerce mondial 
pour les pays en développement 


TOUS PRODUITS 


TOUS PRODUITS 
SAUF COMBUSTIBLES 



Source: GATT 

La part des pays en développement dans le commerce mondial des 
marchandises ne cesse de se rétrécir depuis 1981. Exprimées en dollars, 
leurs exportations et leurs importations ont, en 1985, diminué 
respectivement de % et <L5 %. Toutefois cette contre-performance 
globale s'explique surtout par la contraction en volume des ventes de 
pétrole et plus récemment par la baisse des prix des hydrocarbures. En 
revanche, de 1973 à 1985, la part des PVD dais le marché mondial des 
produits manufacturés est passée de 7 % à 12 JS % du fait, il est vrai, des 
résultats de certains pays (Corée du Sud, Taiwan, BrésiL..). 


pays 

internationale. Selon certains de 
ces pays, un tel aménagement cor- 
respondrait tout à fait à la philo- 
sophie défendue par la CNUCED 
au moment de la rédaction de la 
partie IV de l’Accord : c'est l’iné- 
galité des partenaires devant 
l’échange qui fonde la non- 
réciprocité. Actuellement, il 
existe sans doute plus d’écart 
entre la Corée du Sud et le 
Tchad, par exemple, qu’entre le 
Brésil et le Portugal. De tels élé- 
ments méritent sans doute d’étre 
considérés avec toute la prudence, 
mais aussi toute l’attention néces- 
saires. 

Le contournement de l’arti- 
cle XIX est devenu de plus en 
plus fréquent au cours de ces der- 
nières années : la prise de mesures 
protectionnistes « hors GATT ». 
tels les accords d'autolimitation. 


blêmes, pourrait avoir l’effet per- 
vers de partiellement légaliser, 
sinon légitimer, les mesures en 
question. 

Enfin, la question est désormais 
posée de l'extension éventuelle du 
GATT à des domaines qu'il ne 
couvrait pas jusqu'ici, notamment 
celui des services. Le commerce 
des « invisibles » représente 
actuellement quelque 1 000 mil- 
liards de dollars, soit à peu près le 
tiers du commerce mondial. U est 
vrai que, sur ces 1 000 milliards, 
environ les trois quarts circulent 
exclusivement entre pays indus- 
trialisés. Néanmoins, la part des 
pays du tiers-monde dans les 
exportations de services est en 
augmentation constante depuis 
dix ans, et, pour certains d’entre 


eux. ces exportations sont deve- 
nues essentielles à l’équilibre de 
leurs balances des paiements. 
Qu’on pense par exemple au tou- 
risme en Tunisie, aux services por- 
tuaires de Singapour, aux services 
d'ingénierie coréens ou brésiliens. 

En outre, les plus avancés des 
pays du tiers-monde, le Brésil par 
exemple, se sont déjà rendu 
compte de l’importance cruciale 
que revêtaient les services d'infor- 
mation (réseaux télématiques 
bancaires et financiers notam- 
ment) pour la totalité des secteurs 
de leur économie, notamment des 
secteurs exportateurs. Au cours 
des cinq dernières années, plu- 
sieurs études ont été publiées qui 
montrent l'importance des ser- 
vices pour le processus de déve- 
loppement dans son ensemble. 


Compétitivité 

Pour les pays du tiers-monde, 
un enjeu de toute discussion sur 
les services, où qu’elle ait lieu, est 
de leur faciliter l'accès aux ser- 
vices sophistiqués de l’informa- 
tion et de la communication 
nécessaires à La qualité et & la 
compétitivité de leurs productions 
sans hypothéquer leurs capacités 
de produire et d'exporter ces 
mêmes services. 

Les succès de certains pays du 
tiers-monde dans des secteurs 
considérés comme hautement 
sophistiqués (qu'on se réfère 
notamment aux logiciels conçus 
en Inde ou au Brésil) ont porté un 
coup fatal aux théories 
« linéaires » du développement 
économique. Le tiers-monde a 
prouvé sa capacité à devenir rapi- 
dement compétitif dans des 
domaines considérés comme 
réservés. 

Le fait est que l'accroissement 
constant, au cours des quinze der- 
nières années, de la composante 
servi cicUe de la production mon- 
diale favorise cette nouvelle dyna- 
mique des avantages comparatifs. 
Le GATT des années à venir 
devra être suffisamment flexible 
et imaginatif pour s'accommoder 
de cet élément nouveau. 

Nul ne cloute qu’un commerce 
international florissant ne soit 
nécessaire à la reprise de la crois- 
sance mondiale. En ce sens, on ne 
peut que souscrire aux objectifs 
fondamentaux du GATT, et 
notamment au renforcement de la 
vitalité du libre-échange. Néan- 
moins, il n’est pas de vitalité qui 
dure sans équilibre. Or les termes 
de l'équation du commerce inter- 
national ont changé, notamment 
au Sud : nombre de pays en déve- 
loppement se sont façonné de nou- 
veaux avantages comparatifs, et 
d'autres s’apprêtent à le faire. 
C’est donc un équilibre dynami- 
que que devra fonder la réunion 
de Punla-del-Este. 

Une autre condition du succès 
du nouveau cycle de négociations 
sera qu'aucun des grands objectifs 
poursuivis (transparence, équili- 
bre, flexibilité) ne le soit dans 
l'ignorance des impératifs de 
développement qui concernent la 
majorité de la population mon- 
diale, alors que la simple compta- 
bilité commerciale focalise natu- 
rellement l'attention sur les 
problèmes internes au monde 
développé. 

YVES BERTHELOT. 


Préparer 
le XXI e siècle 


(Suite de la page 37.) 

Les produits, eux aussi, échap- 
pent aux descriptions qu’en font 
manuels et statistiques économi- 
ques. sur la base desquels les 
négociateurs croient encore pou- 
voir définir les intérêts commer- 
ciaux. Opposer biens et services, 
c’est ignorer que les deux sont fré- 
quemment commercialisés au sein 
d’un seul et même produit. 

La tendance, en elle-même, 
n’est pas nouvelle (IBM a bâti sa 
stratégie, avant la guerre, sur une 
combinaison intelligente de pro- 
duits et de services de soutien), 
mais elle atteint aujourd'hui un 
développement sans précédent. 
C’est en combinant de manière 
originale un ensemble de mar- 
chandises et de services - allant 
de la maintenance au logiciel en 
passant par la formation, l’assu- 
rance et le financement — que les 
entreprises cherchent à se mettre 
au diapason du marché, voire à le 
redéfinir à leur profit. 

Au sein d’une économie avan- 
cée, les produits ne se définissent 
plus par rapport à une liste pré- 
conçue — du type de celle qu’ont 
en tête statisticiens et négocia- 
teurs, - mais dans ce va-et-vient 
créatif entre l’offre et la 
demande. Les produits «purs* 
(la tonne d’acier des manuels ou 
le service de transport aérien 
réduit à sa composante essentielle 
sur le mode du charter) ne sont 
plus alors que des cas particuliers 
de ce que nous avons suggéré 
d’appeler des « compactes » 
(«paquets complexes» ou «com- 
plex packages») (2). 

Dans cet environnement global 
et autour de ces produits com- 
plexes. la stratégie des entreprises 
est, elle aussi, appelée à se trans- 
former profondément. De même 
que les années 60 avaient vu la 
montée des multinationales ou 
transnationales, de même les 
années 80 voient se constituer des 
réseaux d'entreprises. 


En éclats 

Au problème traditionnel 
d’accès aux marchés s’ajoutent en 
effet la nécessité d’accéder à des 
technologies étrangères à leur 
métier traditionnel, ainsi que la 
révolution dans le mode d'organi- 
sation et de gestion qui accompa- 
gne la diffusion généralisée des 
technologies d’information. Le 
développement des réseaux 
d’entreprises est un corollaire de 
révolution en cours de l’« entre- 
prise territoire» vers l’« entreprise 
réseau». 

Globalisation, déréglementa- 
tion, transformation des produits, 
nouvelles stratégies... Autant 
d’évolutions qui font voler en 
éclats les modes d’organisation 
mis en place à la fin de la guerre. 
Au niveau national, la dérégle- 
mentation s'impose pour redonner 
aux entreprises la capacité de 
repositionnement stratégique 
indispensable à leur survie. De 


même, au niveau international, 
c'est un champ d'opportunités 
nouvelles qu’il faut ouvrir aux 
acteurs économiques si l’on veut 
que la révolution technologique 
ne se réduise pas à sa composante 
destructrice d’activités et 
d’emplois. 

Le paradoxe de l’actuelle réu- 
nion du GATT est que bien peu 
de pays s’y rendent avec l'ambi- 
tion et les moyens de faire pro- 
gresser cette recherche collective. 
Les Etats-Unis ont, certes, pris les 
initiatives les plus importantes, ce 
qui les place en position de 
demandeur, alors meme qu'une 
large fraction de leur corps politi- 
que s’accommoderait fort bien 
d’nn échec de nature à justifier la 
fuite en arrière dans le protection- 
nisme. Le Japon est. quant à lui, 
trop occupé à construire la puis- 
sance financière qui prendra le 
relais de sa puissance industrielle 
- témoin l’entrée fracassante de 
ses maisons de titres dans le saint 
des saints de Wall Street — pour 
consacrer son énergie à faire 
l’éducation de pays moins clair- 
voyants. 


Le lobby 
agricole 

Quant à l'Europe, elle semble 
parfois avoir l’imagination de son 
lobby agricole. Il est vrai qu’elle 
pourra toujours donner à son man- 
que d’initiative l’allure d’un sou- 
tien aux positions de pays du tiers- 
monde dont beaucoup n'ont pas 
encore pris la pleine mesure des 
transformations de l’économie 
mondiale. 

Par-delà les rivalités tradition- 
nelles, il importe donc de saisir 
l’importance stratégique du projet 
de négociations, et notamment de 
la prise en compte, & travers le . 
thème des services, de certains 
aspects essentiels de la nouvelle 
économie mondiale. Compte tenu 
des hésitations et des ambiguïtés 
du leadership américain. H y 
aurait matière pour f Europe à un 
rôle éminent. 

Après tout, la mise en place 
d’un cadre adapté à la révolution 
des communications, la recherche 
de règles du jeu pour la «géofî- 
nance», ou l’encouragement à la 
mobilité des hommes et des idées 
(mobilité au cœur des activités 
dites de services) sont des objec- 
tifs qui ne le cèdent en rien en 
importance à celui de la stabilisa- 
tion des monnaies. Et Q se trouve, 
en outre, qu'ils sont cohérents 
avec la nature et avec les 
immenses possibilités de cette 
nouvelle et déroutante économie 
mondiale d Information. 

ALBERT BRESSAND. 


(2) Une réftarion sur le rflïe des ser- 
vices est engagée au sein du programme 
Proraéthée, du programme FAST de la 
CEE et de l'association Internationale 
Services World Forum, que préside 
M. Ono Giarim (JS, chemin Riaa, 
Ch 1208 Genève). 


Pour connaître, décider 

ET AGIR, FAITES 
APPEL AU 
SA VOIR - FAIRE DE 
L’INSEE. 


iFRATjCAjSE 




et sociales en 18 domaines 
et 83 mots-clés. 
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un précieux outil de travail et 
de culture nécessaire à chacun. 
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• Programme 3 8 cycle créé et développé 
par l'institut Franco Américain de 
Management (IFAM) en association avec 
PAŒ UNIVERS/IY (New York) 

•11 mois d'études : 7 à Paris. 4 à New York 
Septembre 86 - Août 87 

• 2 diplômes i MBA de PAŒ UNIVERSÎTY 

Certificat IFAM 3 e cycle 

• Admission : diplôme 2® cycle (grande école. 

maîtrise...) et ou expérience 
professionnelle + épreuves 
d'admission 

• Renseignements : IFAM- MBA university 

19 rue Céprè 75015 Paris 
Tel : 47.34,38.23 


IfAM 


ÈPACE 

UNIVERSITY 


IFAM : les premiers H.B. A 

Beau succès pour I INSTITUT FRANCO -AMÉRICAIN de MANAGEMENT 
(IFAM) : créé en 1982, la première promotion recevait en 1985 b cflpMme IFAM et 
le Bachetar al Business Admirastrakm de Hartford Urëversfty et de No rtheas te m 
Unh/arsity (Boston). Eh ma 1986, les mêmes élèves recevaient le cfipiôme IUUL 
(Master of Business Administration), soit quatre ans après le début de leurs étu- 
des supérieures, un record en ta matière. 

Outre ses partentfrœ-assodès, Hartford Untarstty, Norfheastem Unhrer- 
alty & Boston, Paco Unhraratty è New York, UnJversfty of San Diego, chez 
qui les élèves effectuant leur troisième année, ITAM ent r et ien t des relations privi- 


de ITAM terminent acfueüemem leur MBA à fcxHana Unhersihr, Mae SA U* 
Drwel U, New York IL, Syracuse U* Purdue O, Washington U. 

Les employeurs attendent de pwdterme ces jeunes managers formés à Taméri- 
caine: les premiers IFAM ont été embauchés avant môme qurïto ne reviennent des 
Élata-Unte. 

Actuellement ITAM compta plus de 300 élèves à Parta (où le effectuent tous 
deux premières années d’éludes) et 180 eux Êta&Unta. 

Dernier développement de cette succese story, 1TFAM vient de tancer te pro- 
grantme.MBAUnJversfly.qti permet à des tSpMméa<f enseignement aupé-. 
rieur d’obtenir après onze mois d'études dora quatre à New York, ta diplôme 
MBA de Pace Urivastty (New York). 


pionnier éns la formation fonco-américaine au management 
(première écofe tançâtes où fous les coure ont été donnés en-américain), ITFAM 
continue de tracer son chemin grâce â son expérience et à ecn réseau Incompara- 
ble de relations aux États-Unis, - 

IFAM btaOidtaiKo^^ 

19, rue Cépré, 75015 Paris - Tft : 47B4.38.23 
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par Alfred Sauvy 


_ ALA 1 N-PHIUPPE BLEBALP 

_ , _ Histoire économique 
déjà Guadeloupe et dé la Martinique 
du dix-septième siècle à nos jours 

La jeune enseignant à runiverarté des AntHles- 
Guvene comble une sérieuse lacune en reprenant tout 

te *£"2" 8unn dfl P ul6 roccupatîon officielle des Ses, 
en io4o. 

C'est une lutte permanente; tant entre doc trinair es 
qu entre intérêts privée, soucieux de protection (con>- 
mw-çants, tous azimuts), et psrticuGdrement entra la 
°t fa «plantocratie». Après ràbolltiôn de 
r esclavage, en 1848, qui redonne des ambitions aux 
™»-ûa«ngBt8s, vient le «protectionnisme' impérial» 
de Mafineen 1892. qu Bere encore renforcé pendant 
la crise des années 30. Permanente aussi la lutte entre 
le rhum des îles et la betterave du Nord ; en r absence 

de solution parfaite, conforme, aucun répit pour les 

parlementaires. 

En dépit de la' libération coloniale qui suit ta 
deuxieme .spene, puis de ta promotion au titre de 
département, tes Iles ne bénéficient 4ua partiellement 
de r essor des «trente glorieuses», et le PIB par habi- 
tant reste deux à trois fois inférieur à celui de la métro- 
pole- Ken que les importations dépassent largement 
les exportations (aide indirecte de la métropole), c'est 
le sens inverse qui va être pris par les hommes. 

« L'octroi de mer» assure-t-fl une certaine protec- 
tion douanière ? Ce n’est pas certain, mata il rend les 
prodkâts^plus coûteux. Ce qui manque, plus encore, 
qu’en métropole, c'est l’emploi Au contresens perma- 
nent de la politique s'ajoute ici l'écart entré les niveaux 
de vie. 

Où vont tas misants ? Sont-ils repoussés, expulsés 
ou attirés ? Réponse nette r ce n'est pas en Guyane 
qu'est trouvé le salut, mats an métropole. Mouvement 
qui s’apparente au classique exode rural et qui évoque, 
cruellement, le terme * marginalisation » employé par 
l’auteur. 


JEAN-PIERRE FOIRRY 
fit DENIS REÛUIER-DESJARDINS 


Planification et politique économique 
en Côte-d'Ivoire 1960-1985 

Bien plus qu'une monographie concernant un terri- 
toire ; c'est iin véritable traité de planification qui nous 
est présenté avec l’avantage de l'application pratique 
permanente. Deux enseignants, l'un de Lyon H, l'autre 
de Ctomnm-ffenrand If (tous deux professent aussi à 
Abidjan), nous présentent cet ouvrage, résultat de 
vingt-cinq ans d'expérience dans le pays d'Afrique 
noire francophone le plus évolué et ta plus performant. 

Les quatre premiers chapitres consacrés à ta planifi- 
cation en général, ont, sans doute, bénéficié égale- 
ment du concours du professeur Mahieu de l'université 
de Perpignan. Remarquons, en particulier, les divers 
types d'influences entre branches. Peut-être, l’acre ini- 
tial du plan pourrait-il, cependant, comporter l'adop- 
tion d'un objectif provisoire ; c'est ta souci même d’iai 
politique. 

Viennent alors, pour ta Côte-d'Ivoire, les diverses 
sources, bien classiques, des chiffres et des informa- 
tions. mais ta comptabilité des e n treprises est souvent 
défaillante. Le service officiel de la statistique publie 
ixi bulletin mensuel, inspiré de celui de l'INSEE et 
adapté. Il confirme que, dans les pays en développe- 
ment, l’appareil statistique est un instrument de la pla- 
nification, alors qu'a n'a guère été, dans tas pays euro- 
péens, même à ses débuts, qu’un résultat. 

L'investissement atteint, en Côte-d'Ivoire, un chif- 
fre élevé, voisin de 25 % du PIB, ce qui permet d'ins- 
crire pour le plan 1981-1985, un progrès annuel de 
7,9% et, en termes de revenu par habitant, un 
accroissement annuel de 5,1 %. La source de r inves- 
tissement se trouve surtout dans tes entreprises. 

Allant bien au-delà de tau 1 expérience locale, tas 
auteurs estiment que tes conditions de la «crise» 
démontrent, par l’absurde, la nécessité de la planifica- 
tion. Question de degré, mais plus encore. Le prochain 
plan agricole fait une place particulière au cocotier, 
sans négliger tas cultures vivrières, nrte bétaU 

Au plan est annexé un Document Côte- 
cHvofre 2000, rédigé d’après les réflexions de cent 
cinquante responsables. Tableaux et graphiques. 

En félicitant les auteurs de ce remarquable travail 
(auquel on eût aimé associer le nom d’un Ivoirien), 
regrettons r exportation intégrale du style administratif 
métropolitain, ampoulé et redondant. La francophonie 
ne devrait pas se Rmitar à un déplacement, mais pour- 
rait permettre une aération, une épuration bien néces- 


* CEDA. Abidjan 1986. 21 cm. 272 pages. 


Manquent id ta» comptes financière, notamment lé 
montant (tes apports de ta métropole, donnée essen- 
tielle pour celui qui veut compara' les chances d'un 
mouvement d’indépendance et bettes d’un développe- 
ment, refusé à tant de pays plus attardés mais plus 
accessible à celui que l'aventure poétique a placé en 
état de protection. 

Bibliographie abondante, qui oubfie quelque peu tas 
travaux de l’iNED. comme cfailteura toute vue propre- 
ment démographique. Cette coutume est-elle pieuse 7 

* Edition» Karthala, Pari*, 1986. 24 cm. 336 pages. 120 F. 


ANSQUMANE DOBÉ 

Economie et société 
en République de Guinée 1958-1984 
ét perspectives 

Le sociologue guinéen, enseignant à Dijon, qui a 
présenté quelques vues sur Buffon économètre, nous 
dorme un important document sur l'évolution de ta 
Guinée, pendant le gouvernement de Sekou Touré. 


Bilan profondément défavorable, comme rarement 
dans l'histoire. Le pays qui présentait tant d'atouts en 
1958 (ta plus arrosé de ta région) et a reçu une aide 
soviétique, est aujourd’hui classé, par les Nations 
unies, parmi tas pays les moins avancés (PIB par habi- 
tant inférieur à 200 dollars par an). Selon la CNUCED, 
la régression a été en moyenne de 0,3 % par an. Des 
données plus sombres encore émanent d’autres 
sources. 

L'agriculture a subi un dédin, du fait de ta création 
da fermes collectives. Un des tests tas plus sévères 
est rémigration vers des pays voisins. 

Un effort quantitatif important a été accompli pour 
la scolarisation : augmentation du nombre des écoles 
et des effectifs scolaires aux divers degrés. Seulement 
la baisse de la qualité a été importante. 

La semé a été contrariée par les poursuites politi- 
ques engagées contre de nombreux médecins; la 
perte n'a été que faiblement compensée par l'arrivée 
de médecins soviétiques ou des pays de l'Est. Une épi- 
démie cte choléra a sévi en 1970, mais l’évolution de 
ta mortalité ne nous est pas donnés. 

La monnaie, ce test si sévère, a subi ta contrecoup 
des pertes économiques. Le franc a été remplacé par 
le syii (l’éléphant), mais tas dimensions accusent quel- 
que Ironie. Dans ses derniers moments, Sekou Touré a 
vainement cherché, pour camoufler ses déboires et 
trouver une vota meilleure, à se fondre dans une union 
avec des pays voisins. 

Le CMRN (Comité militaire de redressement natio- 
nal), qui a pria le pouvoir, a dressé toi plan intérimaire, 
1985-1987, et sa trouve, maintenant, devant ia 
Fonds monétair e international qui a formulé diverses 
recommandations. L'avenir n’est pas encore bien des- 
siné. 

★ Editions Bayardère. Cbeoove 1986, 21 cm, SIS pages, 
120 P. 

CATHERINE 

coauERY-viPRovrrcH 

Afrique noire. Permanences et ruptures 

Une expérience consommée, isi saud de savoir, de 
pénétrer un domaine chargé de légende et d'affecti- 
vité, un esprit critique, dans ta meilleur sens du terme 
et qu* s'étend au domaine, si scabreux, du chiffre, ont 
concouru à la rédaction de ce volume important 
consacré à la partie du monde sans doute la moins 
connue. 

En dépit de la fragilité des sources, mais, peut-être, 
grâce à elle, ta démographie tient ici une place impor- 
tante : à ta trese au point statistique sérieuse du trafic 
négrier, terrain où la passion a toujours trouvé un ter- 
rain de choix, fait suite une prospection, non moins 
délicate, de la période coloniale et notamment une 
description documentée des épidémies qu’elle a 
entraînées. Bien modeste, r action sanitaire jusqu'à la 
deuxième guerre. 

Utile eût été de creuser davantage te processus de 
l'« explosion démographique». En dépit des progrès 
accomplis et de l’abondance des ressources, la région 
est la plus mal nourrie du monde entier, tant en quan- 
tité (calories) qu’en qualité; fragilité des hommes, de 
ce fait. Conclusion plus pessimiste sur les perspectives 
que celtes de la direction de la population des Nations 
unies. 


La deuxième partie va de la période précoloniale au 
«pgpularisme militaire contemporain b ; on eût aimé 
voir les raisons du maintien de frontières politiques 
coloniales, si arbitraires. Faut-il suivre tas optimistes 
classiques, faisant du colonialisme une période pacifi- 
que de progrès ou bien la thèse actuelle de la jeune 
histoire africaine exaltant tes grandes luttes? Peut- 
être du temps est-fl nécessaire pour dama* une 
réponse, car c’est souvent l' o ppression qui a créé la 
nation. Particulièrement digne d'intérêt, sur ce point, 
l'évolution des Zou tous (an graphie française) et les 
sursauts de l'islam. 

La quatrième partie, combien délicate, nous plonge 

au cœur des problèmes d'aujourd'hui et de demain : le 
prolétariat paysan et ouvrier. Mais peu d’attention est 
accordée aux bidonvilles. De puissants développe- 
ments, en revanche, sur las secteurs « informels ». 

Bibliographie abondante, dont sont curieusement 
exclues les publications de l'INED, même les Cahiers 
spéciaux consacrés au sujet. 

* Payot. Paris 1985. 23 cto, 440 pages, 170 F. 

RÉMY BASTIEN 

Le paysan haïtien et sa famille. 
Vallée de Marbial 

R a déjà plus de vingt ans, ce livre, mais les condi- 
tions économiques et sociales n'évoluent pas vite, en 
ce pays. D'autre part, si modeste et souvent si peu 
fidèle est ia fittérature â son sujet que les documents 
donnés ici présentent un intérêt actuel. L’auteur, 
aujourd'hui décédé, a publié la première édition au 
Mexique en espagnol. 

Sont donnés, en tête d'ouvrage, une présentation 
d'A M. d'Ans, traducteur en français, un avant- 
propos, une introduction et un avertissement, conte- 
nant des plans et une carte. Initialement appelée 
«section rurale du cochon gras », la vallée de Marbial, 
arrosée par la GosseTme, particulièrement étudiée ici, a 
été l'objet des attentions de l’UNESCO, sous forme 
d'un projet-pilote en 1948. 

Tout est conflit, en cette terre : entre traditiona- 
listes et avancés bien sûr, entre Eglise catholique et 
vestiges du vaudou aussi, entre la forte fécondité et 
tes ressources économiques, etc. 

Une curieuse institution, le iacou (terme qui vient du 
français ta cour), espace multifamiliat. qui peut aller 
jusqu'à 15 hectares. Peu de villes. Si un homme se 
trouve, par voie de succession, possesseur d'une 
seconde propriété, il y place une concubine, appelée 
«femme jardin ». 

Peu de chiffres permettent de mesurer ta très bas 
niveau de via, en diminution sensible, est-il annoncé. 

Selon l’auteur, la polygamie a pour effet d'augmen- 
ter encore ta population, mais il est permis d* en dou- 
ter. L'augmentation de 1,5 % par an, donnée pour 
l’ensemble de iHe, atteste natalité et mortalité éle- 
vées. Pas da contraception; il est vrai que ta pilule 
n'était pas encore ai circulation, tors de la rédaction 
de l'ouvrage. Analphabétisme étendu. 

Le français, tangue officielle de File, n'est compris 
que par 15 % de la population (5,2 millions 
aujourd'hui). 

★ ACCT Karthala. Paris 1985. 21 cm, 217 pages. 75 F. 
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bibliog r à phee] La protection sociale 


• Les retraite» 
des Français 

La complexité du système fran- 
çais de retraites, constitué de 
régimes à base professionnelle pins 
ou moins bien raboutés différant par 
leur financement comme par loirs 
prestations, en fait un casse-tête, 
même pour les spécialistes. L'auteur 
principal, actuaire de formation, 
.ie ?n -Fn>n ç nf« çfmfWq» ancien rcs- 
ible des études économiques â 


ministère des affaires sociales, 
actuellement conseiller technique de 
M. Séguin, est un de ceux qui le 
connaissent le mieux. 

Son ouvrage, rem i s e à jour d'une 
publication qui date de dix ans, 
n’expose pas seulement le fonction- 
nement des différents régimes, le 
niveau des cotisations et des pen- 
sions. U fait apparaître les change- 
ments intervenus au cours des 
années 70 pour le régime général 
(des salariés du privé), source 
d'amélioration des pensions et_ de 
charges pour Pavenir. U met aussi en 
évidence ia situation quasi inextrica- 
ble des régimes spéciaux, reposant 
essentiellement aujourd’hui sur 
l’aide de l’Etal, & la fois en raison 
des déséquilibres démographiques. 


des avantages accordés per certains 
et de leur imbrication avec les ser- 
vices publics eux-mémes. 

On regrette qu’il ne soit pas plus 
précis sur Je régime des exploitants 
agricoles qui « avec a n apport de 
20 % des cotisants eux-mêmes, 
occupe une place originale dans le 
financement de la protection sociale 
française ». Problème « pas seule- 
ment financier, mais également 
politique », Ü est vrai 

Pour Pavenir, Jean-François Char 
-delat montre que révolution démo- 
graphique, au moins jusqu’à 
l’an 2000, n’entraîne pas automati- 
quement un déséquilibre des 
régimes de retraite, et que la réparti- 
tion n’est pas mise en cause ; il souli- 
gne tes limi tes de la capitalisation, y 
compris comme apport pour les 
entreprises. Le problème est plus, 
selon lui, celui du niveau souhaitable 
et possible des retraites dans les 
années à venir : une partie des avan- 
tages accordés par certains régimes 
po ur r aie n t être mieux assurés par le 
recours à des systèmes de capitalisa- 
tion qui constitueraient un « troi- 
sième étage » da retraites. 

* Jean-François Chadelat et Gérard 
PdUsster, La retraita da Fronçai*. La 
Documentation Française. Notes 
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d’études documentaires, n° 4810, 
14é pages, 48 francs. 

• La famBle et l'impôt 

Le dernier numéro de la Revue 
française de finances publiques est 
consacré à un dossier, préfacé par 
Alfred Sauvy, sur les différentes dis- 
positions fiscales concernant la 
famille, mais aussi aux effets 
d’antres formes d’aides, comme tes 
prestations familiales. 

En particulier Gérard Calot, 
directeur de l’Institut national 
d’études démographiques, dans un 
article volontiers paradoxal, mais 
que l’usage da formula mathémati- 
ques rend parfois imperméable à de 
nombreux lecteurs, met en évidence 
tes illogisma ou tes contradictions 
de la fiscalité à l’égard da familles. 
En analysant tes effets da princi- 
pales aida - quotient familial et 
allocations familiales, - 0 montre 
que la dépense que celles-ci « auto- 
risent • par enfant varie considéra- 
blement selon 1e nombre d’enfants et 
tes revenus de la famille; mais la 
formule » le quotient familial avan- 
tage les hauts revenus » est simplifi- 
catrice. 

* Revue française de finança publi- 
ques. n° 14, 1986. Librairie générale de 
droit et de jurisprudence, 20, rue Souf- 
flet, 75005 Paris. - Ta : 43-5407-19. 
232 p, 74 F. 


• Définir, décrire 
traduira 

La protection sociale en France 
ne comporte pas moins de cin q uan t e 
forma d'allocations, trente-deux 
types de conseils et quarante-cinq 
sortes de commissions. Elle a sécrété 
un langage conforme & cette 
richesse, souvent obscur pour le 
public : qui sait ce que sont la 
AMO, la AMM, tes AMEXA ou 
la CODERPA ? 

L’ouvrage, dû. à un sous-directeur 
de la Caisse nationale d’assurance- 
maladie et & un juriste, couvre la 
régimes de sécurité sociale, la 
régimes complémentaires, la mutua- 
lité et Paide sociale. Il donne la défi- 
nition de tous tes organismes, la des- 
cription des différents types 
d'établissements et de prestations, la 
signification da termes en usage, de 
autorisation d'avance » an 
■ recours gracieux », en passant par 
tes - périodes assimilées ». Le lexi- 
que se développe si rite quH a fallu 
inclure un addendum dans le 
volume. 

GUY HERZLICH. 

* Pascal Beau et Roger Beau, Lai- 
de la protection sociale. Dalloz, 
IF. 
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r-La chronique de 


ECONOMIE 


Paul Fabra 


Le bout de chemin 


E N écoutant Edouard Balladur 
répondre à la question qui lui 
était posée la semaine der- 
nière à Antenne 2 : c Comment 
feriez-vous pour vivre avec 6 000 F 
par mois ? ». j'étais tenté de penser 
que la façon dont il réagirait, et bien 
sûr le contenu de ses propos, consti- 
tueraient une sorte de test pour 
l'orientation de sa politique. 

Dans une lettre qu'il adressait le 
20 août 1959 au général de Gaulle, 
Jacques Rueff — le principal archi- 
tecte du plan de redressement (fin 
1958) Je plus décisif, bien que très 
incomplet, qu'ait connu la France 
depuis qu'elle s’est relevée des 
ruines de la guerre — écrivait : « // 
n'y a aucune raison pour que les 
salaires français soient congénitale- 
ment le tiers des salaires améri- 
cains. » Aussi l'illustre économiste 
proposait-il à celui qui venait de fon- 
der la V e République de regagner la 
moitié de l'écart «dans une courte 
période ». A quoi sert la rigueur de 
gestion si elle n'est pas au service 
d’une ambition de ce genre ? (Voir 
aussi la chronique publiée dans le 
Monde du 10 juin sous le titre : 
« Comment échapper au piège de 
l’austérité ». 

On comprend qu'un ministre en 
exercice ne puisse s'exprimer dans 
des termes similaires, qui seraient 
aussitôt interprétés comme un inso- 
lite encouragement à la revendica- 
tion généralisée. Il eût été difficile à 
notre grand argentier de paraphraser 
Rueff en faisant par exemple aux 
téléspectateurs la déclaration sui- 
vante. si justifiée fût-elle : «Je ne 
vois aucune raison pour que vous ne 
gagniez pas autant que si vous alliez 
travailler de l’autre côté des fron- 
tières allemande ou suisse, où, pour 
les ouvriers et les petits employés, 
les rémunérations dépassent d'un 
quart à un tiers, et parfois d’une 
proportion supérieure, le niveau 
qu elles atteignent en France. Nous 


devons rapidement combler ce 
retard. » 

Le ministre d’Etat a été beaucoup 
plus circonspect, peut-être trop. 
Après avoir constaté qu’un grand 
nombre de Français reçoivent encore 
un salaire aussi bas, il a précisé : 
<r Ce sont là des situations aux- 
quelles on ne portera pas remède en 
quelques années. » Est-il certain 
qu'une politique économique de 
grand style ne porterait pas ses 
fruits plus vite ? L'important est que 
le ministre d’Etat n'ait pas fermé la 
porte à une telle possibilité : € Toute 
notre politique, avait-il commencé 
par répliquer, justement tend à met- 
tre fin à ce type de situation . » 

D'après l’ INSEE, un ménage sur 
quatre ayant pour chef un salarié a 
déclaré en 1985 un revenu inférieur 
à 69 600 F (5 800 F par mois). 
Pour relever le niveau de vie, il ne 
suffira pas de restaurer les libertés 
économiques. Cette condition néces- 
saire n'est qu'un bout du chemin à 
parcourir. L'indispensable réforme du 
régime du crédit, en cours de prépa- 
ration. ne sera-t-elle pas trop timide, 
et. malgré les apparences, d’essence 
périlleusement interventionniste ? 
Celle de la fiscalité est à peine enga- 
gée. Se pourrait-il, comme le sou- 
tiennent certains partisans d'un 
changement plus prompt, qu'elle 
aille, par certains de ses aspects, 
dans la mauvaise direction ? 

Une des critiques adressées aux 
mesures annoncées par Edouard Bal- 
ladur porte sur l'extension du champ 
des exonérations. Un tiers des 
ménages français sont déjà 
exemptés de l’impôt sur le revenu, 
une proportion très supérieure à ce 
que l’on constate ailleurs. Le minis- 
tre n'a pas tort de ne pas retenir 
l'objection formulée de cette 


manière : « Les Français sont les 
Français », rétorque-t-il pour affirmer 
leur droit collectif à conserver cer- 
taines de leurs habitudes. 

Mais ce souci s'accorde-t-il avec 
une politique qui vise à réduire la 
progressivité de l'IRPP, une des plus 
fortes qui soit ? Comment y parvenir 
sans un certain rééquilibrage par 
suppression ou atténuation des exo- 
nérations, qui ont pour effet de libé- 
rer de toute obligation en la matière 
neuf millions de foyers, bientôt onze 
par la grâce des dispositions qui 
figureront dans la prochaine lot de 
finances ? Les chiffres se trouvent 
dans le septième rapport du conseil 
des impôts au président de la Répu- 
blique (année 1984) : 10 % environ 
des contribuables acquittent près 
des deux tiers de l’impôt et 1 % 
seulement d'entre eux en payent 
30 %. 


P OSER le problème exclusive- 
ment en termes de logique 
fiscale, c'est faire toutefois 
bon marché de la réalité sociologi- 
que. Aussi longtemps qu'un nombre 
aussi grand de Français gagneront 
relativement aussi peu, sera-t-il poli- 
tiquement envisageable et sociale- 
ment souhaitable de chercher à aug- 
menter le rendement de l'impôt sur 
le revenu en y assujettissant la 
grande majorité des citoyens, 
comme c'est le cas en Grande- 
Bretagne (où les cotisations sooiales, 
il est vrai, sont beaucoup plus fai- 
bles), en Allemagne, aux Etats- 
Unis ? 

Grâce à une réforme introduite 
par les socialistes, le gouvernement 
peut espérer éviter certains des 
inconvénients qu’on attribue aux 
exonérations, à commencer par 
l’effet dit de ressaut. Le salarié ne 
cherchera pas à gagner davantage 


car, passé un seuil vite franchi, la 
quasi-totalité de la majoration risque 
d’être absorbée par le versement 
d’impôts et de cotisations auxquels 
il était auparavant soustrait. Qu'il 
s'agisse là d'un moyen aussi sûr 
qu'invisible pour décourager l’effort, 
figer les situations, et donc freiner le 
progrès économique, maintes obser- 
vations semblent bien l'attester. 
C'est pour atténuer cette consé- 
quence que les socialistes, en 1982, 
avaient substitué à l'ancien système 
de l’abattement un système de 
décote qui ménage des transitions. 
La décote n'était pas applicable aux 
personnes mariées, sous prétexte 
qu’elles jouissaient déjà des déduc- 
tions résultant du jeu du quotient 
familial. Elles en bénéficieront désor- 
mais. 

Sur un point de droit, dont on 
aurait tort de minimiser la portée, le 
gouvernement a. en tout cas. pris 
une décision courageuse. Parions 
toutefois qu'il ne pourra s’y tenir 
qu'à la condition d’améliorer, dans 
le sens de l'efficacité et de l'équité 
{laquelle n’est pas nécessairement 
synonyme de « progressivité »), le 
système fiscal. Il est bon de retirer 
au fisc et à la douane les pouvoirs 
exorbitants dont ils disposent. Le ' 
contribuable a droit à des garanties 
sérieuses, et il n'est que conforme 
aux principes généraux du droit que 
ce soit dorénavant à l'administration 
de rapporter la preuve des accusa- 
tions (comptabilité déguisée, fausse 
déclaration) qu'elle porte contre lui. 

Il est vain toutefois de se dissi- 
muler que ta lutte contre les fraudes 
fiscales pose un problème particulier 
qui explique, sans les justifier, les 
abus auxquels leur juste répression 
donne parfois lieu. Constatant déjà 
que les collecteurs de l'impôt se 


livraient dans maints pays à des 
enquêtes et à des examens e odieux 
et vexatoires », Adam Smith, le pre- 
mier à avoir formulé les fondements 
d'une fiscalité rationnelle, attribuait 
la cause de cet état de choses a une 
imperfection commune à presque 
tous les systèmes fiscaux. 


U N impôt trop lourd et perçu 
comme injuste, auquel, de 
surcroît, il n'est pas très 
difficile d’échapper, est une incita- 
tion permanente à la fraude. Or tout 
se passe comme si les pénalités 
étaient d'autant plus sévères que la 
tentation est plus grande, f Contrai- 
rement à tous les principes ordi- 
naires de la justice, écrivait Adam 
Smith en 1776. la loi commence par 
créer elle-même F envie de la tourner 
et sévit ensuite contre ceux qui y 
succombent. » 

Il fut un temps où les contribua- 
bles français passaient pour moins 
civiques que les contribuables britan- 
niques, allemands, américains. 
L'extension de l'économie souter- 
raine dans tous les pays tend à 
montrer que toute réforme d'enver- 
gure passe par un rétablissement 
des relations de confiance entre les 
citoyens et le fisc. C'est un fait que 
celui-ci, par certaines de ses 
méthodes, a passablement contribué 
à les altérer. 

Un exemple de malignité parmi 
d'autres : pour choisir les restau- 
rants qu'il allait soumettre à vérifica- 
tion, le service de contrôle s'est par- 
fois laissé guider par les indications 
de la rubrique gastronomique des 
grands journaux, dont il est pourtant 
permis de penser qu'ils cherchent à 
signaler à leurs lecteurs les meilleurs 
établissements. La qualité n’est-elle 
pas en l'occixrence une présomption 
d'honnêteté (ne pas tromper le client 
sur la marchandise) ? 
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Moins d'une minute de jeu : 

(Paris-Saint-Gennain) 
T***', 0hD ** ORaong) se rook 
« douleur dans rberbefcunndû. 

M- BouSIet (Tarbitre) refuse le but. 
Dans les .nouées loges moquettes 
et cfinra usées du Parc des Princes, 
tes com mentaires dreateat en n*n* 
tem P s «F» les apéritifs et les pla- 
teanx de «canapés assortis». Tandis 
que dans les travées du Kop Boule. 
«“ s'égosille en appréciations 
entes, la bonne société, znodieuse- 
ment installée derrière des vitres 
panoramiques, peut visionner au 
menti sur des écrans vidéo cette 
première action litigieuse. Pli» aura 
d'autres occasions de s’affasqner. 
Les circonstances et l’arbitrage 
“ ont goère favorisé Paris- 
Saint-Germain tout au long de ce 
ntaich que Gérard HouDier estam- 
pillera « illogique et grotesque ». 

Pour meure, les locataires des 
«loges prestige» profitent de l’arzéc 
de jeu de la confusion qui règne 
dans la surface de réparation du 
Racing pour prendre leurs aises 
Accueillis par des hôtesses en rouge 
et. bleu (couleurs. du Paris- 
Saint-Germain j, ils sont désormaü 
entre les mains des maîtres d’ hôtel 
On consulte snnnhanément la com- 
position des équipes et le menu. 
«Bavaroise de truite aux légumes» 
en première mi-temps. Le but sur 
coup franc d’Enzo Francescoü (43 e ) 
fait l'effet d’une vilaine arête. 

« Feuillantine d’aile de Bresse » 
en seconde mi-temps. A peine k 
temps de picorer quelques champi- 
gnons sauvages que Dominique 
Rocheteau égalise (49*). Soupirs 
«Taise pans! les convives, mais de 
conrte durée. Les frasques de 
M. BouDef (penalties refrisés ou 
oubliés, hors-jeu et cartons intem- 
pestifs) et la malchance des joueurs 
du Paris-Saint-Gemiain (tirs sur les 
poteaux) reviendront en mémoire 
lorsque, à Thcare des mignardises et 
du café, Frascescoli, grand sei- 
gneur, réglera l'addition pour le ! 
Racing (86*). • . | 

Faut-il préciser que les dîneurs ! 
étaient acquis au Paris- 
Saînt-Gcnnain? Construites en juin 
dentier alors que le football avait 
émigré au Mexique, les nouvelles 
loges ont été financées par la VHIe 
de Paris et, h parité, par chacun des 
deux clubs ennemis de la capitale. 
Mais, en ce premôer derby parisien, 
c’est le Pans-Saint-Germain qui 
était casé jouer à domicile. Ce sont 
donc ses «clients» qui avaient 
investi les loges. Ceux du Racing 
auront le c hamp fibre an. match 
retour. 


loges 

«du premier type* 

Les deux clubs étaient fadtemcixt 
tombés d'accord sur l'opportunité 
d’un tel investissement. Ces salons 
vitrés ne sont pas des gadgets. 
Depuis 1983, le Paris- 
Saint-Germain en a expérimenté 
l’intérêt avec les trois cent vingt-huit 
places des loges dites «du prem ie r 
type», ouvert» aux quatre vents, 
mais qui donnent accès au salon 
d'honneur avant le match, à la mi- 
temps, et après k coup de sifflet 
final pour un « Buffet cÜnaicire ». 

Les deux cent quarante places 
supplémentaires offertes par les 
-loges pr est ige » représentent, selon 
Gérard Le Scour, délégué général 
du Paris- Saint-Germain, « un 
concept nouveau de relations publi- 
ques à travers le football ». Cela 
représente surtout pour 1e club un 
appréciable apport de trésorerie. 
- « 10 millions de francs sur un 
budget total de 70 millions », estime 
Gérard Le Scour. 

Ce service «iras étoiles» pour un 
football d'une qualité non garantie 
revient & 50000 francs par fauteuil 
(avec un mjmmam de quatre fau- 
teuils). La location ouvre droit h 
tous les marchés du Paris- 
Saint-Germain, Coupe d'Europe 
comprise. Pour de nombreuses 
firmes, le Parc est devenu, an même 
titre que 1e Crazy Horse, un endroit 


FOOTBALL 

La tribune des patriciens 

L'Olympique de Maneffle seul eu tête du championnat de 
rVancca fgés neuf journées. Dominateur et Sûr de hd-mêxne, le dii 
phocéen n’a fait qn*une bouchée de son voisin totdoimais, «mHi 
13 septembre (3 à 0). Battus b Monaco (1 à 3), les Nantais ont 
cédé In d mrihne place du ritwHnwf aux Girondins de Bordeaux, 
n âaqu e m à Socbanx (2 à 0). 

^ Paris, le derby des frères ennemis a tour né à l'avantage dn 
Bnrin ft. va in q u e u r eu contre d'un Pans-Saint-Germain entrepre- 
nant mab brouillon (1 à 2). 


prestigieux où l’on peut «traiter» k 
dirait Ou k fournisseur de passage. 

Do Taris d’Hubert Yaffi, direc- 
teur du département occasion 
Citroen; c’est même peu cher payé : 
•200000 francs pour une toge à 
l’année, cela ne représente que quel- 
ques pavés publicitaires dans la 
presse, dit-DL Ici, on rencontre le 
monde des affaires, on fait connais- 
sance, on sympathise, et les retom- 
bées commerciales peuvent être 
immédiates . » Et de citer quelques 


clients célèbres ferrés au Parc des 
Princes : « Yannick Noah, Alain 
Madelin, des journalistes, des chan- 
teurs. des présidents-directeurs 
généraux.. • 

La plupart des entreprises qui se 
sont aventurées sur ce ten-ain de 
relations publiques ne le regrettent 
pas. •D’une saison à l’autre, depuis 
quatre ans, le taux de fidélisation 
des abonnés est de 80 % », déclare 
Gérard Le Scour. Soupçonnant cer- 
tains d'avoir loué des loges à la fois 
au Paris-Saint-Gcrmain et au 


Racing, il note toutefois « la consti- 
tution d’une sphère d’influence 

autour de l’équipe». •De simples 
clients, dfr-3, ils deviennent très vite 
des supporters haut de gamme. » 

Derrière les vitres, à Pabri des 
humeors populaires du Parc, 
ressen tait-ou bien, samedi, Pamer- 
tame de la défaite, face à ce Racing 
présumé moribond? Dans k salon 
d’honneur, ceux des loges décou- 
vertes (* les vrais fanas de foot », 
selon Gérard Le Scour) s’élançaient 
sans morosité excessive i Tassant dn 
buffet. Dans l’ambiance feutrée des 
«kges prestige», on prenait congé 
comme après tout raout : coup de fil 
et promesse de «petite bouffe». Dis 
mercredi soir, I es affaires repren- 
dront an même endroit. Evénement 
encore plus «vendeur» que le derby 
parisien, ee sera k pr emi er rendez- 
vous européen do champion de 
France. Football de gala exigé! 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


ESCALADE 

La falaise sans faille 


Pour le Grand Prix de France d'ecakde, qui & 
eu fiai les samedi 13 et dimanche 14 septembre 
dans les Pyrénées, la jeane Fédération' française 
d'escalade a réussi à attirer Téfite de ce sport. 
Des voies entièrement inédites, tracées sur la 
falaise de TVoobat, petit village de la vallée de la 
Baroosse, ont permis à mie centaine de grimperas 
vms de Suisse, d'Angleterre, des Etats-Unis et 


de differente régions de France de se mesurer. 
Chez les femmes, P Américaine Lynn HUI s'est 
imposée en Pabsence de Catherine Destivetle qui 
Parait devancée lors des dernières compétitions 
en Italie. Gilbert Ogier, an guide de Hante- 
Savofe, a devancé chez les hommes deux autres 


Français, Ji 
ton. 


-Baptiste Tribont et Didier Rabon- 


TROUBAT 

de notre envoyé spécial 

■ Les cinq mille personnes qui, 
dimanche, ont gravi sous le soleü la 
petite route empierrée mnnanr à la 
falaise de Trônbat (Hantca- 
pyrénnées) n’étaient pas tontes des 
spécialistes de l'escalade. Mais, à 
côté des amateurs venus des Alpes 
ou des grandes métropoles, nombre 
d'habitants de la vallée de la 
Bazousse apprécièrent révolution 
des grimpeurs. - 

Jumelles en m *" 1 . un gendarme à 
l'accent rocailleux explique- i tics 
homme* su large béret que mies 
petits gprs là-haut, eh bien! ils 
savent se tenir ». Lui, grâce an gros- 
sissement de ses fl yiiqn**, 3 admire 
Fâégance des gestes des grimpeurs. 
11 ks voit avança' lentement, les 
m»™ à la recherche de la faille, 
déplacer ks pieds avec délic at es s e 
de façon à plier ks jambes an maxi- 
mum avant de se propulser, de se 
détendre à la façon d’une grenouille, 
ira peu plus haut. 

Beau spectacle qui ravît la foule 
des participants attentifs an mouve- 
ment des corps k long de la paroi 
calcaire, aux mains qui plongent 
dans k petit carquois - k «pof» — 
des grimpeurs pour blanchir leurs 
doigts de magnéshe. Discrets, les 
hommes et ks femmes respectent le 
travail des artistes et s’efforcent de 
calmer les enfants venus en nombre. 
Le silence des ascensions est seule- 
ment rompu par ks • oh.I» d'admi- 
ration, ou de regret, qui accompa- 
gnent les chutes des candidats 
malchanceux. Comme un frisson 
bruyant parcourt les spectateurs 
Lorsque k grimpeur lâche la falaise 
et se balance an bout de sa corde de 
sécurité sofidemeat assurée par un 
piton. 

Car ks chutes - ks vols, comme 
disent les puristes — sont nom- 
breuses dans ce grand prix. Samedi, 
km des dcmt-finales, des concur- 
rents ont échoué à quelques mètres 
du but. Filles et garçons, dans leurs 
vêtements moulants aux couleurs 
vives, ont lâché prise, fatigués par 
des parcours difficiles. Antoine Le 
Ménestrel, un jeune étudiant en bio- 
logie, a ouvert des voies qui se soit 
révélées particulièrement sélectives. 
Escaladent chevronné, cet enfant 
d'une famille de passionnés des 
partes, a passé deux semaines sur le 
site pour sélectionner, sur les 
70 mètres de la falaise, des parcours 
d’une vingtaine de mètres. 


TENNIS 

Terrains fertiles 

Le tennis est sport de tradition. H y avait donc, earnms < 
année, un « national * qui se députait sur les cotsrts de Vichy. Tarât 
Bonhebüets et Nathalie Henvman ont inscrit leur nom su palmarès. 

Le premier après avoir été sérieusement accroché par Thierry Van 

don Daehl5-7. 3-6. 6-Z 6-2. 6-1), révélation de Tannée qui avat t 
déjà fait forte impression à Roland-Garros. La seconde potr te trw- 
• ifmg fa* Ho km jeune carrière en dominant facilement la championne 

deFrancejumorSybiileP6ûirChâtiBau(B-1. 6-1). 

Ma» à répoque du tennis, open okmphmt temedto&e s 
nau MM, nationales avaient logiquemont préféré s expatrier sur 
7auSaswrr8in&. Avec succès eu demeurant t **f?*"f* 
dbrrf de 215 OOO dcRars a aboi vu la victoire tPHeon Laconte sur 
Thierry Ttdesne (7-S. 6-3). A Tc^Cadi^Tanrie 
atteint les fltanti-ftwks du tourna doté de 300 OOO dollars. La Rron- 

caisa a été Stoppée par T Allemande do l'Ouest Steffi Graf (6-4. 6-1), 

***■ ifi" Bute ») Usnuelatoton 


Solidement encordé, il a, avec 
quelques cams rades, nettoyé ks 
parois, retiré ks lichens, aspiré l’eau 
qui se niche dan* les petites saillies 
et abrasé quelques roches. Un Long 
travail de préparation, accompagné 
dn scellement de pitons afin de four- 
nir aux concurrents de bonnes condi- 
tions pour leurs évolutions. 

Labnme 

légère 

Ici, pas de vitesse ou de précipita- 
tion. A la différence des pays de 
l’Est ou de l’Italie, les grimpeurs 
sont maîtres de leur temps. Pour réa- 
lisa- des voies classées 7 a ou c — 
dans l’échelle des difficultés, les par- 
cours sont répertoriés de 1 à 8 b, 
chaque point comportant trois sub- 
divisions, — ks concurrents dispo- 
sent dn laps de t»mp« qu'ils désirent. 
Mais, comme k remarque Antoine, 
• il ne faut pas traîner car lorqu'on 
reste trop longtemps sur une prise 
on fatigue». 

Légères, comme l’Américaine 
Lynn Hül, ks jeunes femmes sélec- 
tionnées pour la finale ont montré 
des qualités surprenantes. Même si 
elle ne s’est classée que deuxième, la 
Française Corinne Labnme a fait 
preuve d'une belle assurance. Une 
détente puissante, des arrêts-reculs 
pour découvrir un mètre ou deux au- 
dessus de meilleures prises, une 
technique éprouvée, on ensemble de 
qualités qui placent cette jeune fille 
dans k peloton de tête des grim- 
peuses. 

Blessée k mois dernier lors d'une 
descente en «parapente», la Lyon- 
naise Isabelle Pâtissier a assisté avec 
envie aux évolutions de ses compa- 
gnes. Isabelle croit an développe- 
ment de l'escalade en France. Elle 
pense que, dans un avenir proche, 
ks compétitions vont se multiplier, 
alternant ks parcours en site propre 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
D’ENDURANCE 
1 090 km de Spa-Flrancorehaaq» 

]. BoatacarJdinaki (Porsche 962-C- 
Brnn), I 006J00 tan en 5 fa 35 mn 54 s 
54 (179.745 km/h) ; 2. Warwick- 
lammers (Silk Cut - Jaguar XJR-6), à 
0 s 80 ; 3. Bell-Stock (Porsche 962-C- 
Rothmans), à 29 s 29. 

Qasscmcut r Pilotes. — 1. Bcfl et 
Stock. 82 pts ; 3. Warwick, 69 ; 4. Je- 
lin* Ici, 59 ; 5. Cheever, 49 ; 6. Lamnri 
et Paréja, 46. 

Marques. - I. Porsche-Rothmans, 
47 pts ; 2. Bmn-Motocspon, 37 ; 3. Silk 
Col-Jaguar, 35. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PRODUCTION 
Grand Prix de Nogaro 
1. Jabouillo (Peugeot 505 tnrbo), 
36 mn 30 B 88. (133,294 km fa) ; 2. Ra- 
gsotti (Renault 5 turbo, à 7 s ; 3. Cadrai 
(Mercedes 190), à 18s. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE! 

(première phase, premier tour aller) 
GROUPE 1 

•Orthez b. Monaco 94-86 

Lorient b. *Le Mans 110-95 

•Saint-Etienne b. Reims ......104-89 

Grenoble b. «Nice 75-74 

GROUPE 2 

•YHteurbanoe b. Nancy ...... 9S-80 

•Tours b. vichy 77-56 


et eu salle sur des roches synthéti- 
ques. Elle rejoint Benoit Renard, k 
président de la Fédération française 
d'escalade, qui estime que sa jeune 
fédération, aujourd’hui indépen- 
dante, peut mener de front la com- 
pétition de haut niveau et le sport de 
masse, avec l’aide des moniteurs qui 
commencent à être formés. Il sou- 
haite rendre Tescalade populaire 
auprès des écoliers et des lycéens. 

Les ascensions de Didier Rabott- 
tou, parfaitement contrôlées et 
apparemment tranquilles, peuvent 
jouer ce rôle. Passionné des sports de 
montagne, Raboutou évolue mainte- 
nant dans une ■ écurie » spécialisée, 
ce qui fait de lui et d'un autre fina- 
liste du Grand Prix, Jean-Baptiste 
Tribont, des professionnels de Veca- 
lade. Matériel performant, longues 
heures d’entraînement, séances de 
kinésithérapie, assurent & ces grim- 
peurs une supériorité sur d’antres 
compétiteurs. 

Us remplacent souvent sur les 
podiums les étudiants en éducation 
physique ou les guides de montagne 
(excepté Ogier, cette fois-.) qui, à 
cause de leurs activités profession- 
nelles, ont moins de temps & consa- 
crer i l’entraînement. La chasse aux 
sponsors est ouverte dans k domaine 
de l’escalade. Une chasse qui peut se 
révéler fructueuse, comme l'expli- 
que Isabelle Pa tisser, • car les mar- 
ques ont saisi l’importance de ce 
sport nouveau ». Des fabricants de 
baudriers et de chaussures vont per- 
mettre i cette jeune étudiante de 
dix-neuf ans d’int erro mpre ses cours 
pendant un an pour ne vivre que 
pour l’escalade. Les cinq mille spec- 
tateurs présents ce week-end à Troo- 
bat confirmeront peut-être ces 
industriels dans leur choix de mar- 
keting. 

SERGE BOUOCH. 


LES RÉSULTATS 


Antibes b. •Voiroo 107-79 

(Exempt : Cholel) 

GROUPE 3 

•Limoges b. Nantes Il 5-83 

•Racing b. Dijon 102-80 

•Avignon b. Mulhouse 88-77 

•Caen b. Challaiw .99-93 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dhàdon 

(neuvième journée) 

•Toulouse b. Nïee -2-0 

•Marseille b. Toulon 34) 

•Monaco b. Nantes 3-1 

Bordeaux b. * Sociaux - 2-0 

RC Paris b. "Parb-SG 3-1 

•Nancy et Metz 04) 

Lflieb.*Lens 3-1 

•Laval b. Brest 1-0 

•Auxerre b. Saint-Etienne 3-0 

•Le Havre et Rennes 1-1 

Qaw t w t - I. Marseille, 14 pis ; 
2. Bordeaux, 13 ; 3. Nantes. Toulouse, 
Lille et Paris-SG, II; 7. Metz. 10: 8. 
Socbanx, 9 ; 9. Auxerre, Lens. Monaco, 
Bros, Laval et Rennes, 8 ; 15. Le Havre, 
Nancy. RC Paris, Saim-Eiienne et 
Nice, 7 ; 20. Toulon, 4. 

Hockey sur glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(premier tour) 

•Briançon et Français Volants . . . 2-2 

Mont-Blanc b. •Rouen 8-4 

•Viry-Essoanc b. Grenoble 109 

Gap b. •VLUars-de-Laûâ 5-3 



Le Français Serge Lecriqne, vafnqaeor dn premier triatidou de Paris 
an 2 b 14 mn 10 s 


TRIATHLON 

Tous en Seine 


Le premier Triathlon interna- 
tional de Paris, disputé le 14 
septembre, a été gagné par un 
parachutiste, Serge Lactique, du 
Tri-Club Thooou, eu 2 h 14 ma 
10 s, devant un autre membre de 
ce club, Grégoire Millet, pre- 
mier vétéran, Georges Belanbre, 
se classant troisième, en 2 b 
14 ma 36 s. Première femme, la 
Néerlandaise Isabelle Swart- 
kntis a terminé en 2 h 31 mn 
38 s. 

Drôle de sport, qui commence 
couché, continue assis et se termine 
debout, alors que le chemineuemt 
inverse, pour de simples raisons de 
fatigue (mais pas d ^hydrocution 1) 
serait préférable. Né à Hawaï, en 
1977, le triathlon a rapidement 
envahi l’Europe. Aujourd'hui, 
enchaîner trois disciplines aussi dif- 
férentes que la natation, le cyclisme 
et la course à pied ne semble plus 
aussi fou qu'avant. A Paris, les 
concurrents avaient affaire à un 
«petit» triathlon de catégorie A (3 
existe des B et des C) comparant 
13 km de natation dans la Seine, 
40 km de vélo jusqu’à Versailles et 
12 km de course à pied, à enchaîner 
sans repos autres que k c h angemen t 
detenue. 

A 12 h 48, le départ est donné de 
la piscine Dcligny : quatre cent cin- 
quante concurrents plongent dans 
les flots couleur soupe de poissai en 
direction du Trocadéra Specatcle 
surprenant On dirait un troupeau 
de phoques partirai à ta pêche. Dans 
l’eau, c'est moins rigolo: une sorte 
de mêlée dans un petit cia pot sau- 
mâtre. Raide à boire l’eau de Seine ! 
Pour éviter l'asphyxie, il convient de 


•Amiens b. C ham o n ix 7-4 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dbirioB 
( deuxième journée) 

POULE 1 

Montferrand b. •Graulbet .... 12-9 

•Aurillac b. Grenoble 13-12 

Béziers b. "Romans 37- 9 

•Nice et Toulouse 38-28 

Brive b. "Narbonne ...19-7 

Chwmf t — 1. Béziers, Montfer- 
rand. Brive, Aurillac. 6 pts. 

POULE 2 

•Biarritz b. Valence 16-12 

•Toulon b. Bayonne .......... 19-15 

•Agen b. Perpignan 25-15 

Lourdes b. •Nîmes 15- 6 

•Racing CF b. Pau 20-15 

Classement. » 1. RCF. Toulon, 
6 pis. 

POULE 3 

•Boucau b. Bègles-Bordeanx ... 21-18 

•Tarbes b. Angoulême 37- 6 

•Mi-de-Marsan b. Tyrosce ..... 13-9 

"Dax h. Hageimau 18*16 

Bagoères b. "OJoron 18-6 

Clas s erai . - Dax, Boucau, 6 pu. 
POULE 4 

"Tulle b. Carcassonne 18-9 

•Saint-Gau dens et Castres ..... 18-18 

•La Voulte b. Hyères 12-9 

"Boni-gain b. Le Creusât ...... 24-12 

•Voiron b. Albi 26-17 

Classement. — 1. Voiron, 6 pu; 
2. Castres, Saiot-Gaudens. 5. 


prendre la tangente pour s’écarter 
de la troupe. 

Après une dizaine de minutes, le 
troupeau s'est éclairci, les bons 
crawlant devant à s'en déchirer les 
pectoraux, pendant que derrière, 
toutes les nages sont à l'honneur, de 
l’indienne au dos crawlé. Le courant 
aidant, la plupart des concurrents 
rejoignent k PC de la course, au 
port de Suffirai. 

Une douche squelettique, vite, il 
faut enlever la combinaison de plon- 
gée pour se retrouver dans la tenue 
de triathlon (short long, type vélo 
prolongé en haut par un gilet sans 
manches) bleu-blanc-rouge, avec le 
nom du sponsor affiché sur le ven- 
tre. Un léger massage des cuisses, la 
pose du casque obligatoire, et c'est 
reparti pour 40 km de vélo. 

Engourdi par le froid, incapable 
d'enfiler correctement les cale-pieds 
du MBK spécial triathlon, le « coup 
de bambou » menace le néophyte. Il 
faut s’alimenter pour recharger les 
accus. A chacun son plein d'énergie. 

A Meudon. la promenade de 
santé se transforme en parcours du 
combattant avec la redoutable côte 
des Gardes. Le pelote» est éparpillé 
et les dos ronds multicolores font des 
taches étranges dans le paysage. Le 
public, qui sort certainement d’un 
excellent repas dominical, applaudit 
avec vigueur ces hommes bariolés. 
Avant d’arriver à Versailles, on 
croise déjà les premiers qui ont fait 
demi-tour. Au retour, dans la des- 
cente, on aperçoit un cycliste 
étendu, inconscient après une vio- 
lente chute. Arrivée au Parc, c’est 
toujours k même programme : se 
dépouiller de la tenue de cycliste 
pour enfiler les chaussures de jog- 
ging et repartir eo maudissant ie 
jour où l’on s’est inscrit. 

Tête vide 
et buste penché 

Les cinq premiers kilomètres, ks 
moDets font très mal. Un concurrent 
précise que « ça s’arrange après ». 
Tout au long du parcours, bien 
balisé et protégé par plus de quatre 
cents personnes de l’organisation, les 
ravitaillements sont copieux. Mal- 
heureusement, il est difficile d’attra- 
per une banane quand on roule à 
40 km/h, surtout quand elle est 
épluchée ! A pied, c'est plus simple. 

Les ultimes kilomètres se font 
machinalement, tête vide et buste 
penché pour ne pas regarder le par- 
cours restant, avec des débuts de 
crampes sauvages remontant dans 
les jambes. Et puis la délivrance 
approche, avec une dernière côte, 
celle de l’arrivée au pied du Troca- 
déro, les amis qui attendent, le 
public qui encourage aussi vigoureu- 
sement les lasers que les premiers et 
une incroyable envie de s'effondrer. 

La troupe insensée vient de 
démontrer au public parisien qu’un 
véritable triathlon pouvait exister 
dans la capitale. Et puis c’est à la 
lanterne rouge de franchir la ligne, 
eu 3 b 53 mn 20 s et en 348 e posi* 
lion. A trop penser aux futurs JO, 3 
est peut-être inutile de rappeler que 
le principal est de participer. Au 
triathlon, c’est surtout de finir... 

DOMINIQUE GAUTROM. 




» 
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Economie 


Le projet de budget pour 1987 soumis au gouvernement L’évolution du commerce extérieur 

La réduction des droits de succession sur les donations Un excédent de plus de 3 milliards de francs 


va beaucoup avantager les contribuables 


La réduction de 25% des droits 
de succession en cas de donation- 
partage, qui avait été supprimée par 
les socialistes en 1981, va être réta- 
blie dans le projet de budget pour 
1987 examiné ce lundi 1S septembre 
par le gouvernement 


La décision prise par le gouverne- 
ment est importante. Dans le rap- 
port qu’ils avaient consacré en 1978 
à l'imposition du capital, M. Vente- 
joL, président dn Conseil économi- 
que et social, M. Blot, qui fut direc- 
teur générai des impôts, et" 
M. Méraud. inspecteur général de 
l’INSEE et membre du coosefl des 
impôts, estimaient que « les avan- 
tages accordés aux donations- 
partages sont trop importants ». 


Ces avantages (barême particu- 
lier à tranches plus larges, réduction 
de 25% des droits, exonération de 
r usufruit au moment du décès) 
avaient en principe pour but 
d’encourager les transmissions de 
patrimoine à des personnes plus 
jeunes et d’éviter les difficultés qui 
se multiplient lois du partage après 
le décès du propriétaire. Le rapport, 
notait pourtant que •dans la prati- 
que. la donation n'était souvent 
qu'un moyen d’alléger le poids des 
droits de succession ». Le donateur 
conserve souvent , en effet, f usu- 
fruit des biens qu'il donne, ainsi que 
le pouvoir de décider si le bien doit 
être conservé ou cédé. -Sur le plan 
économique, écrivaient MM. Veate- 
joL Blot et Méraud, l’utilité de cet 
encouragement aux donations est 
donc assez douteuse. Sur le plan 


Qui gagne, 
qui perd ? 


M. Chirac a contesté, cfiman- 
ehe 14 septembre, au cours de 
l’émission « RTL- te Monda », ta 
thèse que nous avions déve- 
loppé dans nos éditions du 
samedi 13 septembre, selon 
laquelle les effets contraires des 
allégements fiscaux et de la 
majoration des prélèvements 
sociaux sa traduiraient en 1987 
par un avantage important pour 
les revenus élevés, et par une 
perte pour les revenus intermé- 
diaires. Nous avions signalé que 
les bas revenus seraient tantôt 
gagnants - grâce à la décote 
— tantôt perdants, ce qui sera 
le cas pour les contribuables 
non imposés ou très faiblement 
en 1986 mais qui paieront 
Tannée prochaine un supplé- 
ment de cotisation vieillesse 
non négligeable, de l'ordre de 
S QO F. 

Information insuffisante, a 
estimé le premier ministre, 
oubliant que M. Balladur avait 
lui-même cité des exemples de 
variations d'impôts entre 1986 
et 1987 dans différents cas de 
familles, variations qui corres- 
pondaient exactement aux élé- 
ments d'information très abon- 
dants dont toute la presse 
dispose depuis te début de sep- 
tembre. 

M. Chirac nous a ensuite 
remis ut dossier qui, selon lui, 
prouvait que les contribuables 
disposa n t de bas ou moyens 
revenus gagneraient eux aussi 
aux mesures fiscales contenues 
dans le projet de budget pour 
1987. Ce dossier ne tenait 
aucun compta da l'augmenta- 
tion des prélèvements sociaux. 
U montrait seulement les effets 
des allégements fiscaux, que 
nous n'avons jamais contestés. 
M. Chirac è n'en pas douter, a 
mal lu notre article ou n'en n'a 
retenu qu'une partie du raison- 
nement, ce qui revient au 
même. 

Nous maintenons donc que, 
compte tenu de l'alounfisse- 
mentdes prélèvements sociaux, 
les revenus moyens et certains 
bas revenus seront perdants en 
1987. 



social, ces dispositions réduisent la 
progressivité du barême ex s’oppo- 
sent au rôle redistributeur que 
jouent les droits de mutation à titre 
gratuit. » 


MM. Balladur et Jappé estiment 
que, l’impôt sur les grandes fortunes 
étant supprimé, les risques de fraude 
ont beaucoup diminué et que cette 
mesure facilitera les transmissions 
de capital dans le petite industrie, le 
commerce et l’agriculture. Un pro- 
blème, à propos duquel le Conseil 
national du patronat français 
(CNPF), M. Gattaz en particulier, 
s’était montré particulièrement pes- 
simiste fl y a quelques mois, affir- 
mant que beaucoup d’entreprises 
disparaissait à cause de droits trop 
élevés. 


Sensible à ces remarques, 
M. Raymond Barre, è qui ce rapport 
était destiné, avait ramené l’abatte- 
ment de 25 % à 20 %. Cétait en 
1980. L’année suivante, à l’été 1981 
le gouvernement socialiste, qui allait 
créer l’impôt sur les grandes for- 
tunes (IGF) supprimait complète- 
ment cette réduction. 


Le rétablissement du 25 % rerient 
donc non seulement sur une décision 
prise par la gauche, mais également 
sur une mesure qu’un premier minis- 
tre de droite avait prise parce que le 
rapport montrait clairement que le 
cumul des avantages accordés aux 
donations-partage, réduisait de moi- 
tié le taux marginal d’imposition 
alors fixé à 20 % en ligne directe 
(les socialistes ont, fui 1983, fixé ce 
taux à 40 % au-delà de 1 1,2 millions 
de patrimoine et ont créé des tran- 
ches intermédiaires imposées à 30 et 
35%). 


où, lors de la donation, le père 
conserve l’usufruit, c’est-à-dire la 
jouissance de son bien, les droits 
sont calculés sur ta nue-propriété. 
Or la valeur de celle-ci n’est qu’une 
partie de la valeur du bien. De plus, 
elle est calculée sur nue valeur 
vénale qui est fonction de l’âge du 
donateur, et donc de son espérance 
de rie. Plus le donateur est jeune et 
plus la valeur de la nue-propriété est 
faible. A la mort du donateur, l'usu- 
fruit dont bénéficiait le défunt et qui 
va passer à l’héritier n’est pas impo- 
sable aux droits de succession. Cette 
disposition assez peu logique mais 
fort avantageuse pour le contribua- 
ble date d'une loi de 1901. 


Le c omm e r ce extérieur de la France a été 
excédentaire de 3 nflüinb de frases, ea aoèt, es 
douées brutes, et de 3*2 milliards de francs est 
données corrigées des variations saisonnières 
contre respectivement 2,1 milliards et l ^ mlUhri 
en juillet. En août, les importations (68 979 mil- 
liards de francs) ont diminué de 5,9 %, en douées 
corrigées, et les exportations (71 925 ttàW&rds) 
de 35%. ■ 

Ce résultat tient également à la faiblesse de la 
facture énergétique qui reste de 6 milliards de 
francs, en données corrigées (après 5*6 milliards 
de francs en juillet) alors qu’elle était en moyenne 


de 15 mfifiards de francs an cours de Tannée 
2985. Le solde industriel, + 1,6 miüierd de francs 
en données corrigées, reste à un nfoeais très 
inquiétant. On n’oubfie pas, en effet, qu'a était en 
moyenne de plus de 7 mffl tards de francs Panée 
dernière. Seuls les produits agro-ofimentaires se 
m&iiitieniKat à lem mveaa habitue : + 2 milliards 
de francs en données corrigées. 


Enfin, damer signe plutôt inquiétant, le 
chiffre des exportations a diminué, tant en 
données brutes qu’en données corrigées, par rap- 
port an mois d’août 1985. 


La dégradation des échanges avec la RFA 
dans le prêt-à-porter féminin 


L'accumulation de ces avantages 
permet eu fait à beaucoup d’échap- 
per en partie aux droits de succes- 
sion. Le projet de M. Balladur réta- 
blit pourtant l’ancien système. 


DÜSSELDORF 

de notre envoyée spéciale 


Le code des impôts prévoit, en 
outre que dans les cas - fréquents - 


On peut prévoir un bel avenir aux 
donations dans un pays où les droits 
de succession ont été très fortement 
majorés, B y a trois ans, pour les 
patrimoines importants. 


ALAIN VERNHOLES. 


Plusieurs mesures fiscales bénéficieront 
aux commerçants et aux agriculteurs 


Plusieurs mesures nouvelles avan- 
tageront les commerçants, les pro- 
fessions libérales et les agriculteurs 
dans le projet de budget pour 1987. 

• Les centres de gestion agréés et 
les associations de gestion agréées, 
qui permettent aux commerçants et 
aux membres des professions libé- 
rales de bénéficier — sous certaines 
conditions — de rabattement de 
20 % réservé aux salariés, sont très 
encouragés par plusieurs disposi- 
tions. 

Ces centres, créés il y a plusieurs 
années pour améliorer la connais- 
sance des revenus non salariaux, 
fournissent aux petits entrepreneurs 
( com me r çants, artisans mais égale- 
ment médecins, avocats et diverses 
autres professions libérales), une 
aide technique pour la gestion de la 
comptabilité et de la fiscalité. Les 
adhérents de ces centres bénéficient 
de rabattement de 20 % pour la par- 
tie de leurs bénéfices qui ne dépasse 
ras 192200 F (revenus de 1985). 
Pour les revenus de 1986, cette 
limite sera portée, dans le projet de 
loi de finances pour 1987, à 


loi de finances prévoit même de por- 
ter cette limite à 320 000 F pour les 
revenus de 1987 imposables en 
1988. Au-delà de ces limites, rabat- 
tement n'est que de 10%. 

• Les agriculteurs vont bénéfi- 
cier de deux avantages relativement 
importants. Le premier est la créa- 
tion d’un régime d’imposition dit 
super-simplifié, qui admet la comp- 


tabilité de ce qui autorise les 
contribuables à ne pas tenir compte 
de ces créances. De même, la possi- 
bilité sera donnée aux agriculteurs 
de changer la date de clôture de leur 
exercice losqu’ils passeront au 
régime réel d'imposition, ce qui per- 
met de jouer sur la comptabilisation 
des dettes et des créances. 

Le deuxième avantage donné aux 
agriculteurs est le rétablissement 
partiel du privilège des bouilleurs de 
cru. Cet avantage consistera à per- 
mettre la distillation de cinq litres 
d’alcool pur (correspondant à dix 
litres d’alcool de bouche) pendant 
dix ans pour 1 000 F. Le droit qui, à 
taux plein, est de 69 F par litre 
d’alcool pur sera réduit de moitié 
pour les agriculteurs. Un million 
d’entre eux seraient intéressés; 
actuellement. 800 000 personnes ont 
encore le droit de distiller 10 litres 
d’alcool pur par an (20 litres 
d’alcool de bouche) sans payer de 
taxes. Ce privilège, qui n'est pas 
transmissible, date de 1952-1953. 

• Les avantages accordés aux 
créateurs d'entreprise (exonération 
d’impôt sur les sociétés et de taxe 
professionnelle) vont être modifiés. 
Le projet de budget pour 1987 pré- 
voit qu’il sera possible, dans le cas 
d'une nouvelle entreprise qui ferait 
faillite dans les cinq ans suivant sa 
création de déduire le capital 
engagé du revenu personnel imposa- 
ble du créateur. 

AL V. 


La mode française s’est trouvé un 
adversaire inattendu : la République 
fédérale d’Allemagne. Dans le prêt- 
à-porter fé minin, « la progression de 
la RFA est préoccupante », décla- 
raient, comme autant de Cessetr 
dres, les responsables des fédéra- 
tions professionnelles à leurs 
adhérents. Incrédules, ceux-ci res- 
taient confiants dans leur supréma- 
tie. 

Pourtant, l’industrie ouest- 
allemande du vêtement féminin n’a 
cessé de marquer des points. Elle est 
désormais trois fois plus puissante 
que sa concurrente française 
(11,2 milliar ds de deutschemarks, 
soit 34,2 milliards de francs de chif- 
fre d’affaires), et une fois et demie 
plus nombreuse (96 500 salariés). 
Elle a multiplié par trais ses exporta- 
tions en France en dix *ny, mm lais- 
ser les Français connaître des succès 
symétriques. 

Au total, alors qu'en 1973 elle 
achetait quatre fois phu de vête- 
ments à la France qu’elle ne pouvait 
lui en vendre, en 1985, ella a réduit 
ce rapport de moitié. Une victoire 
permise par le relatif désintérêt des 
Français, qui ont préféré profiter de 
la flambée du dollar pour tenter une 


désormais la deuxième place de 
fournisseur (I milliard de francs 
d’exportations en 1985) derrière 
Hongkong (1.2 milliard), loin 
devant la France (555 mHlions) . 

Plus récemment, en Belgique, 
aujourd’hui premier client de la 
mode française (800 millions de 
francs), les exportations de l’Hexa- 
gone ont régressé de ZI % en un an, 
alors que les ventes de la RFA, déjà 
troisième fournisseur (610 millions 
de francs) derrière la France et les 
Pavs-Bax, progressaient de près de 
17%. 


Leur stratégie consiste autant à 
abaisser au maximum les coûts de 
production qu'à satisfaire tes exi- 
gences de la grande distribution. Du 
côté production, les Allemands de 
l’Ouest ont obtenu des prix infé- 
rieurs de 20 % aux moyennes fran- 
çaises en délocalisant leur produc- 
tion à l'extrême : pour 60 %. celle-ci 
est soas-tiaitée en Asie, en Europe 
de l'Est ou sur le pourtour méditer- 
ranéen. Au point de forcer les Fran- 
çais à Ik imiter, dans «rw impo rtant 
revirement stratégique (le Monde 
du 29 août). 




pe r c ée — peut-être provisoire — sur 
le marché américain, plutôt que de 


le marché américain, plutôt que de 
préserver leur position traditionnelle 
sur le marché allemand. EU ont ainsi 
laissé filer en troisième position un 
marché qui constituait pourtant, 
jusqu’en 1977, leur premier débour 
ché à l'exportation. 

N cm contente d’avoir fait reculer 
b France dans ses échanges bilaté- 
raux, b RFA s’est surtout lancée à 
b conquête de ses débouchés exté- 
rieurs. An Royanme-Uiri, le «ventre 
mou de l’Europe» - tant le pays est 
perméable aux importations, — la 
prédominance allemande est désor- 
mais chose faite. Certes, les exporta- 
tions françaises n'ont cessé d’y ang- 
menter depuis 1980, progressant de 
180% en valeur en cinq ans, pour 
dépasser 540 millions de francs. 
Mais la part de marché de la France 
a stagné, à environ 9% dn total, 
tandis que celle de l’Allemagne pas- 
sait de 4% à 15%. Elle occupe 
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La montée en puissance de T Alle- 
magne s’explique par une organisa- 
tion toute industrielle du vêtement 
féminin. Celui-ci a bien changé 
depuis b seconde guerre mondiale, 
alors que le berceau de b confection 
était à Berlin. Essentiellement tenu 
par des artisans juifs, il a été décimé 
par le régime nazi Reconstruit. Je 
secteur est désormais très concen- 
tré: trois entreprises, Steilman, 
Betty Barclay et Sink Grappe, réali- 
sent chacune plus de 300 millions de 
deutschemarks de chiffre d’affaires. 


SOCIAL 


Le congrès de la Fédération syndicale mondiale à Berlin-Est 

La CGT envisage de « se réinvestir dans le secrétariat de la FSM » 


Le onzième congrès de b Fédé- 
ration syndicale mondiale 
(FSM) (1), qui se tient du 16 au 
22 septembre à Berlin-Est. devrait 
marquer te véritable retour de la 
CGT, au sein de cette internationale 
dominée par les syndicats des pays 
socialistes. 


M. Joannès Galland, secrétaire de 
la CGT où il est responsable du sec- 
teur international, a confirmé que la 
délégation de b Conféeération, qui 
sera conduite par son secrétaire 
général. M. Henri Krasucki. a reçu 
un « mandat souple », ce qui signi- 


fie qu’elle pourrait acc ep ter de « se 
réinvestir dans le secrétariat de la 


réinvestir dans le secrétariat de la 
FSM- si les « espoirs raisonna- 
bles » qu’elle nourrit sont confirmés. 
Pour autant, il est totalement exclu 
qu’elle reprenne le secrétariat géné- 
ral — abandonné avec éclat au 
congrès de Prague en 1978 alors 
qu'elle l’avait détenu sans disconti- 
nuité depuis b fondation de b FSM 

en 1947, - qui restera confié & 
M. Ibrahim Zakaria (Soudan), élu 
en 1982 au congrès de La Havane. 

En 1978. sans imiter b CG EL ita- 
lienne. qui avait décidé de quitter la 
FSM, b CGT avait créé b surprise 
en ne représenta nt pas M. Pierre 
Gcnsous au secrétariat générai. Une 
Déclaration universelle des droits 
syndicaux avait pourtant été adop- 
tée à Prague (incluant une recon- 
naissance du droit de grève dans 
tous les pays), mais M. Ségny avait 
estimé que, « sur un certain nombre 
de problèmes importants, les posi- 
tions de la CGT étaient nettement 
minoritaires au sein de la FSM ». 
La CGT reprochait aires aux syndi- 
cats des pays socialistes une prati- 
que du syndicalisme iTMMi ffia mnunH 
auluiwuif. 


Depuis ce coup d'éclat, la CGT a 
observé des évolutions à la FSM. Eu 
1982, au congrès de La Havane, 
après l'instauration de l'Etat de 
siège en Pologne, qu’elle s’était abs- 
tenue formellement de condamner, 
b CGT avait mis en avant des « pro- 
grès » dans l’attitude des syndicats 
des pays socialistes, « davantage à 
l’écoute des travailleurs ». Alors 
que, contrairement à b CG IL, sa 
candidature à b Confédération 
européenne des syndicats (CES) 
s'avait pas été retenue, elle avait cri- 
tiqué b * position unilatérale- de 
b FSM sur- b crise polonaise et 
gardé - quelques - distances. Mais 
aujourd’hui, à partir d’une analyse 
de cette « agression du capita- 
lisme » qui cherche, avec quelques 

effets, à • désolidariser » le mouve- 
ment syndical international, b CGT 
vem reprendre sa place. 


« Nous allons assister, assure 
M. Galland, à un renouveau qui se 
fondera sur le fait que la FSM 
n’existe pas pour être le prolonge- 
ment ou le porte-parole des politi- 
ques des pays socialistes. » Antici- 
pant cette évolution, tout en 
concédant que « tout n’est pas 
réglé ». b CGT a commencé peu à 
peu depuis quatre ans à se réinvestir 
an niveau ouest-européen — où seuls 
les fractions de «gauche» de b 
SAKJ finlandaise et de POGB autri- 
chienne et 1e PEO chypriote sont 
aussi membres de b FSM - et pré- 
side b commission sur les sociétés 
transnationales. Elle a participé 


aussi à b préparation du rapport 
moral de M. Zakaria, et ML Kra- 


Cette décision découle de la 
conviction d’une évolution syndicale 
positive en Union soviétique — 
accentuée depuis l’arrivée de 
M. Gorbatchev — mais aussi en 
RD A, en Tchécoslovaquie et es Bul- 
garie. Quant à b Hongrie, elle avait 
déjà ouvert le chemin, le président 
de son syndical, M. Sandre Gaspar 

— également président de la FSM, 

- s’étant même permis d’affirmer à 
La Havane que « plus l’édification 
du socialisme pose des questions 
complexes, plus il faut que les syn- 
dicats aient une opinion nette, auto- 
nome. qui ne soit pas un simple 
écho de celle des autres ». Les syndi- 
cats polonais, qui seront présents au 
congrès de Berlin-Est après une 
parenthèse de huit ans, se voient 
même crédités par M. Galland 
d'une mvie syndicale tout à fait 
démocratique *— 


sucki présentera lui-même un des 
trois co-rapports sur b situation éco- 
nomique et sociale. 

Lors de ce congrès de Berlin-Est, 
qui attend de huit cent à huit cent 
cinquante délégués, des organisa- 
tions non affiliées à b FSM ou 
même affiliées aux deux internatio- 
nales rivales, b Confédération inter- 
nationale des syndicats libres 
(CISL), d’inspiration social- 
démocrate, et b Confédération mon- 
diale du travail (CMT), ex- 
chrétienne, auront le droit de 
consultation et de vote sur les docu- 
ments présentés (mais son sur les 
instances dirigeantes) . 

Une nouvelle fois, te capitalisme 
se trouvera mis en accusation, et 
d'abord aux Etats-Unis. Toujours 
membre de b FSM, b Chine sera 
absente, . comme die l’est depuis 
1959, donnant b priorité, dans un 
premier temps; an rétablissement de 
ses relations syndicales bilatérales 
avec les organisations des pays de 
l'Est et l'URSS, mais aussi, avec 
celles d'Europe de L’Ouest - CGT 


indus, — l’AFL-CIO resta nt en qua- 
rantaine. Far ailleurs, IVSTKE de 
Nouvel! e-Calédonie (proche' du 
FLNKS) sera présente comme . 
-invitée» à Berlin-Est. 

Au moment où laCG Tserfinsàre 
dans b FSM, b CFDT accélère 1e 
processus de rapprochement avec b 
C I S L , au grand dam de FO, qui en 
était .jusqu'alors le seul membre 
français. Après avoir quitté en 1979 
b CMT (à laquelle b CFTC a 
adhéré depuis b CFDT avait min I 
l’accent sur 1e renfoncement de sa 
présence au sein de b Confédération 
européenne des syndicats (CES). 
Aya nt dé veloppé ses relations avec 
des organisations mem b res de la 
CSIL, comme le DGB oo est- 
allemand ou même l’AFL-ClO, la 
CFDT va en tirer b conséquence - 
logique en frappant à b porte de b 

Déjà en 1983. elle avait assisté en 
«observateur» au congrès d’Oslo de 
b CISL. Lors du prochain conseS 
national, fin octobre, de b centrale 
de M. Maire, un rapport du bureau 
national (adopté à l'unanimité de 
ses trentc-ucui membres, moins les 
bastentions du Nord-Pas-de-Calais ' 
et des Pays de b-Loire) proposera 
de se prononcer pour-an débat Jœs . 
dn congrès confédéral de 1988- sur 
l'affiliation à la CISL. Un - grand 
tournant opéré dans un dimnt de 
consensus interne sur b politique / 
internationale, qui contribue àmodi- ' 
fier pour tes syndicats français le , 
paysage international 

MICHEL NQBLECOURT. 


Du côté de b distribution, 'les 
Allemands -ont mû leur rigueur as 
service de leur dynamisme cammer- 
ciaL A l'exportation. Us respectent à 
b lettre le BjL BA du métier - 
conformité du produit au modèle 
présenté, respect des délais (te livrai- 
son - que négligent trop souvent les 
Français. Prompts & sentir tes nou- 
veaux besoins du marché, ils présen- 
tent désormais quatre & six collec- 
tions par an, quand les Français en 
sont encore à deux; fis se heurtent 
certes, en France on en Italie, à 
l’obstacle que représente ie réseau 
écblé des petites boutiques. Mais ils 
profitent, pour progresser, de b part 
croissante occupée, dans ces pays, 
parla grande distribution. . 

Pourtant les Allemands de l’Ouest 
avaient a priori ùn handicap, 
l'absence de prestige du «made in 
Gennany» dans b mode. . Mais fis 
ont su .cacher leurs , noms germani- 
ques derrière des marques aux réso- 
nances exotiques : «Mondi» (qui 
appartient à M. Zahm) ou 
« Escada »' (dont lé PDG est 
M. Levy) . Jusqu’à l’entreprise Steü- 
man, qui, un temps, a .utmsé b mar- 
que. « Stykman »; « plus facile à 
prononcer »; se défend M. Steüman. 
□ a depuis rétabli l’orthographe ori». 
gineDe. Aujourd'hui, b mode ouest- 
allemande progresse à visage décou- 
vert. Mais, en dépit de toutes leur» 
campagnes depresse, les Allemands - 
n'ont pas pu donner, une réputation, 
internationale à leurs -créateurs,- JB 
Sandre», .Wolfgang Jocm ou. Caïeu 
Pfdgcr. . 

« Nous n'avons pas besoin de 
haute couturé », mwiriwt M.. SteiL- 
man, dont b firme est b première 
du secteur, arec .1,2 milliard de 
deutschemarks de chiffre d’affaires . 
l’an dernier. « Moi, mon but. ce 
n’est pas d’habiiler M** Reagan,; 
mais ces innombrables femmes au 
porte-monnaie peu rempli (—), car ’ 
nous voulons gagner de Forgent, pas 
en perdrez • Effectivement, en 
concentrant leurs forces sur le . 
moyen de -gammé, les Allemands ne 
seront peut-être -pas célèbres, mai* 
2s seront puissants. . 

DOMMNC BAROUCH. : ~ 




(1). La FSM revendiquait, en 1982, 
ma» cent angnimte et unc.otgaiàMtibw 

syndicales, représentant en rhéorio deux ' 
cent «axante millions de salariés de crar 
trente-cinq pays nuis seules, 20 % de 
ces organisations étaient affiliées «h 
bonne et due forme. 


RECnHCATF. - Dans l'article, 
sur te projet d« budget européen, 
pubGé.tbneteAfanflfedu 10-septem- 
bre. ■ Hfelfeit-fire: « Ce projet prévoit 
des dépenswde3ST m&arcfe d'ECU 
(et non 35,3), en progre s sion de. 
2,3 % par rapport au budget de b 
Communauté an 1986 (et non en • 
1985>„. L'avant projet-, prévoyait 
36,7 .méfiante d'ECU (et non 38) de 
dépenses.» ■_ 
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Economie 


COMMERCE INTERNATIONAL 


La conférence du GATT â Punta-del-Este 


conciliation 





pour de nouvelles négociations Commerciales internationales 
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Le conférence mtnfetfer i efle.dtt 
GATT à Pnnta-del-Este <Um- 
gney)» qui s’onrre ce ludi 
15 sqrtonbre, doute le co» 
d’envoi aux ■égodfltkms mriti- 
bitérales cor Pagricdtmc 
ueniets. Lh Doué perlent j'ü. 
*pow le moment - dîme 


PUNTArDELrESTE 

de notre envoyé spécial 'J . 

• Ma première Impression est que 
chacun veut faire de Puma-dd-Esle 
me réussite , m se m ont ra n t raison- 
nable ». notait, dimanche, 
M. Michel Noir.le minatre dn ccôn- 
merce extérieur. qui dirige!* défe- 
gxtion française. A ht .voile du 
début officiel de la session nrimsté- 
rielte du GATT* le dimat était plu- 
tôt à l’optimisme, commenta 
crainte qu'inspire 1 tous un éventuel 
échec ae pouvait qu'inciter -à la 
modération et au compro mis . . 

Les Européens, arrivé» samedi 
jous une pluie glaciale, ont vite 
appris & connaître, au gçé des 
contacts, d’entrée de jeu très nom- 
breux, les chemins de la grande sta- 
tion balnéaire uruguayenne, qui 
tient tout & la fois de Mtenn, de 
Knokke-le-Zoate et (Tune plage lan- 
daise. Le soleü édairaït A nouveau 
l'océan lorsque les ministres des 
Douze se sont réunis pour faire le 
point et donner teun dernières id5reo-_ 
rives & M. WîDy De Ckrcq,«onnm»- 
saire chargé des relations exté- 
rieures, qui, tout au long de ht 


^semaine, sera le . porte-parole de la 
: Commhnanté. * Il n'y a pas de posi- 
tions dtvergerttes.au sein de la CEE 
tut 1 Farriadtvre Nous voulons une 
formulation plus équilibrée que 

■ ceUeh qui figure dater le projet de 
déclaration présenté par la Suisse 

■ es~ là Colombie en juillet à. Genève, 
duquel, surtout pour cette raison, 
nous n'avons pu nous rallier », a 
résumé M. De Clercq & l'issue de la 
réunion. 

Ceux qui prévoyaient un effrito- 
, meut du front des Douze se sont, 
pour l’instant, trompés. « J’ai 
l'impression que la Communauté a 
envie d’être solidaire », a remarqué 
M.Noîr. 

. LtsArnhiofai 

fi . 


Bref, cm devra revoir le passage 
agriché de ce qu'on s'appelle phis 
ici que le W/47. c'est-à-dire le projet 
ooqjcùnt {ameuté par la Suisse et la 
Colombie. *77 faudra, pendant les 
futures négociations, qu’on regarde 
de près tout ce qui perturbé Ce com- 
merce international agricole et pas 
seulement les subventions à l’expor- 
tation l II faudra qu'on y aborde 
aussi ce qui est le vrai problème, à 
. savoir 'la no^riu. de la. produc- 
tion », explique M. Noir. Les qua- 
torze pays exportateurs « Ebêraux » 
quL voîd peu & CainUrCn Australie^ 
exigeaient la suppression rapide des 

subventions à l'exportation, seront- 
ils prêts à entrer dans le jeu ? 
M. Noir, qui a rencontré M. John 


Dawidns, sou collègue australien, 
constate qu’ils ont commencé 
eosomhle à parier •rédaction». 

‘ 'Et les Américains ? M. Noir, qui 
n’a décidément pas chômé, a’est 
entretenu avec MM. dayton Yeut- 
tar et Richard. Lysg, respe ctiv eme n t 
représentant spécial pour les négo- 
ciations co mm e t cû tles et secrétaire à 
l'agriculture. 11 les a trouvés plutôt 
compréhensifs, autrement dit prêts à 
reconnaître que les subvendons & 
l'exportation ne sont pas les seules 
interventions des pouvoirs publics 
qui contribuent & dérégler Pécono- 
nde agricole internationale. Et appa- 
remment prêts à ce que ce point cen- 
tral de la position de la CEE soit 
reflété dans la déclaration que les 
quatre-vingt-douze « parties 
contractantes » du GATT souhai- 
tent approuver d’ici à dimanche afin 
que soit lancé un nouveau cycle de 
négociations commerciales multila- 
térales (NCM). 

Faut-il souligner que la prudence 
s’impose tant que ce parti pris dé 
conciliation n’aura pas été confirmé 
publiquement par les intéressés eux- 
mêmes? Et cela d’autant plus qu'il 
ne concorde guère avec tes déclara- 
tions faites au même moment ou 
presque par le président Reagan; qui 
vient de répéter, sans y mettre de 
nuances, qu’il fallait débarrasser le 
monde des subventions accordées 
pour exporter. 

L'affaire des « nouveaux 
thèmes » n’évohie pas de façon satis- 
faisante. La Communauté, qui, 
comme les Etats-Unis, souhaite que 


la libéralisation des échanges de ser- 
vices ainsi que des investissements 
et le renforcement de la protection 
de la propriété intellectuelle consti- 
tuent un des chapitres importants du 
nouveau cycle, a mis une sourdine à 
ses tentatives pour parvenir h un 
compromis acceptable par le groupe 
des pays en voie de développement 
(PVD) «durs» qui, â l’instar de 
l’Inde et du Brésil, sont hostiles à 
cette extension des compétences dn 
GATT. 

Washington en arrivait & suspec- 
ter les Douze de jouer un double jeu. 
Les Indiens, les Brésiliens et la 
dizaine de PVD qui les appuient 
s'inclineront-ils si un minimum 
d’efforts soit consentis pour leur 
sauver la face? Rien n'est moins 
sûr. Maïs, d’un autre côté, il est pau 
pensable, au moins pour la Commu- 
nauté, de s'engager dans une opéra- 
tion dont des partenaires politique- 
ment aussi importants que le Brésil 
et l'Inde persisteraient à s’exclure. 

Dernier point dont on parle : 
« l’équilibre des avantages » auquel 
doit aboutir la négociation. Les 
Européens tiennent beacoup à ce 
que la déclaration qui sera adoptée y 
fasse clairement référence. C’est 
pour eux la manière d’indiquer aux 
Japonais qu*3 ne pourra y avoir 
d’accord et qu’à terme le GATT ne 
pourra fonctionner que si chacun 
joue le jeu. H ne suint pas d’affir- 
mer qu’on ouvre son marché, fl faut 
l’ouvrir effectivement Cest un lan- 
gage que les Japonais, qui s’affir- 
ment irréprochables, n'aiment pas 
entendre. 

PHHJPPE LEMAITRE. 
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P(whptfeadeaccdnCNPF " 

M. J acques Dermagne (commerce) 
se prononce en faveur de M. YvonChotard 


ZARZtS . •• j;>- Y* 

Ife notre envoyé epéemt" J. ■ Y'" 

• ......... - T? 1 -* — STTSSSTSSSÇ 

St die n'avait 'jurais cessé, la 
campagne électorale an sein du 
CNPF a été rdanofie -par M. Ja& 
ques Dermagne, président :4a . 
Conseil national du commercé, pre- 
mier dirigeant de fédé ra tion àpran- 
dre publiquement poutiost Dëvaat 
l’école des présidents du Centre des 
jeunes dirigeants (CJD) ra ss embl ée 
du il au 13 •epembre à 2cran 
(Tunisie), le trésorier*! vice-. 
président du CNÏÏFf«t cfa ire mca t 
prononcé eu faveur de M. Yvon 
Chotard. . - ... 

m Selon M. Dermagne, chaque teo- 
que réclame, un .«patron des 
patrons» différant. Quand fl fallait 
tailler dans fe vit, mener dec assauts 
• à la mitrailleuse », M. Yvon Gat- 
taz faisait merveille. Aujourd’hui. la 
fonction devrait revenir & un * cise- 
leur ». La période, exptiqna-t-fl, 
exige - un homme tout en ron- 
deur*. 


_• -Mai* «s message dair comportait 
tÂ' second abject, plus ténu. Des 
lOfccnies.de structure sont néces- 
; us(M9^CNKFt et «lies devraient 
être menées par m» « équipe réno- 
vante^ qui travaillerait en profon- 
deur. Pendant ce temps, un « per- 
sonnage d'expérience », capable 
d’« assurer le calme social », 
devrait occuper le devant de la 
scène. Il lui reviendrait de faire face 
aux difficultés conjoncturelles. 

Ensuite, c’est-à-dire * quelques 
mois après l’élection présiden- 
tielle », le relais pourrait être passé. 
A qui ? M. Dermagne ne te dit pas, 
maïs fl fait observer que. au son du 
CNPF, le poids des fédérations est 
mai réparti ou ne corre s pond plus à 
la réalité économique. Certaines 
fédérations, dont la sienne, liées au 
tertiaire, sont en progression. 
.« Nous payons plus et nous sommes 
minoritaires - a souligné M. Denna- 
gne, bien décidé à changer cette 
si tu a t i on . 

A. La. 


Rcstractaration dans TimmobjUcr 

Damez (bâtiment et travaux publics) 
, va acheter Ribourel 


Dumez, l'un des principaux 
-groupes f pmç»ia du. secteur. du 
bâtiment et des travaux publies, va 
prendre prochainement fe co n t r ô le 
de Ribourel, a déclaré fe 14 sep- 
tembre M. GéranS Mayaa, qui pré- 
side Ribourel, leader fiança» de 
(Immobilier de kûnra. M- M çyan a 
précisé que cette prise de contrôle, 
opérée par rratennédiaire de te 
FED ED (filiale créée par Dumez 
pour se diversifier) serait effective 
dès la parution an /marnai efficid 
des décrets organisant te « respira- 
tion du secteur public », cest- 
Adiré la vente de finales par tes 
ent re prise s nationaliste. En effet, 
Ribourel avec deux -cent quatre 
vingts employés, est une filiale de 
la basque (nationalisée) Crédit du 
Nord, elfe-même filiale de Paribas. 

En mai dernier, un accord avait 
été conclu pour que Damez paisse 
acquérir 66 % du capital de la SFï 
(Société de financement «Tinves»- 
sement), holding du groupe Ribou- 
rel, le Crédit du Nord conservant 
34%, soit te minorité de blocage. 

En prenant, en 1581. te conertBe 
du groupe Ribourel pour Muséum 
dépôt de bilan. 1e Crédit do Non! 
affronta biea des difficultés. U dut 
. injecter près de 500 mfli f ffl s de 
JËancs dans te groupe- AujounThni 
Ribourel s'est redressé : 700 m Sr 
lions de chiffre d'affaires. 15 mfl- 
Eons de bénéfices es 1985* . 


. Quant an groupe Dumez (9 mil- 
liards de chiffre d’affaires, 
405 minio ns de bénéfices conso- 
lidés), fl cherche à se * reposition- 
ner» sur . le marché français de 
l’immobilier pour contrebalancer 1a 
dimimuhm des grands contrats de 
travaux publics à l'étranger. 


Du 2 au 12 octobre à Paris 

Un salon de l’automobile 
qui promet 


A quinze jours du Salon de 
l'automobile de Paris, qui se 
tiendra du 2 au 12 octobre porte 
de Versailles, ou ne peut encore 
dresser la Este complète des 
nouveaux modèles qui y seront 
présentés. 

Cette année, il est vrai, la mani- 
festation sera particulièrement 
riche. II est vrai anssi que les 
constructeurs n’ont jamais fait 
autant d’efforts et d’investissements 
pour être présents dans tous les sec- 
teurs du marché. Prêvisiomiistes, 
commerciaux, bureaux d'études, 
sont (Tailleurs depuis des années sur 
les dents, car aucune firme automo- 
bile ne peut aujourd'hui faire straté- 
giquement 1a moindre erreur de 
choix face à une concurrence de plus 
en plus dure. 

Du côté des constructeurs alle- 
mands, on a surtout visé cette année 
tes hauts de gamme. Audi a entière- 
ment refondu sa série 80, la présen- 
tant plus cossue, et chez Opel appâ- 
tait une Oméga, élégante berline qui 
remplace tes Rebord. De leur côté, 
BMW, avec une nouvelle série 7, 
Mercedes et Porsche (944-5 A seize 
soupapes) apportent à leur modèles 
de prestige des modifications plus 
ou moins profondes que réclame une 
clientèle de plus en phtt exigeate 
et~. aisée. 

Chez les Suédois, on remarquera 
chez Volvo rapporition d’un coupé 
de lignes très italiennes, te 480, dont 
on pariera encore beaucoup. - Trac- 
tion » avant, sorte de break raffiné, 
te 480 tranche nettement sur te tra- 
ditionnelle production de te firme de 
GOteborg. Il est toutefois à indiquer 
qu’elle a été conçue et est fabriquée 
aux Pays-Bas. Chez Saab, dont la 
pénétration, évide mm ent modeste, 
se confirme en France, on mettra 


AGRICULTURE 


Le programme de la FAO 
pour l’Afrique a été approuvé 


Jj* min im es africams.de I*agri- 
f~ culture ont.: approuvé, le vendredi 
12 septembre, le rapport sur le 
redressement de Tagricnitirre afri- 
caine. présenté à Yamonssoukro 
(Côte-d’Ivoire) par le" directeur 
général delà FAO, M. Saouma. Les 
représentants des quarante-neuf 
paya africains A te conférence régio- 
gale pour ce continent ont. notam- 
ment mandaté te FAO pour. que 
l’étude sur le développement de 
l’aide en sature (équipements, 
rnqye&s de production) soit poursui- 
vie. 

Le programme de la TAO pour 
les vingt-cinq ans à ve nir en Afrique 
repose sur une croissance de la pro- 
duction agricole et aHmentaire de 


3 % par an, tes superficies cultivées 
passant de 215 à 265 millions (Théo- 
tares et celles qui sont irriguées de 
9,5 â 14,5 mïUfaiM d’hectares. Tou- 
tefois. les responsables africains pré- 
sents à te conférence sont restés dis- 
crets sur te limitation urgente de la 
croissance démographique que sug- 
gère aussi te FAO. □ ne s’agit pas 
selon ce rapport d’empêcher que 
l'Afrique double sa population d’ici 
le début du XXI e siècle, mais de 
s'assurer que te mouvement ne sera 
pas plus rapide encore. 

' Selon M. Saouma, tes réticences 
des gouvernements et de la société 
africaine & un contrôle des nais- 
sances disparaîtront sous l’empire de 
la nécessité. 


l'accent sur la série 9 000. avec on 
sans tnrbo, histoire de donner 1a 
preuve d’un savoir-faire et d’un goût 
dn solide du reconnus dans d'autres 
pays. 

Chez les Britanniques, Jaguar 
avec un nouveau coupé et une nou- 
velle berline nous annonce deux 
grandes voitures réservées, si Ton en 
croît les tarifs, et m France dn 
moins, aux chanceux du loto. Rover 
exposera pour 1a première fois sa 
séné 800, plus que jamais inspirée 
par Honda, mais d’une parfaite exé- 
cution. 

Chez les Italiens, plein feu sur les 
Crama chez Fiat, qui, après avoir 
donné un peu de confort aux petites 
Panda et des nouveaux moteurs, 
lance sa nouvelle version Uno diesel 
(1750 centimètres cubes). De son 
côté Lancia révélera ce que peut 
être une Thema à moteur Ferrari. 
Mais Lancia nous réserve aussi une 
autre surprise, la mise en transmis- 
sion intégrale de te Y 10, baptisée 
encore en France AntobianchL 

A propos de technique les 
constructeurs japonais, toujours 
imaginatifs et audacieux, multi- 
plient les soupapes sur les cylindres, 
y compris sur leurs modèles relative- 
ment populaires. C'est une tendance 
qui se généralise dans la production 
mppone destinée aux marchés occi- 
dentaux. Dans cette course à la pais- 
sance et à l'agrément de conduite, si 
Toyota et Nissan ne sont pas en 
reste, te palme revient à Mazda, qui 
présente au Salon une 323 d'allure 
relativement modeste, mais qui 
révèle tout le bien qu’il faut penser 
d’une voiture dotée de quatre roues 
motrices, de quatre soupapes par 
cylindre, plus un turbo, plus une sus- 
pension réglable. Les Français enfin 
seront aussi de la fête, avec la nou- 
velle petite Citroèn, AX, légère, très 
légère et vivace. So’ look, pour par- 
ler d’époque, plaira aux conduc- 
trices. La firme aux chevrons l’a 
d’ailleurs cherché. 

Peugeot a choisi pour sa part 
d’apporter encore plus de puissance 
à certains de ses modèles : la 
205 GTI sera donc livrable dans 
tiras mois avec 130 chevaux sons le 
capot, si on le désire, bien sûr. La 
505 reçoit à la demande le V 6 com- 
mun A Renault, Volvo et Peugeot 
soi-même. La 604 a disparu dn cata- 
logue, et la marque Talbot n'est plus 
mentionnée dans la liste des modèles 
-présentés avec te millésime 1987. 

Renault enfin fera sûrement un 
succès avec son break Nevada, tiré 
des R 21 , très élégante vrature à tout 
faire. Mais les visiteurs seront 
encore plus surpris par la nouvelle 
présentation des R 9 et des R 1 1, qui 
prennent à l’occasion de ce salon un 
sacré coup de jeunesse. 

Nous reviendrons bien sûr en 
détail sur tous ces modèles, et 
d'autres, dans un supplément à 
paraître en même temps que 
le Monde daté 2 octobre. 



Les Français ont élu fe 16 mars dernier, pour la première fois au suffrage 
universel, leurs conseillers régionaux. D'établissement public, la région — 
au tenue d’une longue évolution — est enfin devenue une collectivité .locale 
à part entière. La nature de ses compétences, l’importance de ses missions 
(aide à la localisai»» industrielle et a la création d’entreprises, formation 
professionnelle, recherche et technologie, coordination des actions de l’Etal 
et des collectivités locales, développement local, transport, défense du patri- 
moine, culture...) eu font désonnais un élément essentiel pour la gestion du 
pays. 

Après le « Guide de la décentralisation », le « Guide des finances locales », 
« La équipements collectifs et l’économie locale », « Communication et 
cultures locales », « Le Guide de la Décentralisation régionale », dnqtœme 
titre de la collection « Responsables focaux » dresse un büan prospectif dn i 
rôle (tes régions, commente ks résultats de la première élection an suffrage 
universel des assemblées régionales et analyse les nouvelles compétences de 
la région, n met l’accent {dus particulièrement sur le dévdoppemenî écono- 
nrique local, ks mutations industrielles en cours, la vie des entreprises, en 
tentant de mieux cerner le rôle que pourront jouer dans ks années à venir 
ks conseils régionaux dans une indispensable politique de revitalisation dn 
tissu économique focaL 


Collection « Responsables locaux » dirigée par Jean-Man Ohnet. 



Forant 21x29, 7 au. 164 pages (N et B et oaetes) 
du ont - coomtrae p dficalfe . Prix : 128 F (fiasco de port). 


... DES ENQUÊTES, DES REPORTAGES, 
DES INTERVIEWS... 


• Histoire de Pidée végfoaak • la région « g nBknn e » • Les nouvelles 
compétances de la régira • Missions et partenaires de la régfi» • La 
régira et k département* Yen fc« pays » ? • Fiscalité et écoooaùe régio- 
nafc • Les 22 régiras métropofitoines en fiches • Les pressent! de conseils 
légkmaux tanoipieiit • Qnei aménagement dn territoire • Compandsoa 
des (fifléfeats systèmes enropéess, etc. 

Préface de Bernard Bossra 


BULLETIN A RETOURNER A KIOSQUE COMMUNICATION, 
14, RUE DE BRETAGNE - 75083 PARIS 

NOM 

PRENOM 

ADRESSE 


désire recevoir exemplaire^) (an prix unitaire de 120 F) et 

joint à cet effet, un chèque de LF. 

Ce prix s'entend frais de port compris. 


Signature : 


ATTENTION : seules les commandes accompagnées de leur règkmem 
pourront être facturées à ce tarif. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PRETABAIL-SICOMi 


Situation au 30 juin 1986 


Au cours de sa réunion du 10 sep- 
tembre, le conseil d'administration a 
examiné la situation de la société au 
30 juin 1986. 

Le chiffre d’affaires du premier se- 
mestre a été. SCI comprises, de 
21 8.8 millions de francs, en progression 
de 8.2 ** sur celui de la période corres- 
pondante de 1985. 

Le bénéfice Del est de 103.1 millions 
de francs (contre 98 millions au 30 juin 
1 985) e: dent compte d’éléments excep- 
tionnels : plus-values sur levées d’option 
et cessions pour 2,7 millions de francs 
<4 millions au 30 juin 19851 eu en sens 
inverse, amortissement intégral des frais 
d’acquisition des immeubles pour 
3.5 millions de francs (rien au 30 juin 
1985). 

En excluant ces deux facteurs de la 
comparaison, le bénéfice du premier se- 
mestre 1986 est en augmentation de 
1 0,6 % sur celui du premier semestre 
1985. 


Au cours des huit premiers mois de 
l'année. 21 U millions de francs de 
contrats ont été signés, dont 107 mil- 
lions en crédit-bail et 104,5 millions de 
francs en location simple. 


SICAV 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


LE RYTHME 
SPORTIF 


Rt-.heichei la performance maximale tace au* nsaues de 
iiudinnon.c'esl un rymme adapte au* pücemenls musefes. 

Are-, haNenge. unerepon.se ScoeieGeneraieiSogmteret 
IntetoOüg. 

Soginter avec un portefeulte international a dominante 
actions 

interobhQ. avec un portefeuille or/en le vers les ot* 9 alions 
Étrangères. 

Gerces sur mesure par te-, specwlisies des SICav ne ta 
■jXM'i ' j-.-nenk.-. Soginter et Interoblig soutiennent. pour 
v'.i.l": un nlOnk’ orW 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

EN RYTHME AVEC LA SOCIÉTÉ. 


SOYONS CLAIRS. 
QU’EST-CE QU’UNE 
GESTION DE PATRIMOINE 
"SUR MESURE” ? 


CERTAINES BANQUES VOUS LA PROMETTENT. 
COMBIEN VOUS LA PROPOSENT REELLEMENT ? 


à Bien utiliser vos ressources dïspi> 
'yr nibles. les rentabiliser en cher- 
' chant les placements les plus per- 
formants. on tirant- parti des avantages 
fiscaux que vous offre la lêjrislation. mais 
aussi en tenant compte de votre situât i< m 
pei’stmnelle: c'est cela la gestion sur 
mesure. C'est savtiir choisir, aux bons 
moments, le meilleur usage possible 
pour vi lire argent. 

Au Crédit du Ni »nL m ms vous aidons à faire 
vos cfinix. De plus en plus efficacement 
Nous avons une longue tradition de ges- 
tionnaires et de bâtisseurs de patri- 
moine. et vous trouverez chez nous, nos 
clients le savent bien, des conseillers 
compétents, actifs, clairs. Ils vous aide- 
ront à choisir parmi tous les placements 
qui vous sont proposés ceux qui corres- 
pondent le mieux à vos vrais besoins. 

. Comment interpréter les conditions d’un 
emprunt obligataire- et mesurer l'inté- 
rêt que vous auriez à y souscrire» Faut-il 
dans votre cas privilégier les placements 
en obligations, les sicav, les fonds ci im- 
muns. les actions» les valeurs françaises 
ou étrangères» Comment s'y prendre 
pour alléger le taux dun crédit» 


Nos spécialistes disposent d'un outil 
informatique décentralisé, nouveau dans 
la profession, destiné à leur fournir en 
permanence les données économiques. 
■ financières et boursières indispensables 
à une gestion efficace et â les libérer de 
leurs tâches administratives. Us sont 
ainsi bien armés pour vous conseiller et 
peuvent y consacrer le temps nécessaire. 
V otre patrimoï ne c’est bien sûr avec vous 
que nous souhaitons le bâtir. Nous vous 
donnons la possibilité de suivre, si vous le 
souhaitez. l'évolution quotidienne de 
votre portefeuille sur MiniteL II vous suf- 
fit pour cela d'être abonné à notre service 
de banque à domicile Norvidéo. 

Au Crédit du Nord, la gestion de patri- 
moine sur mesure est une construction 
où chaque élément, vos actifs mais égale- 
ment vos emprunts, doit servir à consoli- 
der votre patrimoine. Où chaque dérision 
dépend de la répartition-globale de votre 
patrimoine, de vos projets, de vos 
besoins. Où tout doit être équilibre. 
Aujourd'hui, soyons clairs: vous ne pou- 
vez pas vous passer de ce ttei gest ion -là. 
Exigez de votre banquier line vraie ges- 
tion do patrimoine sur mesure. 



Crédit du Nord 


*[• 

• 1 a r • l ■ t il • 


"Le lecteur ne peur 
qu'être séduit por la 
précision et lo multiplicité 
des informations, par la 
qualité de cette synthèse 
et par un incontestable 
sens de la mesure." 

IE FIGARO 

t IMF 


ARMAND COLIN 

^OXbcfSamt-Mldiet 75005 Parti 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS 


BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU MARAIS 


Le conseil d'administration de (a Société centrale d'investissements, 
réuni le 9 septembre 1986 sous la présidence de M. Jean-Marc Ventes, a 
arrêté les comptes de l'exercice clos le 3 1 juillet 1986. 

Le bénéfice net s’élève à 42 708 814 francs contre 56 796 362 francs 
pûur l'exercice précédent, tes plus-values étant de 25 452 946 francs contre 
53 504379 francs en 1985. 

Le conseil d'administration proposera I l'assemblée générale ordinaire, 
convoquée le 20 octobre 1986, la distribution d’un dividende de 30 francs 
net par action assorti d'un avoir fiscal de 15 francs, contre 24 francs net 
l'année précédente. 

H proposera également à ccîîe assemblte b nomination en qualité d’ad- 
minisiratcur de MM. Jack Frances et Christian Ventes et la ratification de 
la Cooptation de M. Serge DassattlL 

Le conseil d'administration demandera également i l'assemblée géné- 
rale l'autorisation de procéder â l'émission d’un emprunt obligataire d'uo 
montant maximum de 2 1 0 millions de francs. 

Les obligations émises seront assorties de bons de souscription au capi- 
tal de la Banque industrielle et commerciale du Marais, filiale i 67 % de la 
Société centrale d'investissements. 

Préalablement i cette émission, ks actions de la Basque industrielle et 
commerciale du Marais auront fait l’objet d'une introduction à la cote du 
second marche de la Bourse de Paris. 




Marchés financiers 


AGF:hanssede20% 
do chiffre d’affaires 

A la veille d'être privatisé, le 


groupe des Assurances générales de 
France (AGF) enregistre une aug- 
mentation de son chiffre d 'affaires 


pour ses deux filiales d'exploitation 
en France de 20,2 % par rapport au 
premier semestre 1985, a annoncé le 
12 septembre, à Monaco, son prési- 
dent. M. Michel Albert. Le second 


groupe d’assurances français qui 
vient d’être choisi dans le «tiercé 


gagnant- des premières entreprises 
à être privatisées, a réalisé un chif- 
fre d'affaires pour le premier semes- 
tre 1986 de 10,372 milliards de 
francs, soit les deux tiers de son chif- 
fre d’affaires total en France (AGF- 
vie et AGF-IART) pour 1985, qui 
était de 15.749 milliards. Cette 
même année, le chiffre d’affaires 
mondial consolidé du groupe était 
de 21,3 14 milliards. 

Ces bons résultats, dus essentielle- 
ment à l’assurance- vie, ne sont sans 
doute pas étrangers au choix de 
M. Edouard Balladur, ainsi que l'a 
laissé entendre M. Michel Albert, 
qui se trouvait à Monaco en sa qua- 
lité de président du trentième 
rendez-vous de septembre des assu- 
reurs. M. Michel Albert, qui a été 
reconduit an mois de juillet dans ses 
fonctions de président des AGF, 
s’est refusé à commenter la décision 
du ministre de l'économie et à évo- 
quer l'avenir de son groupe, se 
contentant de dire : •C’en l’Etat 
qui est pour l'instant propriétaire 
des AGr. c'est à lui de parler, moi. 
je ne suis que locataire. J’espère 


simplement qu’on me gardera dans 
les lieux !» 


les lieux !» 

Dans une lettre adressée à ses 
employés (12 000 en France et 
6 500 â fétranger), le président des 
AGF les assure de son soutien, mais 
il leur indique également qu’il 
conservera le silence dans les 
semaines qui viennent sur la privati- 
sation du groupe. 


Wall Street : 
les «trois sorcières» 


La Commission fédérale améri- 
caine des opérations en Bourse a 
demandé à la Bourse de New- York 
de prendre, à titre expérimental, des 
mesures destinées à limiter ta « vola- 
tilité - des cours des actions provo- 
quée par les spéculations sur les 
indices boursiers. Une mesure que le 
mini-krach des II et 12 septembre 
rend d'autant plus justifiée. 

Tous les trois mois, le vendredi - 
le «jour des trois sorcières- dans le 
jargon de Wall Street, — les options 
sur les actions, celles sur les indices 
boursiers et celles sur les indices des 
matières premières à terme viennent 
à échéance en même temps. 

Au cours des trente dernières 
minutes de la séance, ces vendredis, 
les ordres de vente ou d'achat 
affluent en masse, provoquant de 

r ndes variations dans le baromètre 
New York Stock Exchange, 
l'indice Dow Joncs des trente 
valeurs industrielles. 

Parmi les mesures retenues, la 
Commission boursière, la fameuse 
Securitics and Exchange Commis- 
sion a demandé que les spécialistes 
chargés des actions qui composent 
l'indice des industrielles ne prennent 
plus le 19 septembre, le prochain 
vendredi consacré aux «trois sor- 
cières-, d’ordres après 15 h 30. Ces 
ordres demandent aux spécialistes 
de vendre ou d'acheter un certain 
nombre de titres à 16 heures, à la 
clôture des marchés. 


Cette mesure, qui devrait permet- 
e d’éviter une trop grande tluctua- 


tre d'éviter une trop grande fluctua- 
tion du Dow Jones, n'est qu’expéri- 
mentale, et la SEC n'a encore aucun 
projet de l’étendre au prochain ven- 
dredi des «sorcières», en décembre 
prochain, précise-t-oa dans les 
milieux spécialisés. 


Amsterdam : des options 
d’achat à cinq ans 


La Bourse d’Amsterdam intro- 
duira le 20 octobre 1 986 des options 
d’achat d'une durée de cinq ans sur 
les actions d’AKZO, de Royal 
Dutcb, de Philips et d’Unilever, a 
annoncé le directeur de la Bourse, 
M. Tjerk Westerterp, lundi à Ams- 
terdam, à l'occasion de l’introduc- 


tion d'options sur les actions d’Else- 
vier (éditeurs). Pour le moment, la 
Bourse n'offre que des options d’une 
durée de trois, six et neuf mens. 
Amsterdam sera le premier centre 
financier du monde qui offrira des 


options a cinq ans. a précisé 
M. Westerterp. 

En outre, à partir d'octobre 1 987, 
chaque année, de nouvelles options 
de cinq ans seront émises, de sorte 
qu’en 1991 des options seront dispo- 
nibles sur AiCZQ, Royal Dutch, Phi- 
lips et Unilevçr, de trois, six et neuf 
mois et d'un, deux, trois, quatre et 
cinq ans. M. Westerterp a précisé 


gue ces options de longue durée, 
dans la mesure où elles constituent 


dans la mesure où elles constituent 
une nouveauté, soumises à certaines 
restrictions. Au début, il n'y aura 


3 u’une série d'options d'achat et pas 
'options de vente, et les émetteurs 
d'options de longue durée devront 
détenir les actions sur lesquelles üs 
ont émis des options. 


M. Westerterp a annoncé que la 
Bourse a des plans similaires pour 
l'introduction, le 24 novembre, 
d'options d’achat et de vente d'une 
durée de deux ans sur trois emprunts 
d'Etat néerlandais, sur lesquels il 
n'existe jusqu'à cette date que des 
options de trois, six et neuf mois. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE M FRANCE 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LABOURS DE PARIS 


Principaux postes sujet* à variation 
(en maossds francs) 


0KSTT7UT RATONAL K LA STABSTTQÜE 
ET MS FTUMS EC0NÛWQUSS 
Mfcm noir, da bas 100: 28 décantas 1904 
5 mc. Km*. 


ACTF 

11 OR at CRÉANCES SUR 

L-ÉTBAN6ER 

dont: 

Or • 

Disponibilités à vus à 

f étranger 

ECU 

Avanças au Fonds de «ta- 
bSsaüoa das changes ... . 

2) CRÉANCES SUR i£ TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours an Trésor pufjfic 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE Rffl- 
NANCEMBfT 


Au 4 sept. 


Effets escomptas 75220 

4} OR ET AUTRES ACTffS 
D€ RÉSERVE A RECE- 

V0R OU FECOM 57435 

5» WVSÎS Il»» 

Total 633 577 


PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2} COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCERS ... 
dont: 

Comptas courants des 
êlrtiÜMafflona asttninta à 
h constitution de réserves 
S ECU A LIVRER AU FECOM 
a RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBUCSBI0R 

71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSfflVE 

M DIVERS 

Total 


Vaiawsfrmç-lrev.nri&Ua-. 162J 142. 2 
VttsursbstaaisBas 148.4 1388 

Valeurs étrangères 1148 OU 

F éti ut a a-Cnarpa I**- 1 '<*4 

14M 1344 

Utafergfe mictnqu» 152J 141,7 

Ehctridté. atactrcrique 1432 133.1 

Bëthaaa et «anaux 1®i 154A 

tuLdecoraonKaa non afin- . 146,6 138 

AfrMinMâi 1374 1324 

Dfr ft ft r UMi 160 1504 

Trsuponx taon, serré» .. TS22 1384 

Asamcas 1764 1544 

Crtft banque 1874 100L2 

Skons 1» 1211 

bmofcSar et fonder 1348 1324 

I n n ni iii eaa n a wT er ir or~ nfnntt> 1674 154,1 
Basa 100 : 28 dricaafcrs 1384 
Vafn u n Ure wç. i iwfa i .. 111-8 

Empru nts <TE« 1074 

Emprunts garent» « ar ri m ai » 1134 

Sociétés 1114 

Base 100 an 1949 

Vrénrsfmç. imam» ver. 3404 32163 

Vréora étrangères 37S34 3622.1 

Basa 100 n 1972 

Vataura fraep. i r*nra vêt. .. 497,71 6284 

Vahun étrangères 607422074 

Basa 100 ■- 31 décembre 1980 
tadcndMvaLfraap.irav.fiaa 1284 

Enpnmt iTEtat 1234 

Emprunts garantis «t man i és 1304 
Sociétés 129 


3129 

7346 

833577 


C0WAGHE DES AGENTS DE CHANGE 
Baa 100: 31 décembre 1981 

Indice général 4114 3834 

Pradrésdabaaa 2834 2814 

Construction 3824 353.1 

OmsiricpBpsHMnt 3834 3374 

BmnadaoanHaLifentfM ... 5C9L4 468 
Biens dBCOMonj-oondmahlM 4644 4294 
San da canon. rihaauairM 3SS4 3804 

Saraïcas 385 346 

Société* fbnncürt* 687 8144 

Sociétés da ta aune franc 
a j iphéta ot prtaaptaansaf 

à r étranger 3SE4 3404 

VréwindMtnoaea 3714 346.7 


BOURSES REGKJNALES 
fisse MO: 31 décembre 1881 
Indice générai 2814 278 


CHANGES 

PARIS 


INDICES BOURSIERS 


Dollar : 6.69 F * 

La doHar s’est orienté à nou- 
veau à la baisse, tend 15 sep- 
tembre, après sa brève reprisa de 
la veille du week-end, due & de 
fausses nouvelles æ- un gonfle- 
ment de l’activité économique 
américaine, démenties par (a 
suite. L'intervention de la Bun- 
desbank, vendredi 12 septembre, 
pour stopper la hausse du doHar. 
a eu un effet déprimant. 

FRANCFORT 13 sept I S sept 
Dolar (en DM) . . 2466 244 

TOKYO U sept 15 upi. 

DoBar (rayera) .. 15645 dos 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (15 sept.) .... 7% 

New-York (13 sept-) 5 7/8 % 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 198S) 
M sept. 

Valeurs françaises.. 156.4 
Valeurs étrangères . 1154 

C* des agents de change 
(Base 100:51 déc. 1981) 

Indice général . . . 3994 3834 


NEW-YORK 

(Indice Dow Jones) 
liiepL 

12tCpL 

Industrielles ....179249 

1738,72 

LONDRES 

(Indice «Financial Tinta») 

Il sept- 

12 sept 

Industrielles .... 1 309 JQ J27B4 

Mines d'or 297 A 

3144 

Fonds d'Etat .... 87jN 

86,74 

TOKYO 

13 sept. 

15 sep. ! 

Nikksï Dow Jones 

Indice général ... 

» 


MATIF 

Notionnel 10 95. — Cotation en pourcentage du 12 septembre 
Nombre de contrats : 20 900 


ÉCHÉANCES 


COURS 


Sept 86 ! 

Déc. 86 

1 Mars 87 ! 

Juin 87 

1KLSO 

111,15 

111,70 

11230 

111.65 

11235 

111-40 1 
112 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DU BÉNÉFICE 
CONSOLIDÉ DE MICHELIN. — la 
bénéfice consolidé de la Compagnie 
générale des étabfisKmenS Mcndn a 
pr ogre ss é de 57 % au p remier s e m est re 
1986, pour s’àabfr à 919 mflfinm de 
bancs, contre S85 tramons au p remier 
semestre 1985. Ces rés u ltats mctoeni 
ceux de Pneumatique Kléber. Au pre- 
mier semestre 1986, le chiffre cf affaires 
s’est Sens à 23,478 ntitfgm k de fin», 
sü 3359 naTards de dotiars (pour un 
dollar à 7j0l F en moiyeme), courre 

25,087 miSairéré fana. KftZ69lin3- 
fiardt de dodus (jÉfiJSFfWNj) au pre- 
mier semeare 1985. 


JLe chiffre dhfiâses a ainsi dmhuë de 
en fanes et progressé de 244 %eo 
do llars. 

CFCB DEV IENT FAJÎTHENA 
INVESTISSEMENT. - La société de 
portfifemBe Co mpagn ie française de cré- 
dit et de banque (CFCB) a déridé de 
changer an nom en Paxthena invests- 
sement et de mod i fi e r son objet soriaL 
afin de hien mar q u er son ea târtéw , de 
fanlrfing- Le mmÿ iT aw aiywrtmwi 
de wrjn i al . <nm IW— Iimirnnm de 
50 de fiance, a été aooctdé an 

conseil d’adm in is trati o n . Pattfaraa Inwsr 
tCEement est une Siale i prés de' 50% de 
la financière de Sueu 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUI 



+ fan 

+ haut 

Rep. +oa dép. _j Hep. +ou dép. -| Rep. +m dtp- V 

SE^L ..... 

6,7025 

6.7075 

+ 

45 

+ 

57 + 

M» 

+ 

125+30» 

+ 380 


44359 

44412 

» 

62 

p. 

46 - 

139 


MB - 440 

- 367 

Yea(IW) ... 

44214 

442741 + 

65 

+ 

82 + 

146 

+ 

173 + 4» 

+ 536 

DM 

34711 

34751 

+ 

99 

+ 

73 + 

129 

+ 

141. -+ 372 

+.4» 

Fkxâ ...... 

■ÿsm 

24924 

♦ 

36 

+ 

44 + 

77 

+ 

92 + 231 

+ 273 

FJL(Nfi)... 

15,7929 

154123 


88 

+ 

4 - 

136 

+ 

15-296 

+ 75 

FS. 

44491 

44455 

+ 

81 

+ 

MO + 

118 

+ 

219+536 

+ 601 

L(I AG6) ... 

4,7426 

4,7495 

— 

185 

_ 

152 - 

346 


296 - 963 

- 854 

E 

94566 

yrm 

- 

248 

w 

284 - 

496. 


432 - 1419 

-1256 


TAUX DES EUROMONNAIES 


5 7/8 6 1/8 

DM 4 3/8 4 5/8 

5 1/8 5 3/8 

»«•.. « 3/4 7 3/4 

VS- 1 1/4 1 3/4 

9 3/4 11 1/4 

E ...... 9 3/8 9 5/8 

F-faraç. .6 7/8 7 1/8 


6 1/8 6 
45/8 41/2 
5 3/8 5 5/16 
7 3/4 7 1/8 


6 1/8 515/16 6 1/16 515/16 6 1/16 

4 S/S ] 4 7/M 4 9/16 4 7/14 4 9/16 

1/4 5 3/8 5 3/16 5 5/16 


4 9/8 4 7/1, 

5 7/16 5 1/4 
7 T/16 7 1/8 


5 3/8 5 
7 T/16 7 


Ces cmrc pratiqués sar le marché interbancaire des devises txm sont indiqués ci 

n» de matinée par «ne grande banque de fa place. 
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L'ATTENTAT 

POLITIQUE 

DES CHAMPS-ELYSÉES 

10 Le comité directeur du PS. 

3 è 5 Les déclarations de 

— Quatre élections cantonales 

M. Chirac et ta lutte contre le 

partielles et une municipale. 

terrorisme» 

1 1 La fête de l’Humanité i. 

ÉTRANGER 

— La préparation des Sections 

8 Pologne : après la libération 
des prisonniers politiques. 

sénatoriales. 




12 Campagne contre ta drogue 
aux Etats-Unis. 

— Catéchisme et rythmes sco- 
laires. 

SPORTS 


41 Football, triathlon, escalade. 




CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

13 Cinéma : Rstboy, un cadeau 
inespéré au Festival de Deau- 
vifle ; OteOo. de Zaffirelfi. 

14 Variétés : une rentrée en sour- 
dine. 

-COMMUNICATION : Accord 
entre Canal Plus et un groupe 
américain. 

42 Le projet de budget pour 
1987. 

— Commerce extérieur : excé- 
dent de plus de 3 milliards de 
francs en août. 

43 La conférence du GATT à 
Punte-dePEste. 

44-45 Marchés financiers. 

Rstfio-tâévtsâon 16 

Annonces classées .... 18 i 38 

Carnet....,.., 17 

Météorologie -.17 

Mots croisés .18 

Loterie, Loto 15 et 16 

Programmes des spectacles . .. 15 


M. Monory envisage 
h création 
d’on baccalauréat 
en decx volets 

Va bsccaJaoréat à la carte et 
ct deux volets, c'est peut-être 
pour bientôt si la réforme 
actueUeuaent en préparation aa 
ministère de Fêdu cation naîîo- 
oiile voit le jour. En répétant, 
dimanche 34 septembre an. 
« Club de la presse » 
d'Europe 1, que le bac est « lus* 
dapté la société actuelle », 
M. Monory a discrètement levé 
le voile sur ses projets en la 
madère. 

H s’agirait de diminuer très net- 
tement le nombre de séries du 
baccalauréat (il y en a actuelle- 
ment huit de * À » à « H ») et de 
décomposer l’examen en deux 
volets : une épreuve classique 
sanctionnant un tronc commun de 
disciplines, et une autre forme 
d évaluation - qui pourrait être le 
contrôle continu - pour des 
options, dont le nombre serait 
accru et la fonction modifiée. 
Chaque lycée aurait la liberté de 
définir, en liaison avec les établis- 
sements d’enseignement supérieur 
et les milieux économiques, les 
options de son choix. 

L’idée serait d’instaurer des 
passerelles plus étroites entre le 
lycée et l'enseignement supérieur. 
La réussite dans telle matière 
optionnelle, sanctionnée soit par 
un simple certificat d’assuidité, 
soit par un contrôle continu, pour- 
rait servir de passeport pour 
l'admission dans une filière pré- 
cise du supérieur. 

Les établissement post- 
baccalauréat (universités, 
grandes écoles, IUT, STS, etc.) 
seraient ainsi incités à préciser 
ieurs critères de sélection en parti- 
cipant eux-mêmes è la définition 
des options proposées aux lycéens. 
De leur côté, les lycées seraient 
amenés à se placer nettement en 
position d’offre par rapport au 
supérieur. 

Les options, laissées à l'initia- 
tive des lycées, pourraient être 
sanctionnées par la seule appré- 
ciation des professeurs de réta- 
blissement, mais ne suffiraient 
pas pour accéder à l'enseignement 
supérieur, pour lequel l'examen 
terminal classique continuerait à 
être exigé. 

Cette refonte du baccalauréat, 
qui s'accompagnerait d’une 
reforme des études au lycée, per- 
mettrait d'adapter le second cycle 
à l’afflux de lycéens soixante dix 
mille de plus cette année) et 
accompagnerait la prolongation 
« naturelle » de la scolarité 
jusqu’à dix-huit ans constatée 
depuis quelques années. L’ensem- 
ble de ce projet serait rendu' 
public à la mi-octobre. 

Ph. Be. 




Après le nouvel attentat contre les « 


Le Conseil de sécurité pourrait se réunir mercredi 


La situation de la Force inté- 
rimaire des Nations noies 
(FENUL) an sud du Liban a été 
. évoquée durant près d'une heure, 
dimanche soir 14 septembre, à 
New-York, an siège de i’ONU, 
par le représentant de la France, 
ML Claude de Kéntonlarîa, qui a 
été reçu par 2e secrétaire géné- 
ral, M- Javier Perez de Cnellar. 

L’entretien a eu lieu presque 
immédiatement après que 
M. Chirac eut ouvertement mis en 
cause le commandement de la 
FINUL à propos de l'attentat qui, 
samedi, coûta la vie à un « casque 
bleu » français et en blessa cinq 
autres. A la demande de la France, 
le ConseQ de sécurité pourrait se 
réunir mercredi pour envisager un 
renforcement du dispositif de sécu- 
rité de la FINUL, qui, depuis quel- 
ques semaines, fait l'objet d*uoe 
recrudescence d’attaques de la part 

BOURSE DE PARIS 

Matipée ifa 15 septembre 
Léger regain : + 0,22 % 

La Bourse de Paris a légèrement 
progressé le 15 septembre en séance 
du matin, où l'indicateur de ten- 
dance a gagné 0,22%. En hausse, on 
trouvait Cronzet ( + 6.31 %), 
Guyenne (+5,12%), Schneider 
(+ 4,44 %), Leroy-Somer 
(+ 4.04 %), Docks de France 
(+3,48%). En repli, figuraient 
Hachette (-3,21%), Bouygues 
(-2.12%), Dumez (-0.96%), 
L’Air liquide (-0,95%), Source 
Perrier (- 0,89%). 

î Valeurs françaises j 



Ceo 

pMd 

Pmetm 

cerna 

Dernier 

ceea 

Accor 

430 

428 

430 

Agmafaos ... 

W20 

1831 

1832 

Air Liquide (Ll ... 

735 

728 

728 

A Won 

350 

359 

361 

SaocttefCaf.... 

1230 

1Z25 

1230 

Boop» 

I960 

1950 

1969 

80 UTS*» 

1354 

1330 

133S 

BSA. 

4210 

4210 

4210 

Carafaur 

3440 

3445 

3455 

QwgeuaSA. .. 

1281 

1295 

1300 

OOMkScanM» 

5S2 

584 

588 

Duos 

1658 

1635 

1642 

E»lûW 

1338 

1310 

1330 

ai^OTtâe ... 

331 

334 50 

33350 

Eréor 

318S 

3190 

3186 


1335 

1338 

1343 



3KJ0 

3)90 

3100 

«6StW 

1589 

1805 

1615 

U. h lliiweerr 
MWrnMMwj «. 

2 255 

2280 

2285 

Ib+Ua — 

nos 

1115 

1100 

0r«<L1 

3541 

3541 

3S41 

PewxHScart ... 

983 

985 

987 

PngmSA .... 

113S 

1140 

1134 

Swtf 

746 

748 

750 

SaseePerw ... 

785 

785 

778 

Tâémàampe . . . 

2905 

2905 

2900 

IteOBBhCSf... 

154S 

J535 

1556 

Toi+CJip. 

456 

<54 

464 

TAT. 

3020 

3020 

3020 

Wêo 

530 

536 

538 


Où trouver le Gtenturret? 

Pure single Highiand Malt 

12 years oid scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies. par exemple 
Le Bar du Potager. 9. rue de la 
Grande-Truanderie. Paris 1". 



UNE DISQUETTE 
GRATUITE 

pour essayer Word Perfect sur 




cher vtrtie matenand de joumau» 


3 CONFIGURATIONS APPLE EN PROMOTION 
- C’EST A LA REGLE A CALCUL 


Il ;)l 


Uimfcsk 5"l/4 + contrôleur, carte o$he «***** - I? 

Felme. moniteur couleur IUÎSOOFis j— <y»'»u 31 

{2; MT aulieudeMSWefSHT. — /B Bffll 

APFl Elle couleur: 

Souris Ile. moniteur ouleui. logiciels Enase. 1 ~ 

MtHiSP DflSk 7 160JBBS P) RI. au feu üe 

Ces matériels et leurs confiçuratHHts sont j' 
entièrement sots garantie Apple. j *T~ 

( 1 ) 28100fh TTC. {21 8990Frs TJX. — ~ 

(3) B4S8FR TTC. 


A LA ittÊlf A CALCUL TOUTES 
LES GRANDIS HAUSSES: 
ma. HP. OLIVETTI. THOMSON. CMM8... 
87 Wd Sont Ecnwtia 7Ï00S P*SS Tel 
.T*tax 2B1 3Z4 F 




de miliciens chiites libanais pro* 
iraniens. 

Le Conseil s’était déjà prononcé, 
le 5 septembre dernier, à f unani- 
mité, en faveur d’uoe série de 
mesures urgentes pour améliorer la 
sécurité des cinq mille boit cents sol- 
dats de cette force (dont mille qua- 
tre cents Français - le plus gros 
bataillon). Certaines de ces mesures 
auraient été mises en application dès 
la semaine dernière. D'ici quarante- 
huit heures, le secrétaire générai 
adjoint, M. Marra ck. Goukling, doit 
être de retour d’une mission au 
Liban, eu Syrie et en Israël, et M. de 
Cuellar présentera alors un nouveau 
rapport sur la FINUL. 

Sur le terrain, la situation n’a 
cessé de se dégrader, comme en 
témoigne l'attentat de samedi, qui 
porte à vingt-deux le nombre de 
«casques bleus» français de la 
FINUL tués depuis le déploiement 
de cette force en 1978. 

L’attaque a eu lieu très tût dans la 
matinée, à 200 métrés de l’entrée 
nord du village de Baflay (une cen- 
taine de kilomètres au sud-est de 
Beyrouth) : une charge télécom- 
mandée a explosé au passage d’un 
convoi de trois véhicules blindés de 
«casques bleus» français. L'engin 
- 15 à 20 lcOos de TNT - était 
placé au bord de la piste empruntée 
par le convoi. Le mouvement chiite 
Amal (partisan du maintien de la 
FINUL dans la région) a annoncé, 
peu après, avoir arrêté deux suspects 
sur une colline surplombant le lieu 
de ratlentaL Celui-ci, toujours selon 
AmaL, aurait pu être beaucoup plus 
meurtrier. Le mouvement chiite 
indique, en effet, que deux autres 
bombes télécommandées ont été 
désamorcées sur les lieux mêmes. La 
première, un obus de 120 mm relié & 
un détonateur électrique, était pla- 
cée dans un fossé, à 1 mètre de la 
; charge qui a explosée ; la seconde, 

' une fusee Grad, était dissimulée 
sous de la paille. 

Selon on photographe présent 
quelques minutes apres l’attentat, 
les soldats français qui étaient dans 
le convoi ont sauté à terre dès 
l’explosion et ouvert le feu à l’arme 
automatique dans toutes les direc- 
tions. Ds ont attendu l’arrivée des , 
renforts du poste de Maaraké pour 
transporter les blessés; l’un des 
blindés a été sérieusement endoro- | 
mage. 

Le 4 septembre dernier, une pré- 
cédente attaque avait fait trois 
morts parmi Ses «casques bleus» 
français, qui, avec les autres contin- 
gents de la FINUL, se trouvent au 
cœur de la rivalité entre deux mou- 
vements chiites : Amal, dirigé par 
M. Nabih Béni, qui entend que les 
« casques bleus » restent au sud do 
Liban, et le Hezbollah, pro-iranien, 
qui a juré de faire partir la FINUL 
de cette région. 

Dans un communiqué diffusé 
samedi après l'attentat, fe Hezbollah 
dénonce une nouvelle fois la résolu- 
tion 425 des Nations unies qui créa 
la FINUL et appelle à une intensifî- 


Le nu méro du « Monde » 
daté 14-15 septembre 1986 
a été tiré à 469 262 exemplaires 


| Le Monde frïfqs-Spectacles 
sur Minitel -, 

: 36-15*91-77 + ISLM. 


cation de la Djfltad, « la guerre 
sainie • > contre les sionistes et 
leurs agents, contre les oppresseurs 
et les hérétiques ». Four le Hezbol- 
lah, la FINUL empêche en fait les 
• militants nationalistes » de lancer 
des opérations contre la zone de 
sécurité établie par Isao&l à la bon’ 
tïère et défendue par une milice 
armée et financée par l’Etat hébreu, 
l’Armée du Liban sud (ALS). La 
campagne du Hezbollah est soute- 


mulülplié les dénonciations de la 
FINUL et de la résolution 425. Le 
chargé d’affaires iranien à Beyrouth, 
M. Mahmoud Nourani, a récem- 
ment « souligné » auprès du minis- 
tère libanais des affaires étrangères 
que « seuls les combattants nationa- 
listes peuvent garantir la libération 
du Liban sud ». Avertissement très 
clair et réaffirmé, dimanche, par le 
chef du Hezbollah de 1a Bekaa, 
cheik Sabhi Toufafli, devant une 
foule enthousiaste réunie à Baalbeck 
pour célébrer le deuil chiite de 
l'Achaura : « Nous rejetons la réso- 
lut ion 425 et voulons' établir sur 
cette terre le pouvoir de l’Islam », a 
dit le cheikh. — (AFP.) 


• Un» organisation revend»- 
que l'enlèvement do deux Améri- 
cains. — Los Cellules révolution- 
naires arabes-Forcas d'Omar al 
Moukhtar ont revendiqué, la samedi 
13 s ept e mbre, le rapt de deux Amé- 
ricains, Frank Herbert Reed et Joseph 
James Oàppio. récemment enlevés 
à Beyrouth-Ouest (à ma jorité musul- 
mane). Dans un appel téléphonique è 
une agence de presse, un interfocii- 
teur anonyme se réctamant de cette 
organisation a mis en garde * l’admi- 
nistration américaine contre les 
conséquences de la poursuite de ses 
agressions contre les peuples de ta 
région ». Omar al Moukhtar est un 
héros de le résistance Ibyenne à la 
colo n i sat io n rtsfianne. — {AFP. J 
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PROMOTION 
SALON DE LA MUSIQUE 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

Sur tous les instruments en stock 
du lundi 15 septembre au samedi 20 septembre. 


s 


hamm 


1 35-1 39 rue de Rennes Paris 6*. Té!. 45.44.38-66- 
Foriàng à proximité 


À bâtons rompus 


U était bien, hein, mon Jao- 
quot, Mer, à c RTL-Je Monde » t 
Ferme, calme, décidé. Vache- 
ment costaud, son plan sécurité ! 
□'accord, on voit pas très bien 
comment nos consulats è 
r étranger pourraient refuser un 
visa h des mecs qui ont des vrais 
faux passeports en béton, déli- 
vrés par les pays qui couvrent le 
ter rorisme international. Les- 
quels 7 Ça, on n’en a aucune 
idée. C'est le noir complet. Mais 
bon, c'est pas ça qui me chif- 
fonne. C'est une question toute 
bête, toute sotte. Pourquoi 8 faut 
attendre de choper un terroriste 
pour le faire paria- et arriver enfin 
d savoir qui c'est qui est der- 
rière 7 

Je croyais qu'on en avait déjà 
plusieurs sous (a main. A com- 
mença par celui à qui on doit — 
merci M'sieur Abdallah — toute 
cette ribambeQe d'attentats. En- 
fin, je comprends pas, c’est pour 
le sortir de tôle que ses copains 
foutent des bombes un-peu par- 
tout et bousillent le peuvre 
monde. U «toit les connaître 
quand même t En cherchant 
bien, il pourrait aussi arriva è se 
rappela d’où -viennent les armes 
qu'on a piquées dans son appert 


m Paris sois télévision pan- 
riant une heure. - A 17 h 4 T, di- 
manche 14 septembre, un transfor- 
mateur de 220 000 volts, situé è 
VUIejost. dots r Essonne, tfsjoncta et 
prive de courant une partie delà ban- 
fieue sud, certains quartiers de Paris 
et les émetteurs de télévision im- 
plantés sur la tour Effet. C'est alors 
au tour des groupes électrogènes de - 
secours, situés sous le p#a sud, do 
refuser alors de se mettra ai marche. 


et qu» ont servi à abattre ce colo- 
nel a méricain et ce diplomate is- 
raélien. » parant qu'on fui a de- 
mandé, mais il a trouvé ça 
intSscret. g s’est mis è bouda. 
On n’a pas réussi è lui tirer un 
mot. 

Le plue farce, c’est qu'on n'a 
même pas eu à l'arrêta. C'est lui 
qui est venu se livra è la police, 
n avait l'impression d'être suivi 
par des agents israéliens. En réa- 
lité, è était fifé par la OST. Du 
coup, ü a couru demander la pro- 
tection des flics. Et iis lui ont 
damée, normal, un accident est 
si vite arrivé. Les bavures, on sert 
cequec'est. 

Là, à Fleur y M érog is . S est 
bien peinard, bien installé. Il a la 
télé, g reçoit des visites, tout ça. 
Sans vouloir ni la déranger ni 
l'importuner, et encore moins le 
vexa, on devrait peut-être soft- 
dta un e ntretien. Causa è bâ- 
tons rompus. Bien gentiment, 
bien poliment. 

Vous me direz : rien ne presse, 
on a tout le temps. On finira bien 
un jour par cravata un bavard. 
On M demandera à ce moment- 
là. Suffit de patienta. 

CLAUDE 8ARRACJTE 


Et combla de malchance, quand le 
courant revient vers 18 h 9. les tech- 
niciens r e nco n trent des cBfficuhés 
pour remettre en fonctionnement les 
émetteurs. Ceux de 10 kW repartent 
alors (Canal Plus, la « 5 a et TV 6). 
puis ceux, plus puissants (50 fcW}, 
des trois chdines publiques, fl est 
18 h 40. Une enquête est en cours 
pour empBqu a ce qui restera comme 
l'une des plus longues pannes de 
rtastoine de ta télévision. , •% 
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